
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 



J^' 







I 




.R3 




'Cv 




A PAUIS, 



M. DCC. LX 




L O R D R E 

DES OBSEQUES, 

Funérailles & emtrrement de Hen^ 
RY II. Roi de France. Par Fran- 
çoisde Signac , Seigneur delà Borde> 

. Aoi alarmes de Dauphiné A. 

|E Venimiidi, dernier jour 
de Juin 1(59; Henry IL 
)yant été bledèen un tournoi 
^--g-s-^^ <i*"n contre coup^ de lance 
luri'œil droit, reçut tous les Sacremens 
de TEglife en très-grande dévotion , fit 
h confeffion & proteftation de foi , & 
trépaffa au Palais des Tournellès à Pa* 
ris , au grand regret non-feulement de 
tous Tes fujets & fcrviteurs, mais de 
tout le peuple Chrétien, le Lundi di- 
xième jour de Juillet enfuivant, à une 
heure après midi, âgé de quarante ans 
Recueil N. A 
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irois mois dix jours « & la treiuéme àn«À/ 
toée de fon régne. 

Etant ledit Seigneur Roy trépaflfé , 
Xfonfeigneur le Duc de Montmorency ^ , 
Pair, Connétable & gr^^nd Maître (te' 
France , par le commandement du Roi 
qui eft à préfent régnant, '& de la 
Reine fa mère , & félon le dû de fon- 
dit office & étâc de grand Maître i pcir 
la charge d'accompagner le corps, &'* 
d'en faire faire les obfeques & fuhcraiU 
les. Il fitauflî-tôt entrer dans lacham* 
bre où étoit le corps, quarante -huit 
Religieux des quatre Ordres Mendians ^ 
fçavoir , douze Carmes , douze Au-i 
guAins, douze Jacobins .& douze Cor^ 
deliers, pour commencer à prier pour 
le Roi défunt. Enfuite il fut ordonné < 
qu'il aflifteroit ordinairement près du 
corps deux Evêques , quatre Abbé$ ^ 
quatre Aumôniers qui fe tiendroient tous 
d*Hii coté du lit , & de Tautre coté 
deux Chevaliers de TOrdre , Huit Gcn^ 
tilshommes de la Chambre , .quatre 
Gentilshommes (èrvans, & deux Valets 
de Chambre , qui de deuren deux heu- 
res (êroient relevés par pareil nombre 
de leurs compagnons. Il y en avoit une 
fi grande quantité auprès dudit Seigneur 



Roî , qu'ils n^y aflEftoîent qae deux 
heures dans les vingt * quatre de la 
journée. 

Le Mardi onzième dé Juillet» len- 
demain du trépas, tous les Dodeurs 
en Médecine & Chirurgiens du défunt 
Roi , furent afTemblés pour procéder à 
Touverture Se eoibaumement du corps^ 
qui depuis fa mort étoit demeuré fur 
le lit mortuaire à la vue de chacun à 
vifage découvert. 

Le corps ayant été embaumé , les 
Gentilshommes de la Chambre Tenfé- 
velirent, & le poferent dans un cer- 
cueil de piomb, couvert d'un autre cer- 
cueil de bois maftiqué aux jointures » 
& recouvert de velours noir avec une 
grande croix de fàtîn blanc. Cette der- 
nière couverture étoit colée & clouée 
de menus clous noirs, avec huit an^ 
neaux de fer arrachés de chaque côté, 
pour aider plus aifément à porter ledit 
corps & cercueil qui éroit de fix grands 
pieds de long. 

Le corps ayant été aînfi cnfôveli & 
pofé dans fon cercueil, les entrailles 
du défunt Roi furent mifes en un vaî{^ 
feau de plomb foîidé d*étain , en forme 
d'un coàret quatre » lefquelles furent^ 
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(4) 
fonécfi h nuit même d^ns la fepuiturf 
iples Pues d*Qi:leanSj en l'Eglife desCc^ 
Jcflins de Paris. - 

•Le Jeudi xroi£éxne p^r dudic mois 
.4e Juillec, le cioeur dudic ieu lîeur Roi, 
lionorablemjent ^nbajumé, fut poiédaos 
,UQ cerjcueil d^ plomb d'un pied en car- 
i;é, 4e(Ius la .couverture duquel étoîc 
'gravé: >» Ici gift le*cjocur de Henri, 
f9 par ia grâce de Pieu , Roi de France 
^ trcs^Clirérien ) qui uépalfa au Palajs 
^ des Tourtiejlcs de Paris, le di^ciéme 
^> jour de ]u;ill^c , Tan dp grac^ 
J^, p. i^IX. 

. J?}iis celant porté ledit jour, au matin 
4an8 une Chapelle du Cloître des Çé- 
•JeftinS; . U fut à quatre heurc;s aprè? 
midi '-fw>0'^^^ proceiïîonellemenf de 
ladite Chapelle ju/qu'^u grand Autel 
de ladite i^glife, devait lequel étoijc 
un fareau muré , au milijcu duquej 
^oit plantée une colone dç pierre , fuj: 
Jbiquplle ctpît emboiftéc une autre pierrç 
carrée de la forme du cerQieil du coeur, 
cui fur poné depuis ladite Chapelle, 
pu il avpit repofé, jufqu'au grand Aur 
tel , par Mg<^ le Prince de Condé , 
f Louis de Bourbon 3 premier Princç 
^ÇjS^^» ayant i^n faxr^^u ^e drap dVf 
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trifé ftrr les deux bras , fur lequel etoif . 
pofë le cercueil , & par defTus un voile 
4e raffetas noir traînant à terre des^ 
deux cotés, le Priirce en portant le 
cœur , ctoît dcflbus un Poile de velour» 
violet azuréyremé de fleurs de lisd^or^ 
& ce Poile étoît porté par le Seigneur' 
de St -rf/7ir^. Maréchal de France, de* 
Chatillon ^ Amiral de France, du Comte 
de la Roche Foucault ^ Se du Seigneur 
^LEfiries ^ Martre & Capîtaînç gêné-» 
rai de larttllerie de France» Chcvaiiec 
de rOrdrc. Les ReRgieux C^éleftin» 
marchoient devant le Poile y & après* 
eux plufieurs Abbés, Aumôniers dudic 
feu Roi, Evêques& Archevêques vctud- 
de leurs roquets ; le grand Aumônier y 
fc Maître de l'Oratoire & de la Cha- 
pelle , les Chantres ayant au cote d*euic 
on ordre de deux cens torches portées 
par les Gentilshommes fervans ,, Gen- 
tifshommes de la maifon , & phafieurs 
autres Officiers domefliques dudit feû 
Roi. 

Et à rentour du Poile écoîent les^ 
Cardinaux de Bourbon; dt Strojfi^ to 
de* Guife y en leurs roquets accoutumés 
en pareil cas. Derrière te Poile étoit 
i» plus grande partie des Chevaliers de 
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]!ordre > ayant tous leur collier ; mar^ 
choient après eux les Capitaines des 
Gardes & leurs archers. Lorfqu*on fut 
arrivé devant le grand Autel , les Chan- 
tres de la Mu(îque chantèrent le Libéra 
& le Deprofundis ; pendant ce temps 
le Poite fut arrêté fur le careau , & le 
Prince portant le cœur. Autour du caveau 
étoient les Rois & Hérault d'armes , 
Tun defquels étant defcendu dans le ca«- 
veau , après les révérences accoutumées , 
reçut le cœur des miains du Prince &c 
le baifant refpe^ueufcment , le pofa fur 
la pierre carrée élevée fur la colomne 
du caveau. Après les Qraifbns & fuffra<< 
ges prononcés par le grand Aumônier , 
on icella le caveau & chacun fe retira. 

. Etat & ordre de la Chambre du 
Trépas. 

Depuis que le corps fut embaume , 
il demeura dans fon cercueil fur fon lit 
mortuaire richement couvert d'un drap 
dor frizé & tendu d'un ciel foncé & 
avec pentes de même. Aux pieds étoit 
an prtit banc couvert de drap d'or, (ur 
fcquel étoient pofés la croix & le béni- 
tier d'or pour les Princes, Evcquçs » 
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Chevaliers de TOrdre , Gentilshommes 
de la Chambre & de la Maifon du feu 
Roi. Aux deux bouts du banc étoienc 
deux grands cierges de cire vierge du 
poids de fix livres. Un peu devant 
croient deux efcabeaux couverts de drap 
d'or, fur lefquels écoient aflls deux Rois 
d'armes» qui étoient relevés de deux 
heures en deux heures , & devant eux 
étoic un autre e&abeau pour le bénitier 
idu commun. 

La£han^re étoit tendue de riches 
Itapidèries à grands perfbnnages relevés 
de fil d*or & d'argent femblable au lie » 
Se le parquet étoit couvert d*un tapis de 
Turquie très- riche. 

De l'un des côtés du lit étoit un banc 
courerrde 'drap d'or , & deux chaifes 
de même étoâfe pour aflèoir les Cardi* 
iiaux , Archevêques > Grand Aumônier ù 
Evêques , Maîtres de la Chapelle . & 
, Oratoire & autres Prélats , & les Maî- 
tres des Requêtes ordinaires de THotel. 
Derrière étoit un autre banc pour les 
Aumôniers , & un peu à côté étoienc 
deux autres bancs pour adèoir les quatre 
Ordres des mendians qui pfalmodioîenc 
tour-à-tour. 

De l'autre côté du lit > il y avoir t)a 
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banc aufli couvert de drap d'or, & a»- 
deffias deux autres chai/es parées de 
même, pour aflcoir les Princes du fang^ 
le Connétable, les Maréchaux de Fran- 
ce, les Chevaliers de TOrdre & les 
Gentilshommes de la» Chambre, & der- ^ 
riere eux étoit un (econd banc pour les 
Gentilshommes (ervans , & un autre der- 
rière pour les valets de chambre. 

On avoir drefle deux Autels des deux 
côtés du lit près le chevet, tant de ht 
grande Chapelle que de POratoÎFe dudit 
ieu Ikoi, fur chacun defqu^s éteir un 
daiz de velour noir à bandes & cordons 
nii partis de blanc & noir. L'un fervoît 
pour la grande MeflTe de Requrem e» 
mufique, & Pautre pour la Mfffe de 
rOratoire. Outre ces Meffes on en dl- 
foit quatre autres grandes, qui étoîenc 
chantées alternativement par les Corde- 
liers & Jacobins , par les Carmes & les 
Auguftins conjointement avec les Chan- 
tres & Chapelains de la Chapelle ; aux- 
quelles affiftoîenc toujours le Grand & 
le premier Aumônier , le Maître de la 
Chapelle & Oratoire qui fervoient lediè 
feu Roi du Livre & da Corporalier , 
comme s*il eût été vivant. Le Conné- 
table, Meâieurs les Maréchaux de faine 



(9) 
André ^ Je Boi/y Grand Ecuyer , & 

plufiears Chevaliers de l'Ordre y aflîC* 

•erent auffi régulièrement , & en outre 

depuis le jour du décès on dit chaque 

jour cent autres Me(Tès baflfès aux divers 

Autels qui éroient drefles dans le Pa1ai$ 

des TourneUes. 

Le Mardi dix- huitième jour de Juil- 
let j M. le Duc de Savoye ( qui fe trou- 
voît en France a la mort du Roi ,= pour 
fe rendre auprès du Roi d'Ëfpagne alors 
en Flandres, ) ayant un grand manteau 
de deuiF & accompagné du Prince SO^ 
range 6c de plufieurs autres Grands d'Efr 
pagne , donna l'eau bénite au corps. 

Le corps dudit feu Roi ayant «té 
aînfi honoté dans fa chambre & expofé 
fiir fpn lie mortuaire pendant dix- huio 
Jours ; il fut defcendu & porté dans la 
grande falk ou étoir fort grand Ht d'hon- 
neur le Vendtedi x% Juillet» vers^ lès fît* 
heures du foir , par les Archers du corpsv 
M. le MaréchaVdefaînr^n(frÉr fut pré* 
ftnt au tranfport du corps ainfi que plu«» 
feurs Chevaliers de l*Ordre ^ rEvêque 
dé Meau3f Gtand Aumônier, cekii d'E- 
vreu» premier Aumônier ,' l'Evêque dt 
Soi^rons Maîtie de fOrarorre & autres 
MUifeu babîci^t'onâfiûâux^ accontipagnék 



de TAbbé de Cormçry Maître de la 
Chapelle & de plufieurs autres Abbés, 
Aumôniers & Chantres chantans fuflfra- 
ges & Oratfons, Le corps étoît fuivi 
de plufieurs Gentilshommes de la Cham- 
bre» Gentilshommes fervans, Capitaîr 
lies des Gardes , leurs Archers , & de 
cinquante Officiers domeftiques portant 
à la main des torches. Lorfqu il fut ar- 
rivé à la falle , il ftit poféfur le grand lit 
d'honneur (bus Teffigie. 
> La falle d*honneur étoit conftruite 
dans le parc du logis des Tournelles (ùr 
uaplan de. vingt toifes de long & de 
fept de large. L'entrée en étoit déco- 
rée d*un portique enrichi de peintures 
avec deux avenues de chaque côté qui 
conduifoient à la grande porte ^e la 
falle; & aux deux côtés de la porte étoient 
deux chambres pour feryir de retraite. 
Vers le milieu de la faite, on avoir élevé 
deux demi théâtres foutenus chacun par 
quatre colonnes 5 & éclairés par cinq 
grandes croîfëes fermées & vitrées , le 
refte de la falle tiroit du jour de deux 
autres grandes croifées de chaque côté;. 
Au haut de la falle étpjt lélevé un Tri- 
bunal, de quatre marckes^éi^ hauteur fur 
lequel fut dretTé le lit d'honneur > aax 
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deux côtés de ce T/ibunal vers les. en- 
coigneures étoient deux faillies en forme 
de deux portiques , en chacun defqueis 
çcoit placée la Gatde Elcoirbife, lune 
poar faire pa({èr & fottir le peuple qui 
entioit par la grande porte 6c venoic 
donner de Teau bénite au corps du feu 
Roi , & l'autre pour fervir de paflàge 
au Connétable , Chevaliers de TOrdre 
& Grands Seigneurs qui a/Iîfl:blent au 
fcrvice. 

Toute la falle ainfi que les théâtres 
étoient tendus de tapifleries d*or & de 
fpye à grandes figures repréfentans les 
Àâes des Apôtres , & dans les endroits 
où les tapifleries ne -pouvoient être ten- 
dues dans leur largeur , on avoir fuppléé 
à ces vuides en les couvrant de velouc 
violet Cerné de fleurs de lis d'or. Le 
platfond étoit tendu de bandes de drap 
d'or & d'argent , & le parquet étoit fim- 
plement couvert de nattes. 

Sur le Tribunal de quatre marches 
élevé au haut bout de la falle^on avoir 
drefle un grand châlit de* neuf pieds en 
carré avec crois marches autour de cha- 
cune un pied , couronné pat uq riche -■ 
daiz qui (îirpaflbit d'un demi pied la 
l(irgeur du ch^it^f^r Jequ,^l j^i\ avqic i 
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inîs une paîllafle & un chevet recouverr 
d'un grand drap de toile de Hollande de 
trente -cinq aulnes, dont les quatre 
coins couvroîcnt les marches & rraî— 
noient encore fur le parquet du Tribunal^ 
Par delTus ce drao de Hollande éroit air 
grand drap d*or frizé & diapré, ayant un- 
bord de kl largeur d'un pied & demr 
d'un velours violer «zuré , femé de fleurs: 
de lis d'ôr à paremens d'Hermines. 

Oeffias la couverture de drap d'or 
frifé on pofa Teffigie du* feu Roi les 
mains jointes, elle étoit revêtue d*une- 
chemifc de toile de Hollande brodée air 
cel & aux manches, d\ine camifblie de 
fatîn rouge cramoify doublé de taffetas* 
de même couleur & bordé d*un petit 
palTemenc d'argent tout à rèntour, qnr 
couvroit les bras jofqu*aux mains & les 
jambes iufqu'un peu au-deffbus dû mô- 
let. Par delTus étoir une tunique de(àtiir 
violet femé de fleurs de lis d*or brodées* 
avec un- paflement d*or & d*argent dç 
quatre doigts de large , dont les man- 
ches defcendbient ju(qu*au coude , te 
dont la fongueur ne couvroit que la: 
moitié des jambes qui étoient chaufféesi 
de brodequins de roile d*or avec des 
fêmelies de fatîn cramoify; & par-deC- 



fus ces trêtemens, éroit le grand inann»ati 
Hoyal de velours vîoki cramojfy fcmé 
it fleurs de lis d*or, &: donr la queue 
ionrenoic Cix aulnes de Paris. Ce man* 
teau fait fans manche étoii ouvert par 
devanc avee un colet rcnverfc de la loii- 
gueur d*un pied & fourré d*Hcrmine , 
& fur le collet éioit Je collier de TOr* 
dre. En ontte , on avoir pofé Air la tcte 
de l'effigie un petit bonet de velours» 
cratnoKi brun fur lequel étoit la Cou^ 
tonne Royale claufe à PImpéKale y ôc 
la ccte étoit appuyée fur un carreau de* 
A-ap d^3^ frifc & diapré. Aux deux cô** 
rés étoient deux autres carreaux auffî 
fiches fur lefquels éeoiem le fceptre Se 
là maki de Juftice. Et l*es pieds étoient 
feûtenus fur un autre earreau de pa- 
reille étofïe. Au coin du lit d'honneur 
à droite étoit une chatfe couverte de 
drap d*or ôc deflus «n riche carreau ;: 
il y avoir au pied un efeabeau couvert 
de dfap d'or fur hequel étoit h croix » 
& un peu plus basil v en avoir un autre' 
ht lequel étoit pofe le bénitier. Aux 
lieux coins de cet efeabeau étaient deux- 
ièllettes auflî couvertes de drap d'or fur 
le(q«elles étoient aflis deux Rois d*ar- 
mts^ Il Y avoit aux deux coins du Ur 



étoîenc iNTotreDame , faint J«ân & f« 
Madeleine avec quatre écuflbns aux ar- 
nies du Roi , le tout cfargem tù dîa* 
prure notre, anx quatre coins étoit une 
H & le parement étoit de velours noir 
far lequel: on avoir brodé en fil d or & 
d argent une NorrerDatne de phié, faîne 
Jean, la Madeleine, le poifle au-deflfùs 
de cti Autel étoit de velours noir ouvré 
& frangé d'argent & de fable. 

Le Samedi zjr. Juillet le corps du fe» 
Rot fur mis dans fon lit d*honneur Se 
y demeura pendant (îx jours. Pendant 
ce temps le fervice des viandes fut fait 
far la rabte, comme s'it eût été vivant 
par les Maîtres d'Hôter , Pannetîers r 
Echanfons , Vaïets rranchans , OflSciers? 
& Aumôniers & la viamde étoit enfuîte 
diftribuée aux pauvres. Le Connétable 
aflîftoît régulièrement à ce fervice, ainfi* 
que les Maréchaux de faînt André Se 
de Termes^ de Botfy Grand Ecuyer ^ 
plufîeurs Chevaliers avec fe côlier de 
POrdre par-deflus leur deuiî. Les Gen- 
tilshommes de la Chambre & plufieurs^ 
autres OfGcier?. Le Dimanche jo. Juil- 
let M. Danois Dofteur en Théologie 
& Foraifoft funèbre du feu Roi pendante 
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la grande MefTe de Reqaiem celebréd 
par un Evêque. 

Le Vendredi & le Samedi fuivanc 
4. & j. d'Aooft on eontinaa le fervice 
pour le feu Roi dans TEglife des Célef- 
tins en attendant que la grande faite 
f honneur fat tendue de deuiL 

Tente de la faite en deniL 

Tout le portique Se entrée de U falfe 
éroit entièrement peint en ndit , & au 
haut du portique étoîenc deux lez de 
drap noir à bandes de velours fur leC^ 
quels étoient pofces de grands écuflbns 
aux armes de France. Au milieu il y 
en avoir un fait en riche broderie \ toute 
la falle ainC que les théâtres étoient en- 
tièrement tendus de drap noir, & par 
deifus étoteiK deux bandes de velours 
noirs chargés des écu(îbns aux armes de 
France » Sl les croifées étoient couvertes 
de rideaux de tafl&ras noir* 

DeiTus le théâtre à droite étoienr 
ixeSèî deux Autels où les Religieux 
difoiem des Mefles. Et au haut de la 
fqlle fur le Tribunal étoient un autre 
Autel pour célébrer les grandes Meflè* 
k requiem &x manque* Tous ces Ancelf 
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étoient parés de velours noîr avec une 
grande croix de fatin blanc avec quarrç . 
ccufibns aux armes de France. Au-deflus 
étoit un daiz de velours noir brodé eqi 
or donc les pentes écoient defil d*or & 
de foye. 

Le Samedi ;. Aouft à deux heures 
après midi on po(a le corps fur des tré- 
teaux, en préfence des Chevaliers de 
1 ordre & des Evêques. 

Au deiïous du Tributial où étoit le lit 
d*honneur on avoir dreffé un parc de 
bois peint en noir qui portoic quatorze 
gros cierges de cire blanche du poids 
de quatre livres > aux quatre croix il y 
en avoir quatre autres, de fix livres » & 
autour douze autres de quatre livres. 

Le corps du fcu Roi étôit pbfc'ïuf 
des treraux ^levés de cinq pieds , & 
couverts d'un grand poifle de velours 
noir croifé de fatin blanc avec quatre 
écuflTons- faits en broderie, &. par deffus 
étoit un autre grand poifle de drap doc 
f< ifé 8c diapré > autour duquel étoit un 
lez de velours violet azuré feméde fleurs 
de lis d'or avec une bordure d'Hermi- 
ne de deux pouces. Il y avoir deflus le 
cercueil du côté delà tête plufîeurs car* 
reaux de drap d'or fur chacun defqueU: 
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etbient pof& la Couronne* le Sceptre, 
la main de Juftice & le collier de l'Or- 
dre. Au-deflus du cercueil étoît un 
jgrand ciel de velours noir enrichi de gros 
cordons d'or frangé de foye noire & de 
fil d or. £c au pied étoic un petit banc 
pour la croix & un autre pour le béni- 
: lier aux deux côtés duquel étoient deux 
fellettes fur lefquelles étoient aiEs deux 
Rois d'armes. 

Le Dimanche iîx Âouft on prononça 
tme féconde Oraifon funèbre pendant 
la grande Meflfe dé requiem ou aflîfte- 
rént plufieurs Evoques & autres Offi- 
ciers. 

Le Roi étant parti de faînt Germain 
en Laye le Samedi précédent arriva le 
même joue à Paris à l'Hôtel de Guife , 
Se le lendemain s*étant rendu en la 
inaîfon de Lignery près le parc de Tour- 
nelles , il y prit fon grand manteau de 
deuil couleur violet , il étoit accompa- 
gné de tous les Princes qui y prirent 
auffi leur manteau ainfi que les Cheva^ 
liers de TOrdre. 

Sa Majefté ayant pris fon manteau » 
le chaperon en forme, ainfi que MM» le 
Duc d'Orléans & à'Angoulefme fes frè- 
res & le Duc de Lorraine fon beau*fre« 



te ; la queue de Sa Majeftc fut portée 
pat les Ducs de Montpenfier > le Comté 
Dauphin à^ Auvergne fon fils-, le Prince 
de la Roche -fur -yon j le Marquis dà 
Beaupreau fan fils & le Ebc de Gtdje ^ 
à côte du Roi étoient les Cardinaux dô 
Lorraine Se de Bourbon : fur les deux 
heures , Sa.Ma}efté fortit de cette nYaifbn 
& palTâ au travers du parc des Tour-* 
neiles pour fe rendre à la falle funèbre « 
précédée d'un grand cortège foivanc 
Tordre ci-aprè^^ 

Un rang des Gentilshommes d^ome(^ 
tiques des Princes » un rang des enfans 
d'honneur y les Genlilshommes fervans ^ 
les Ecuyers d*écurîe» Les Gentiïshortimes 
de la Chambre. Quatre Chevaliers ayans 
le colkr de TOrdre. te Seigneur Dom 
Louis (TEJi de la Maifdn de Ferrare 
marchant /eut. Deux Huifllîers de la 
Chambre portans les mafles. Le Rov 
accompagné des deux Cardinaux de 
Bourjbon & de Lorraine ^Aoï\t \dt queue du 
manteau croit portée par les Seigneurs 
ci-deflTus nommés. Après le Roi marchoie 
à droite, M. le Duc ^Orléans dont la 

Sueue du manteau étoit portée par le 
eur de Cypiere fon Gouverneur » à gau« 
che était le Duc d'Jngoulême donc li 



^iieoe écoit portée par le fîear Carnava^ 
Ifty fon Gouyjerneur. Ces deux Princes 
' avoient à l$iu{ cêré les Cardinaux de 
Châtillon & de Guifi* Après ce rang 
marçhoic le Duc de l^orraine commç 
Prjiijce du ^rand d^ujl ayanc la. queue 

Eonée par un Geatilhonnfne d^ fa Cham- 
re. A fes côtés étoient les Ducs dç 
Jfemour^jk de flcv^rs^ Venoîent après 
M. Grand Prieur de pjrânce , le Seigneur 
Ludovic de Mantoue , le M^rcjuis à* EU 
heuf^ ie Duc d'Etampes ; aptjès ces 
quatre f^rinccs nnarchoit le fieur Poioa 
^énéchal d*Agennes comme Capitaine 
de la garde qu*avoit Je Roi , étant Roi- 
Dauphin^ fuivi des Arcj^ers dc la garde> 

^tat & ordre des ajjîjians en la fcdU 
funèbre çn ^ttçt^dant la v^nue dti 
Roi. 

D.V côté des Eccléliaftiques étok dan$ 
une chaifè le Cardinal de Sçm ^ & au-^ 
delTous de lui fur u;i banc écpient plu-^ 
iSeurs Evêqucjs mitres ;avec de^ chapes 
de velours noir* Perrière eux fur uq 
iutre baniC étoient un grand nombre 
d'Abbés., les Aumôniers , Chantres Sç 
Chapelain^ en leurs ha|bits ^ccçûtuniés» 
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pWné leur préfenra rafpergcs avec le* 
quel ils donnèrent de l'eau bénite au 
corp^ du feu Roi leur père. Le Roi 
ayant fini Tes prières , donna de l'eau 
bénite une féconde fois & pendant qu'il 
s*en alloit le Duc de Lorraine Se tous 
les autres qui l'avoienc fuivi donnèrent 
Teau bénite , excepté ceux qui poitoienc 
la queue du manteau du Roi. 

Le Mardi S. du mois d'Aouft , les 
quatre Préfidens de la Cour du Parle- 
ment & la plupart des Confeillers vin- 
rent avec leurs Huifliers donner Peau 
bénite & offrir leur fervice au Connéta- 
ble qui les en remercia. Vinrent enfuite 
MM. de la Chambre des Comtes» les. 
Généraux de la Juftice des Aydes, ceux 
des Monnoyes, Pétat de la Judice du 
Prévôt de Patis , les Prévôts des Mar- 
chands & Echevins de la ville de Paris. 

Le Vendredi matin 1 1. Aouft on cé- 
lébra pour la dernière fois au Palais des 
Tournelles que le corps fut levé une gran- 
de Meflede requiem tn muiiquequi fut 
4ite par l'Eveque de Meaux grand Aumô- 
nier ayant pour Diacre l'Abbé de (âinte 
Geneviève 9 pour Soudiacre L'Aumonicr 
d'EfTay & les Evêques de Châalons fur 
^aone, d'Evreux & de, Soiflonspour 

Chappiers 
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Cii^piefs. JUe tervice étaoc acfaevé iSt 
Je peuple reciré» on fesma la falle 8c 
Meffieurs les Maures des cérémoDies 
donnèrent ordre quel on mît l'effigie du 
feu Roi dans une titiére 4égere & por- 
XMvt qui fur couverie des ^raps mor* 
suaires de vek>ur« noir & d'or frifé. Par 
defHis Iç mateUts & le couffin étoîc un 
carreau de drap d'or où re|)o/bic iacéte 
del'e£gie'& Ain autre fareil aux pieds. 
L'ei&gie du refte écoic vêtue comme fur 
Je lie d'honneur excepté quelle avoir le 
iceptre dans la main droite & la main 
.dé Juftice dans la gauche. Elle fur en* 
iuîte postée (bus le portique de la aile 
pour erre exjx>fëe à la vue du peuple* 
Tous 4;eux qui dev(Ment l'accompagnée 
s*ét^ieiK rendus au Palais des Tournel- 
Jes par la porte de la, maifen de Lignery « 
& ayant palTé devant leifigie ils furent 
fe mettre en ordre à,, la portçdes Tour- 
nellcs du coté de la porte faim Antoine ^ 
jfuivant le rang qui leur $yoît été afligné 
par le5Maîcre«;descécén[K>nie$. Pendant 
cette marche le Connétahie , le Duc de 
Guife 5c placeurs Chevaliers de TOrdre 
refterf ni aflîs à côté de Teffigie , jufqu'à 
ce (i^^il failûc. marcher. 
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JJ ordre du convoi depuis le Palais î^s 
TourneUes jufqu*à Nçtr^ - Dan^n dp 
Paris^ 

hs marche du convoi éroit ouverte 
par le Capitaine, Archers & AjrM^ftriers 
dé la ville de Paris en deuil» portant 
des torches ^\>x armes 4e la ville j le^ 
Minîipes , les Cordeliers , Jacobin» « 
ÎCarmes & Augnftins , les Vicaires 8c 
Chapelains des Paroiflès avec leurs croix ( 
icinq cens pauvres portant chacun une 
torche de quatre livret avec dpu)>les ar« 
moiries du Roi , en robes de deuil cha?- 
peronen forme. Tous les endroits par 
pu pa(& le corps écoient tendus de deuil 
fiVtc des torchea aux armes de la ville 
placées de toi(è en toife. Les vîngt«i- 

Suacre Crieurs de la viljé » ayant par 
evant & derrière des écuflôns aux ar^ 
mes du Roi » (bnnans des clochettes H 
^cians à chaque çarr,e£Dur & coins de 
rue. fi Priez Pieu pour Ifame de très- 
n haut} très«-pui(rant, très - vertueux 9f. 
i> magnanime Prince > H £ n r r par I^ 
I» grâce de Dieu Roi de France Tr^s^ 
M chrétien deuxième de ce nom S en (ot^ 
p viyant pr;ric<5 belliqueux , l'amour de 
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» taas états » accompli de bonté , prompt 
nie libéral , fecours des affligés , plein 
« de vaillance & d'adreiïe. •« Dix jours 
auparavant ils en avoient fait autant 
dans le Palais , & par la ville alEgnant 
le )our & heure du tranfport da ^orps 
da feu Roi de (on* Palais des Tourne!* 
les» à Notre-Dame de Paris & à fàint 
Denis. Suivoit le guet à cheval, qui alors 
marcboit à pied ; les Sergens à verge ; 
les Ser{^s du Prévoc de Paris ; les 
Sergens à cheval, mais à pied dans là 
cérànonie ) les Avocats , Notaires , 
Commiflaires, Confeillers» Procureurs 
& Âdvocat du Roi de la Cour du Châ- 
teWc ; les Lieutensois du Prévôt de Paris, 
Civil & Criminel ; le Prévoc de Paris 
à cheval en houflè % tenant un bâton 
blanc en (à main & allant & venant en 
fen rang , jufqu'aux Archevêques & 
Evêques , ayant avec lui quatre Sergens 
de ceux qu on nomme a la douzaine* 
A côté des gens du Prévôt de Paris 
iparchoient ceux du Corps de la ville. 

Venoient enfuite les Collèges des 
Marisurins & Bernardins^de faihce Croix, 
des Blancs Manteaux , Billettes , faint 
Magloire , farnt Viâor , (àintc Geneviè- 
ve , faint Martin des Champs 6c (aine 
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<îeimaîn des Prez. Les famïHes 4e^ 
Princes , Cardinaux & des autres Seî- 

Jrneurs habillés en deuil. Les Eflus & 
curs Officiers. Saint M^deric , faine 
Germain de iAuxerais , fainte Oppor- 
tupeJSc autres Collèges. Le Chapitre 
de Notre - Dame de Paris & la (âinte 
Chapelle eiure mêlés enfemble à main 
droite & x:evuc de l'Univerfité à màia 
gauche; de maBié4"e qu« le Doyen de 
Motre-Daine & le Reîfteur marchoiem 
fur la même ligne. Entre le Chapicre 
^ rUniverfixé étoiem les Chantrcîs di3i 
feu Rai. 

Suivoîent les fi« vîogt Chevaucheurs 
prdtnaires de l*ccurie du Rojrconduîts 
par U Cieuï Dumas leur Controlleur 
général , fcs deux Commis & les deux 
Tréforiers marchant après bî deux à 
deux 9 cbaperoû en forme , ieor émail 
fbr 1 épaule. Les Officiers de Pécurîe; 
avec les Receveurs & Gontrolleurs. Les 
Pactes de Técurie & les Cavalcïidours. 
Les crompeltes ordinaires de la maifon 
du Roi y la bouche de la trompette ren- 
verfée & la baniére ployée. Le Prévôt 
de l'Hôtel à cheval , (es Lîeutenanis, Ôc 
archers à pied, le Capitaine de la porte 
nve^ £es portiers à pied. I^ cent SyiiTeç 
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ifKC leur enfeigné ,à demi déployée,' 
les deux cens Gentiishoiiihies At la 
Biaifon leurs enfeignes à moitié dé- 
l^lôyees. Les|p£ciers dur commun; 
LesOffiders delà bouche , le Maine de 
la Chambre au^ dieniers » Controileur9 
& Clercs doflS^e. Les valets de garde- 
robe , 1er Chirurgiens , les valetsr de* 
Chambré & Mcdecms/ Lcr HuiflîerSfde' 
la falle tête nue leur chaperon avalée 
t^ Gentib hommes fervahs &* Maîtres* 
à'hoiélà droite. Les^GénéraHX à^s mon- 
Boyes , ceu3c de la Juftice des Aydes & 
des Cliambres des Gompies à gauche.- 
te fleur de Chémon premier valet rrart- 
Aant à pied , portant le panon du Rot ■ 
te chariot d^arnies couvert d'un grand 
4^ap poiflé de velours noir , croife der 
&io blanc enrichi de fcize écuflbn$ der. 
ïrance de riche broderie , mené par fi* 
grands courfîers couvctts de velours noir 
croifé de fatin Manc , guidés par dcu* 
«haretîers^ habilles de velours noir , la^ 
tète nue & chaperon rabatu. Autour du 
chatjot d-armes ctoiertt les Armuriers 
& Sommeliers d'armes dudit feu Roi, 
Douze grands cburfiçrs l'un* après Tau* 
tte, couverts & hbuflTés jufques à terre 
^ velours noie croiû^de fàtih blanc. Sur 
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çhâcvtn delqaels étoir monté un Page 
vêtu de velours noir , la tête nue & le- 
chaperon avalé. L'Eaiyer Bouloigne^ 
portant les éperons* |L*Ecuyer /ainr 
Bonnet portant, les ganteiers. L*Ecuyer 
de Levis portant Tccu d» Roi. L'écuyer 
Scipion portant la cbtte d^armes. M. éer 
Carvoifin premier Ecuyer d^écurie por- 
tant le beaulme Royal timbré à lar 
Royale d^un mantelet de velours violet 
cramoid (erné de fleurs de Ik d or & 
paré d'Hermines à la Courorine clofe à 
rimpériale, une fleur de lis furpaflànr 
ta clôture de ladite Couronne* Tous les 
Ecuyers portant les pièces tfhonneur 
étoîent à chevaLen robbe de deuil cha-' 
peron en forme. Les Aumôniers del* 
Maifon du feu Roi vêtus d*ùn roquet 
fans mantelet. Les AFcIie^ques& Ëvê>> 
ques à pied tous mitres portant chapes. 
de velours noir. M. de Cermery Matrce 
de la Chapelle du Roi , ayant le prè^ 
mier des Evcques à main droite véta* 
d'un roquet &c d'un noantelet. 

Meflïeurs les Ambafïàdcurs fuivoieiït 
à cheval , tous habillés de deuil chape- 
ron fur l'épaule & conduits chacun par 
un Archevêque ou Evêque à cheval. Les- 
Cardinaux de Bourbon y de Lorraine ^ 



de Èens j de ChâtÙlon , ic At Guifé 
avec lears chapes violettes & chapeauji 
rouges. Le cheval d^honiteur , dont onr 
ne voydjt qte les yeux i coavert d*ane 
^oaflè de veiour videt asuté femé d« 
âeurs de lis d'or,* brodé de frange d'or^ 
tuie Telle, des étriers rkMhiifenr dorés# 
11 étoît coirïduk car les lËcuyers Moran^ 
gisScGenelieit qbîétoienrà pied chape* 
roden forme. Des deul cotés do cheval 
d'hoatieor matchoicm douze Rois d'air- 
oses dil Roi chaperon en forme , & 
vêtus de leor cotte d'armes par defTas 
leurrobb? de d^uil. Moniteur le Grand 
Ecayer ntomé fur uft f(rani courfier 
iioullé & couvert de velour à grandei^ 
ctàit de fatin blanc pprcaift I epée Roya. 
leenécharpe dans le fbureau de veiour 
violet femé de riche flears de tis d^^or^ 
D^u* Huiiïiers de chambre avec leur 
iDâfles tête nue chaperon rahatd. 

M. TEvêque de Paris , comme Prélat 
officiant, étoit a droite > auprès de Teffi- 
gie,& à gauche étoit TEvêque de Meaux 
en qualité de Grand Aamônier. L'effigie 
du feu Roi étoît portée paé les Gentils- 
komnïes de Cà Chambre, & autour éroient 
Meffieurs de la Cour du Parlement de 
P«is en robbe d'écarlate , précédés d^ 
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leurs Huîfliers habillés en deuil. Ler 
quatre Préfidens portant chacun un coiir 
du drap d'or qui étoic deiTous ladite 
effigie. 

M. te Duc de Mommorency Paît' ^ 
Connétable & Grand-Maître de France, 
chef du convoi étoit à droite tenant ert 
main un bâtSn peint en noir renverft. 
A gauche étoit M. le Duc de Guife Pair 
p,rand& premrer Chanîbetlan portant I» 
baniére de France, Tun & l'autre mon-' 
rés fur de grands courfiers couverts 6c 
hôufle^ de velours noir croîfé de fatî» 
blanc. M, fe Maréchal de faint Jniri 
premier Gentilhomme de la Chambre 
for un cheval auflS houffe. Le ciel poiflé 
à fond de drap d*or frifé de velours 
violet cramoifi , azuré > fèmé de fteurs de 
Hs dé broderie à pentes de même & 
frange de fil d*or , fut porté depuis le 
Palais des Tournelles jufqu*à Notre- 
Dame dé Paris , & le lendemain depuis 
Notre- Dame îufqu*â la porte fàint Denis» 
par fix Echevins de là ' ville qui à la 
porte le remirent à fix Ecuyers d'écurie 
dudit feu Roi , qui le portèrent jufqu*àf 
FEglife faint Denis, 

Derrière Teffigie étoient les Ducs 
^Orléans & àLAngoulêmc enfans du feiix 



Roi , le Duc de Lorraine fott beàii filsy 
le Duc de Mvmpenjier j S^ h Prince* 
de \di Roche-far^yon' (tous à cheval pôti- 
rans le grand d«ui1 & Je çolHer de TOr-^ 
dre par defllis. A côté de MM; ^Orléans' 
& kAngoultme étofent M. de Gypiere- 
& de Carnavalay leur Gouverneur k 
pied & à coté des autres Princv^ im de' 
leurs GeoiiUhammes. tesaucres PrincéS^^ 
de U fuite da^atiddeuita cheval rtbîèriif' 
Aitvis.de THuifllerde Ikïrdre portant anej 
baguette ndre eii fà^mam^ en 'dèliil' 
chapetoii riabatu, Des^ Chevaliers' de* 
rOrdre (dof\ leur ancienneté portant le- 
collier par- deflbs Icttr deuil. Verwictir* 
aprèiS 1^ Capitaines des^ Gendarmée "8B^ 
le c^fte des Gentilshommes delà 6hatn?î 
kré«. : Les Pages de la-Chambrî? cJôn^mt^ 
par jleiir GoiiVèroèur. teS' 'Gapîfaîhéi^ 
des quatre cen^* Arcterr de 'la gèrde,^ 
iliivis de tous Jeùr3 Archers etirobbef^dé' 
4cuil & Cfa^perdn en forme. '! * î 

.Ge fiit^dahs cet cirdre qne^^li* c&n¥tS- 
naarcha depuis te Pabis: des* Tôtrnièîlèisl* 
jidfc]u'à Notre-Dame idk - PainV qi^i étbit^ 
tfndi*è:de deuil ; - '* 

On avoir mis fi«r le, haut' pôftàii af(ix> 
(feux Ahges^qui y- fbni-, d*u« grands* 
46irg?s ' d^ chacun dix livrèlsiiau bi$ Si^ 



«mttredactuie des ponei^de boit éroienr 
acrach^ iTar du taf&cas noir deox écuG* 
fens de broderie aux armes de France- 
La nef, la^croifée & route rènceinre de 
l'Eglife^toient tendues de drap noir avec 
des bandes de velours fur lefquels éroienr 
attachées les armoiries de France. Tour 
le chœur étoit également tendu & eou^* 
vejt -de noîc avec des bandes de velour 
noie kmés de i'écu de France , les chai* 
festoient alldlrevétues^de noiraîofiqué^ 
Iepar<)iie|. Le grand Autel & les autres- 
étoient garnis de paremens haut 9c bas» 
de velour noir eroife de iàtia blanc, & 
enrichi d'écnffbns de broderie aux at^ 
sççsde France»' Toure'l'Egliiè étote char- 
ge de cierget 4 double rangs de qaarrer 
49Îgts en quaire doigts. Oh a voit dttSfé^ 
an milku^du^çbœur de TEglifè de No^ 
tre* Darne iuie Chapeliè ardente de- 

2uinz^ pieds en <|uarré élevée de fix toi» 
;s 9 & garnie de £x dochers. avec un- 
no«nbre iijâ^delbcDièreSydanslaqtietler 
fiircnt mis le corpa^St. l'effigie du feu^ 
Roi.. Les querce pignons^ de ceire Gh»^ 
pelle éroienr eouverrs êc enrkKis dè^ 
quatre grands écufiTons de broderie aux 
anses dci- Roi ,. d'une aulne & demie' 
de diamètre* Le tour de la Cbapetl» 



kù\t epYîcfeî d*une pente denfelife de' 
f elours noir frangé de foye & or , & 
chargée de douze ccuffons en riche bro- 
derie. 

M. le ConnctaBle Grand- Kfaître de 
france, & chef du convoi ,étoit aflîs à 
droite à la tête de l'effigie fur un banc 
couvert de drap noir, & à gauche érbit 
M. le Duc de Guijfè Grand premier 
Chambellan tenant la bannfére de France, 
derrière eux éroît M. le Maréchal de 
faint André premier Gentilhomme dé 
k Chambre. Ht entre eux 8c Teffigie 
étoit un banc fur lequel étbît pofé lé 
bénitier. Aux pieds ctoît aflîs à droite 
Ml le Grand Ecuyer ayant deux Rots 
dVmes à k^ côtés , & k gauche étoit 
M. le Grand Aumônier. Au côté droit 
& un peu devant le grand Ecuyer étoit 
deflus un efcabeau le Seigneur de Chc* 
mtmlt premier Valet tranchant tenant 
lé pânon du Roi. Er devant lui étoient 
ams^fur une (tWt longue & baffe les 
cinq Ecuyers qui porrotent les mirques 
d'honneur. Du côté droit étoient les- 
cinq Princes pCKtant le grand deuil aflîS' 
fiir les hautes chaîfes cRi côté droit &■ 
lù^deflbtis d^eo» étc^enr aflfîs les Ducs^ 

» Vf 
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& autres. Princes de la fuite du grand* 
deuil ,, & les Chevaliers dp POrdre»-* 
Après eux étpienr quelques membres de 
la Chambre des Comptes* De ce même- 
côté , mais plus bas étoienraffistun^des 
Capitaines des* ce|ït Gentilshommes & . 
deux des Gardes, tenant leurs enfeigneu^ 
à demi déployées ,; fur le même raag^ 
é^oient^ les Maîtres d'hôtel avec quatre 
Chanoines, & le refie des. fiéges étoief)»: 
occupés par des Cenfeillers^de la Coup'/ 
des Aydes & des Monnoyes. "Ws-à-vis^ 
du grand, deuil étoient cinq, chai fes vui-^ 
des , aprc5 léiquelles étoient placés MMv- 
de la Cour de Parlement ,Je. Reûeqr & 
fes membres dé rtlniverfité. Au oom^, 
mencemeiu.,d^ ehaifes Liadè^ du même^ 
coté étoit aflîs rânire «Gapiraina de^- 
entres cent Gentilshommes- , les deuxt: 
autres Capitaines des. Gardes^ le Capj-*- 
raines des Suiilés , avec leurs enfètgnes 
a demi déployces-^ Enfuitf étoient la 
ville de Paris ayant près- d*elle- quarte - 
Chanoines. L'Eyêque dç^ Paris étoit au^^ 
grand Autel avec Tes afllftans^pour oflfc 
dcr aux Vêpres des Morts qui furent 
chantées ce même Jour. Au côté droir 
vâsrà vis du gfand ^ Autel » étoient ai£s. 



iar uo banc affez long les Garditlaux de» 
Bourbon y de Lorraînt ^ de Sens j d» 
Chatillon & d^ Guifc^ Derrière eux le 
&igncur Dom Louis d'EJl\ Se fur uib 
autre baoc les- Archevêques-&fev^ques» 
Abbés. & Prélars» 

. An côté gauche vis-à-vis- dii grand» 
Autel éroienca/Iirle» Aoibafladeurs avec 
lès Prélats, qui les avoîent accompagnés^ 
Derrière eux étoient les Gemilshomnnes* 
de la; Chambre- & les.Gcniilshoinroeft 
fervans;. 

Le lendemain Samedi l'i* Abuft le 
fervice fe continua dans TEglife Notre- 
Dame,. & la Me(ïè' fut célébrée par» 
1-Evêque de Parid, ayant- pour Diacro 
tAbbé de fàinte Geneviève, & pou^ 
SoudiacrerAumôfiîerd'jE/piy ,-les Evc^ 
ques de Châlons , d'Erreux &• do^ Soif- 
ions faifoiâot chapiers. Lorfque.la Me(Te 
fct prête à être commencée les Maître» 
des cérémonies^ & les Rots d'armes re- 
vêtus de leurs cottes alU^reni ciiereher* 
les Ducs d*Orléans éo d'/itigoulême^ \e,$t 
I)ucs de Lorraine j de Montpenfier 6ô. 
le Prince de la Roehe^jSdr-ycn àJa gran- 
de falle de TEvêché: ils entrèrent, pais- 
b grande poite de TEgiKè, accompagnés 
^Cardinaux^ Connétable >.& M^té^- 



«lîaux de France, Chevaliers dé fDrdt^ 
& Gentilshommes de lia Chambre Se 
furent conduits à leurs (iéffes4 A4ors on> 
commença la grande Me(fe de Requiew 
qui fut chantée en mufique. A l'oflFrande 
FEvêque de Paris fe retourna du côté 
des Princes,. ayant ta platine à U maii») 
avec tous fesafftftans. Alors- un Roi d ar* 
mes après avoir fut les révérences à^' 
corps dafeu Roi > au» Princes dû grancf 
deuil , aux Cardinaux Se aux Ambaflà* 
deurs» fut au coin du grand Autel , bâ i£ 
Kçut dès mains d^uo clerc de la Cba«^ 
pelle du^ Kqij un cierge de cire vierge* 
du poids de quatre livres^ garni de qua-- 
rre écus > & le porta devant M. le Duc 
d'O/'/^^j^premier Ptince d\i grand'deuiU 
£t alors un Maître des cérémonies con* 
duifit cePiinceà loftrande. Et après 1er 
révérences faites, le Duc é^OrléanshaUà* 
Hi platine. Le Roi d'armes ayaiK renn^ 
h cierge au Haître des cérémonies , ce^^ 
liii-cî le préfenta au Prince qui l'offrit 
à TEvêque officiant. Le Duc (Ï^Ortéans 
for enfuite reconduit à fa place avec lef' 
mêmes cérémonies, tes autres M'aitreS' 
des cérémonies 8c un Roi d'armes cou*» 
dutTircnt enfuite à l'offrande les» aiitreS' 
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Pnnces du grand deuil en' oblervant re» 
mêmes formalités^ 

Après Tofii-ande Dauphîné Roi d'ar« 
mes alla chercher Kf. TEvôque dfe Tou^ 
fcn, & le conduific devant TEvêquedr 
Vàris dont H reçur la Rénédî6£ion; En*- 
foire Daupbkié conduific tAs de Toulon^ 
à une chaire qui éroirau mHieo da chœurr 
où il commença 1 oraifon^ funèbre di» 
fcu Rot qui dura environ une heure. 

Après là Klefle lès Princes forent re- 
«ondoîtsparfes Makres-des cérémonîeti 
& les Rois d'armes à la fallc de l'Eve- 
ihé 0$ ils dtherenr. 

Sw les onze heures tour le convoï 

rrtir <te reglife dfe Ndtre-Dame dans- 
même ^dre , qu'on avoir obfervé la^ 
teille en allant du Palais des Tôurnel- 
feà i'Eglifè de Paris^, & març6a ainfiî 
jorqrfà faim Lazare , oA iP fut permis à' 
chacoir cfe monter à cheval. A la croixi 
loi panche prèS' faint Denis , \t Prieur 
^ les^ Relîgîeut <Jfe cette AbBaye vin- 
^at reeevoif le corps & Teffigie du (tw 
Roi dé FEvêquede Fath» qui leur fit 
8n dîfcaurs à ce firjet auquel le Prieur 
>*^pondit; 

Après le difcotn-s les quatre Prcfidens'. 
^ Parlemenr regrtrent les qpaue caio» 



aadrap dor qui étoit fous refHgîe & I^ 
rinreht jufqua TEglifc faint Denis, quW 
ctoi^ tendue entièrement de drap noir 
àyet des Bandes de velours f^l^ lefquels- 
étoient attachées les armoiries du..Roi.- 
^ Le Cardinal de Lorraine ea qualité' 
d'Abbé dé faint Denis , accompagné de- 
plufieurs Arclievêqucs & Evcques ea- 
habits Pontificaux étoient venus à la^ 
poite de la ville, recevoir le co/ps qu'il) 
©oriduilîc à\prediqaju'à l'Ëglife. , ^ 

té corps & l*efEgie ayant ct^é mî* 
dans une Chapelle atdente, le Cardinal 
de It>rrâ//2^ chanta les Vêpres des Morts,^' 
après refquelles 4yan^ donné tfeau bé- 
nite cfiacun (ç t^^ira^ans les JogemeWf 
qui avojent été, marques. La tuiit fui-^ 
Vanté on ôra l'effigie de deffusrje cer- 
«leil qui relia Tous k Ghiapelle atllente^' 

Le Dimanche 13. Aonft après les^ 
quatre grandes MefTcs qui furenç celé- 
Brées par des Archexjeques & Èvêquçsj* 
le Cardinal de téOrrainc ayanr pour 
Diacre Se Soûd^acre les Ëvêques de 
Ghâlom & d'Evre.ux,& peur Chapier» 
ceux de SotfTons, Chartres,' Auxerre&. 
r.aon fe mit dans^ une cha;fe qui étoîi> 
devant le grand Autel pour atcendreles* 
Btinces du grand deuil &^ commencer:; 



la dermere Mefle de Requiem *8c fatrÊT 
f enterrement avec les fufFrages & PU- 
tifications ordinaires» Toute la Cour 
étant arrivée îe Cardinal commençd la 
grande Meffe de renterrewient. qui fm 
chantée en mufîque par les Chantres de 
la Chapelle du Roi. On obferva à Fof- 
frande les mêmes cérémonies qu'a No* 
rre-Damt; de Paris. Après quoi l'un des 
Maîtres des cérémonies & le Roi d'ar- 
mes Dauphiné furent chercher TEvêque 
de Toulon , & le conduifirent au Car-* 
dînai de Lorraine dont il reçut la béné- 
diftion , & éranr monté en chaire, if . 
continua h pérorai fon de Ùl première 
oraifbn funèbre. 

Après les prières & braîfons pour Tame 
da feu ^oi , les Maîrres des cérémonies 
remrrcM enfre tes mains des Princes la. 
main de Jurtice , le Sceptre & la Cou- 
ronne qui croient fur le corps , & ayant 
fait ocer les draps morrtiaires qui étoient 
fur îe cercueil , les Gèntrishommes de 
la Chambre aidés de quelques archer» 
de la garde levèrent le corps du feu Rot» 
tfe portèrent for le bord de la fofle, 
(tans lequel il fut defcendu. Chacun 
a^ant enfuite repris fâ place ^ le Cardin 



liai de Lorraine s'avança fur ïe bordf édf 
la fbde , & fit les prières accoutumées* 
Après c}Q*iI eur jetré de la terre & de 
Peau bénite , îl s^afliif à on des côtés dér 
la fofle ; & le t)uc de Montmorency de 
l'autre coté, ayant près de lui les Maî- 
tres des cérémonies. Le Roi d'armes 
Gallois s'eft mis au milieu de la foflèf 
pour appeller rous les Princes & Sei- 
gneurs qui portoîent les pièce» d'hon- 
neur pour les^venir dépofer dans la fofle i 
le Ro! d'armes Dauphiné éroît fur le 
premier pas pour les recevoir & les 
porter à d'autres Rois d'armes , qui 
étoient au fonds de la fofïe pour les 
mettre en ordre. Alors celui de f^allois 
cria hautement » Rois d'iarmes , venez- 
rf faire-vdffé ofîfce , « & àuflîiét ils vin-^ 
rent tous l'un après l'autre avec lew 
Héraut , & s'érant dépouillés de leurs 
cottes d'armes ils les étendirent fur le 
cercueil. Enfurte le Roi cf armes f^alloîs 
cria: M. le Duc ie Bouillon, apportez 
l'enfeigne de la garde des Suiffes dont 
TOUS avez la charge. 

M. de Breo[ayy apportez Tenfcigne dès 
cent Archers de la garde dont vous aver 
la charge. 

M. de Chavigny^ apportez l'enfeigne 
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«S cent Archers delà garde, dont votn 
avez la charge. 

M» de la Férté^ apportez renfeigne^ 
des cem Arcrhers de la garde Françoifè f 
donc vous avez k charge. 

M. de LorgeSy apportez Tenfeigne des 
cent Archers de la garde Eco(Ibi(e , donc 
▼oas avez la charge. 

M. te Comte de Safixerre , apportez 
Fen&igne des cent Gentilshommes de la 
mûron , dont vous avez la charge. 

M. de Boî/y , apportez Tenfeigne de« 
cent Gentikhomnnes > dont voas avez la 
charge. 

M. TEouyer Bouloigne^ apportez les 
Eperons. 

M. l'Ecuyerya/»r Bonnelty apportez le^ 
Camclets. 

M. rEcuyer^^ I^m^ apportez l'Ecii 
du Roî. 

M. l'Ecuyer icipitw , apportez la cotte 
d*arme8. 

M. de Carm/i/i, premier Ecuyer, ap- 
portez te Heaulme timbre à la Royale. 

M. de Ckemauhy premier Valet tran- 
rfîant , apportez le Pannon du Roi. 

M. le gr^ndEouyer, apportez TEpée 
Royale^ Ce qu'il fit retenaiu le bout de 



la ceinture pour la relever eir temps &^ 
fieure. 

M. le Duc cfc Guîf^ grand & prenrier 
Chan[ibeIlan,apportez la baniére de Franf- 
ce, ce qu'il fie retenant la poignée de 1» 
lance pour la relever à temps & heure. 

M. le Duc de Montmorency , grand 
Maître dé f tance , chef & conduâeur 
du convoi > venez^ faire votre office. A' ce 
dernier cri tous les Maîtres d*hôtel vin-» 
rent jetter leur bâton dans la fofle , le 
grand Maître n*y mit que le bout du 
nen retenant lautre bout poilr le rele- 
ver à temps. 

M. le Marquis HElhcuf^ apporter la 
lïïain de Juftice. 

M. le Grand Prieur de France, appor- 
tez le Sceptre Royal. 

M. le Prince de Joinville , apportezr 
fa Couronne, et qu'ils firent rous & 
après les avoir baifôs , ils les reniireat 
audit Dauphiné Roi d*armes pour être 
dépofés dans la fofle. 

Toutes les pièces d'honneur ayant été 
cTcpofées & chacun étant retourné à fa 
place, le Duc de Montmorency Con- 
nétable grand Maître de France , Chef 
& conducteur du convoi , diî d'une voix 
bafle. Le Roi eji mort , auflitôt le Roi> 
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ffarmes ayant fait ttots pas vers le mî- 
iiea du chœur i cria trois fois à haut^ 
voix. Le -Roi €fl mort ^ prie:^ Dieu pour 
fin amc. Abrs tout le monde fe mit à 
genoux. 

Quelques tnomens après le Conncta- 

\>\t s'étant relevé rétira fon bâton de la 

foffe & cria -, FiveleRoiy 8c le Roi d'ar- 

»es ayant repris ^ cria trois fois à haute 

voix. » Vive Je Roi pRANçoiis IP dé ' 

» ce nom par la grâce de Dieu , Roi de 

» France Très chrétien , notre très-fou- 

» verairt Seigneur & bon Maître auquel 

» Dieu doint très - hcureufe & longue 

» vie. « Ces paroles furent répétées par 

leRoi d*an»e?(?tty^7nf. Et auflî-^tôtJes 

trompettes & autres inÀrumens tp firent 

entendre. 

Alors le Duc de Gui/è grand & pre- 
mier Charhbellan releva îa baniére def 
France, & le grand Ecuyer PépéeRoya^' 
le. Après quoi les Princes du grahdf 
deuil furent conduits dafis la fé^Ie dit 
feftin , & le Connétable fe retira Uni 
- one autre falle,àvec les Prtnces & Sei- 
gneurs qui avoieiu porté les pièces 
rfhonnôur. 
Af>r*s Je ^ner les Piincts & Prélats; 
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RECIT de ce qui s'efi pajje en Dau^ 
phiné depuis te mois de Mai JSfiO» 
contre le Duc de Savoye. 

LE (leur Dcfdiguîeres ayat>t reçu 
commandement du Roi , par deux 
dépêches de S. M. de taire la guerre au 
Duc de Savoye , eftima ne devoir plus 
différer d'exécution de (es voloniez , mê- 
me [a\ après la réception de la première 
dépêche, qui fut (ur la fin de Mai. Il 
n'avoit retardé jufques alors , que par 
les cmpêcheniens qu'il avoir dans la 
Province, alTaillie en divers endroits par 
les Ligueurs de Savoye , Lyonnois & 
Dauphiné- 

Cette délibération fut encore furfîfe 
par le fecours qu'il fut contraint de don- 
ner en perfonne au Seigneur de lap Va- 
lette pendant les n.ois de Juin 8ç Juil- 
let /, qui furent prefqu'em ployez aux 
aflTaires'de Provence, où leà chofes fuc- 
céderem [b"] de forte , que l'ennemi après 
avoir'refufé le combat , & perdu la cam- 

[al 5ur-rouc & principalement. 
[h\ Rcuflirenr* 

pagne 
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|)agne , quitta pour marque de fa I&cheté^ 
les vUles & Châteaux de Peruys , Pui- 
nichel , VallanTole , Montagnac, SoUiers, 
Pignaux & Lorgis , réduites les unes par 
force, & les autres par compofition i'ous 
lobciffàfice de S. M. 

Pendant cette abfence le Capitaine 
la Cayette fujet de S. M. maïs Savoifien 
d'affeâion , tramok avec le Duc la prife 
des villes & Châteaux de Briançôn & 
£tniles> tenus par la Ligue, & la (àifîe 
da MoniGenévrc& Vallée de Sezaine» 
ayant à ces fins reçu comm'iUion pour 
lever des gens de guerre , en attendant 
la levée de vingt-quatre enfeignes Ita- 
liennes , que le Duc lui envoyoit , pour 
à la faveur d*icelui > & de la cenfor- 
mué du même parti EaciHter Ton entre« 
prife. 

Le Ceur Deflîguîeres informé de lon- 
gue- main de ces menées, & prévoyant 
limportance de cette. perte , qui fermoit . 
fancien padage des armées & artilleries 
Françoîfes, & ne lui laifToit aucune ou* 
verture pour pénétrer en Piémont , pra- 
tiqua C\ à propos les plus genr de bien 
de la Vallée^ qu'à la faveur dTiceux la 
maifôn de la Cayette fut pétardée , & 
lui tué le ij. Juillet, demeurant parce 
Recueil M. C 
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moyen le Duc hors d'efpéraace de Q^ 
prétentions. 

Cette nouvelle rapportée au fieur 
Defdiguieces , le fit reDroufïer eh Dau* 
phiné » & Va^cheminer à grandes jour- 
nées en la ville d'Ambrun [c] , où il fut 
rencontré par les Députez de cette ville» 
qui après avoir vérifié les trahi fons de 
la Cayette, parles papiers qui furent 
pris eo. fa iDaifon , prêtèrent le ferment 
de fidélité au Roi » & furent renvoyez 
pour difpofer d^ plus en plus les peuples 
qui les avoieac déléguez a Tobéiflànce 
4e S. U. 

Cependant le fieur Defdîguîeres avertf 
4e Tébraniement que rapportoit cette 
niort, & la réduâion volontaire de lès 
peuples à la ville de Briançon , qui ne 
pouvoir fubfifter fans eux ; f^achaut au(& 
que le parti du Roi que ledit fieur avoir 
formé dans la ville « commençoit à pren- 
dre /rourage , fit atelier & ,conduîre 
quatre canons devant la place, lefquels 
étant placez , 6^ fes approches faites » 
1 ennemi parlecpenta ^ & finablement la 
viUe & Château rendus le 6. Aouft ,par 
Clavaifon qui en avoit le gouverjQea^jni^ 
de M. de ^iayenne^ 

j[f J £n>brup. 



Ma ledit fieur Defdiguîefes paflàle 
Mont Genévre , efpcrant de réduire 
Eflilles par un traité qu'il avoii de lon- 
guemain avec le Gouverneur : mais 
voyant que cette négociation s*en alloic 
en paroles, qu'il n'éioit aflèz préparé 
pour forcer le lieu, & que le Seigneur 
ifi la Vallette le foUicitoit pour le fe- 
cours de faint Masimain affiégé pac 
Martinango , il Ce contenta pour Tors de 
prendre le ferment de tous ces peuples 
qui Ce montraient affeàionnez au fer- 
Tice de S. M. puis reprit le chemin de 
Provence. Et Ce trouvant logé le ic, 
Aoutt à trois lieues de Barcellonne , Sa* 
«ves vieux Capitaine Efpagnol , nui a 
tonguernent commandé des chevaux lé- 
gers en Piedmont du temps des guerre? 
Royales, partit de Barcellonne où il 
commandoit-pour le Due, & donna fur 
on quartier , ou la compagnie d'Infan-' 
terie de BoyflTet, & une d'hommes d'ar- 
mes de Briguemaut étoient logez , qui 
le reçurent de forte, à l'aide de deur 
flnfeignes de gens de pied, qui accou- 
turent au bruit , que ledit Sallines y 
laiflà vingt hommes morts , & trente E(i 
pagnols ptifonniets , & fe fauva lui fi« 
xiàuie. 

Ci) 
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• La VoHare Capitaine des Gardes di| 
Duc , fut audi pris & bicfTé , dont ù 
mourut 9 prcvewaot par fon décès le fupf 
pHce qu'il avoir mérité , pour avoir ven» 
du au feu Duc de Savoye , après la more 
du Maréchal de Beilegarde la ville & 
Château deCarmagnolle, où lui & foti 
père commandoiem pour )e ftrvîçe da 
.feu.Raj. 

Le lendemain i6. Aouù. ledit fitur 
prit par compofîtion le Château de Ri&' 
Ibles appartenant au Duc, oâ il y avoit 
deux enfêignes de gens de pied , qui 
{prtirent avec les armes laillanc (èule* 
ment tes drapeaux. 

Après cet exploit , continuant foa 
chemin , il entra en Provence fi à pror- 
pos pour ceux de faint Maximain , que 
Martinango (entant cette venue , Se ton 
af mée fort faara(Tée , l^eva le fiége , Se 
ledit fieur Defdiguieres fe trouvant porté 
dans le pays , pour y laiflTer quelque$ 
marqués de ia venues, fit traîner trois 
canons devant la ville de Barles, Tinvedic 
& après un fiége de huit jours , la prit à 
difcrétion le dernier jour d^Aoufl. 

Pendant le voyage le Duc de Savoye , 
accompagné d^environ trois mille hom? 
mes 4c pie4 & fcpis cens çhev^uist) vin^ 
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Sflfc^et & battre de trois càiidn^ uhé 
Egli(e nommée faiat Paal que le fient 
Defdiguicres «voit légerenrem fortifiéef 
fur les terres du Duc à quatre ou cinq 
lieues d' Ambrun^ [d] , 8c emporta cettcf 
place par tompouticfri , défit la garnifôrt 
fortit avec les armes , enfeighes , & taiti* 
bours battâits & gens de guerre , le ra€« 
me joiir que Battes fut pris. 

Ce même jour audî le fietrr Defdt- 
guietes ayant avis du (iége de failft Paurl ^ 
partit en diligence pour la Recourir , & 
en intention de combat tre^ te Due, u(ant 
à ces fins Je telle célérité que le j* 
^rptembre il k ifouva logé en Vars* 
i trois lieues de FajnTée de Son Altefle ^ 

2ui prit la peine fur le fôir de tctiM 
ï perfonne delà la montagne de TAr^ 
thcf & s'en alla tôu^e fa huit à\ix flam- 
beaux y étant fûivi le lendeniiain de fônf 
armée , dont quelques - uns furem pris 
fdr la queue , & entre autres Pîctro de 
Verges Erpag4iol, Alfiér des Gardés def 
rinfant9« 

Le jour fuîvaftt, qui futfe y. Séptem-f 

bre le fieur Diefdiguiercs fé rcfohit der 

forcer faim Paul , & ei^core qu'il n*eâc' 

(on canon, il ne laiflà deTinveÀir, forçai 

[fy Embrunv . 
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le ravelin à coups de mains, &à Tatéh 
de quelques grenades & perards f cnfbi>* 
ça la porte en plein jour , 8c fit tailler 
en pièces deux cens hommes de guerre 
qui ét(»ent dedans» ne demeurant prt* 
(bnniers que le Capitaine Strata Gou- 
verneur du Heu, & Ton Alfier nommé 
Kèrcole Canta Milanois. Cette place né 
demeura que quatre jours entre les maln& 
de Tennemi, & furent pris par un com- 
bat de main , qui dura trois heures » 
(ans qu'il y ait été perdu du côté du 
Roi , qu*un Capitaine nommé Bellevuë > 
& quelques fotdats bleflèa » encore que 
[e) le lieu fât flanqué & foflbyé. 

En même temps que le Duc batroic 
fàint Paul , il avoit fait entrer Sonnas 
avec panie des forces de Savoye, & la 
milice Piedroonr<û(è dans la Vallée d'Ei^ 
filles , eftimanc avec fes troupes , qui 

Eouvoient être de trois à quatre niille 
ommes de pied , & trots censchevauxy 
fourrager le Briançonnois , puis joignant 
le tout à foi , battre Guilleftrée , & 
courir TAmbrunois. A quoi défirant le 
(ieur Defdîjguieres remédier foudain y 
après la pri(ede faint Paul qu'il fit rafer». 
il prit le chemin de Bciançon y 8c f^u- 
[e] Quoique» 
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étant cjtte fennemi s'étoit logé à Chaul- 
mois, ^apredoit pour forcer le pas de 
Celles', gardé & oarriqoé par le» babf- 
fans des Vallées. Il y dépêcha par avaiï- 
ce le (îecft de Morgues Ton nevea , avec 
& compagnie de vingt-quatre fallades» 
k deux enfeignes de gens de pîedf le- 
quel y arrivant fur le point du combar , 
mit pied à terre avec les liens , & ral- 
liant à fcn rinfanteriet redoubla dételle 
forte le coutage de tous , que Pennemi 
qui avoit attaqué la barriquade par troi» 
endroits avec quinze cens bommes de 
pied, & quatre- vingt ou cent armez » 
fut repoufifé, & lailTa fix vingt homme» 
morts fur la place ^ et qui advint le «j|. 
Septembre. ^ 

Le 15. le fient Defdiguiere» arriva aoi 
fifu d'OuIez à deux lieues d'EdilIe» ^ 
où il reçut des nouvelles que le Duc , 
ayant envoyé partie de fes forces au 
fieirr de Sonnas , s'éroic acheminé à 
Nice , ce qui lui fit juger que Sonnas 
fe voyant renforcé de nouveau fecours 
lîazarderoft le combat. A quoi ledit 
fieur délirant l*attrrer, fe réfolut de bat- 
tre Edîlles, & à ces fins tira quatre 
canons d*Ambrun , qu'il fit pa(Ier les 
&iotus> & mettre en vue de la placeg 
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ne laiflTant pour cela de paroître cfe jour* 
à autre devant Çhaumont , ou leifc 
Sonnas étoit , leque! fâché de fes îm— 
portonitez, quitta ledît Gfia«mont> & 
le retira à Senze, où le fieur Defdi— 
guicres s'acheniîoant le vingt de Sep— ^ 
tembre pour connoître îa place & la 
contenance de l'ennemi > rencontra for- 
tuitement auprès de Jalafles à demie 
lieue de Senze , ledît fieur de Sonna» 
accompagné de quinze cens arquebufîers 
& cinq Cornettes de cavatèrte , Tequet. 
îl anira 6 à propos à 1 entrée de Ta 
plaine, qu*étaus chargez par cent fbV- 
iatjte (atlades , il fut défait & mis ei^ 
loute, laiflfant quatre cens hommes morts 
Jur la place , entre fefcineîs fut Chapor 
laine , fergent de bataîHe, &c les fièurs. 
de Montaigne & de Vàllieres^ Il yeur 
dîx-fept Capitaines en chef morts dtr 
prifonniers & entre îés prifonniers Cha* 
pot le puifné Maréchal de camp , qiii 
mourut deux jours après ,^ Lacras Liea- 
tenant de la compagnie des Gendarrnefs 
du Marquis de TrafK)rt Gouverneur de- 
.Bfeffe» le Capitaine Trois-Selves Savoî- 
/îen , le Capitaine ta RaUvîerei , fc Ife 
Capitaine (aihtHbnos,.& fans la retraite 
prochaine > il n*èn,fuc rechapé un fèul- 



^ânr à Sonnâs il fe perdit de telle 
ibae , que les Gens le tinrent pour mort» 
iufques^ environ laminoir, qu'il fe trou*- 
w à la porte de Suzc. 

Le jour précédent qui fut le rf« fur 
ûD avis que Tennemi devoît faire une 
couriêen I^raialla^ le fîeur de Biquemont 
y fat envoyé , & arrivant fiir le lieu' 
aveo fa conapagnie de gens de cheval » 
ttoQva raonerai fur (a retraite, dont iV 
en atrâpa- une douzaine. 

Le ry. lé fieur Defdiguieres fe voyant' 
ftoforcéparl-ârmée desfieurs du Pouet 
& de Blacôns qui lui amenèrent envi- 
ron deux cens fallades , tant de leurs^ 
Koapes', qao de celles des (teurs de 
fioaverôet ^^Sc de fatnt Sauveur ,^& deuz^ 
ou trois cenâ a^quebuGers , purna en*, 
tiéremeftt (èsdefleins contre Effilles »- 
qui commença dès-lors^ à Parlementer* 
^as ouvertement. 

Le furplusde' ce mois (ê^ patïa au- 
%e d'îimlies, dont le Gouverneur nonv 
Vt Peofoms, aîné de celui qui eitau^ 
Duc de' Mayenne y vbyam le mauvais^ 
wccè$ dès atfaires du- Duc de Savoye >.^ 
fe canon prrêt à placer , le fieqr Defdt-* 
spîetes accru de nouvelles fbrcesvrôus; 
^peuf^ bandez> contre lui, 8c iiuUe 
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^rpparcnce de fécours , rendît finable-^ 

ment la-place, & en foitk armes & ba- 
gages fauves le dernier de Seprembre » ^ 
demeuranc par ce moyen le pafTâge delà 
les Monts- au pouvoir de S.. M. & le 
Dâuphiné borné de Tes anciennes limites». 
fortifié par les Rois du temps des guer- 
res Italiennes. 

Le lendemain de ceKe reddition t<r 
iîeur Dèfdiguieres ayant- fçu que lefieur* 
de Morges fon neveu avoit prts le jour' 
précédent ailignation avec le fieur de* 
Sonnas pour combattre ce jour-là , menât 
fen lieveu fur le chanfip de bataille, oit 
9 demeura depuis fon^ airivée , qui fur 
fcr neuf heures^ du matin , juftpies à^ 
trois heures^ après midi , fans que Teti-- 
nemi y comparut^; que par une^ trom- 
pette , qui finablëment apporta une lettre^ 
de Sonnas , contenant que (ur la réfo- 
Ibtion qti*il avoir pris d^tre de la partie , 
H en avoir demandé permiflion , ôc n'en. 
woit encore réponse. 

Ge même jour qui fur le premier 
Oâfobre , le fieur DeOiguîeres qui du- 
jranr l'attente- de Sonnas avoit reconnu ,- 
un pa/Iàge près de Talion*, otf l*ennemi 
s*étoit retranché »;& avoit logé huitconif- 
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pagnies d'Infanterie commiitidéef par le 
Séoéral Venufte , voyant par la réponfè 
iadit Sonnas , qo^il n'y avoir plus d'ef- 

r' âtKe de dael , Ce refont d'employer 
farplus du jour à forcer ledit lieu , 
relevé fur le pendant de la montagne 
entre Senze &. Nonvallatfe. Et ayant 
trouvé façon de loger cent Moufquetai--^ 
res qui batsoient en courtine Tennemi» 
fit anaquer fi vivement ks retranche^ 
tnens , qu'en une hei^re ils furent for*^ < 
eez y quatre- vingt hommes tuez de- 
dans, & lé Turplos fe fauva par les pré« 
cipices. 

Vcnufte & lé Gapîtaine Caflart & 
Ch^nrd demeurèrent fur la place.- Le 
Capitaine Villars & quelques autres fiii» 
rent prifonniers : & quane G>mpagnies* 
de Gentôa Meftre de camp fe débian» 
derent fans être ralliez depuis^. 

Delà le fieur Defdiguieres tc^inx 3^ 
Eflînes^^, & ramena rartitlerie dâin» Am^ 
brung , faifant en même temps traîner 
deux canons de Gaptà Barbeliomie ville* 
du Duc en T erre-^Neuve , dépendant do 
h CoRKe de Nke >. fequeBe éeanr in-» 
veftie par les troupes, qull y. avoir dé-r 
f&shécs^ f«& airanc^ ^ 4&^ bi qnablemenff 

Q\fL. • . 



arrivé avec le canon , la ville fiit Batcoe^ 
le Samedi i j. Oétobre : Et le même 
jour là brèche étant faite, rennemi par^- 
lementa » & fe rendît vies (àuves , laîf^ 
fant les- armes, enfeignes^ chevaux fife 
bagages , fauf les Capitaines -qïïîvfortirent^ 
avec répée far un b&let. 
• Aux habitans fat accordée la jotiîfj^ 
iiince de leurs biens^ en vivant (bus To-^ 
béifTance du Roi, & félon Ces Ordon-* 
nances , conmie l^s autres fu;ets de Sa 
Àfàjefté & à la charge de payer la faoi** 
me de (îx mille écus pour le» frais dé- 
sarmée & voiture de Tartillerie. 

Èe Gouverneur nommé Garlo^Rocre' 
Gemilhomnnte Afteitan^ fortit le 1 4; avec 
envirôntrois cens foldats érrangerSs & 
autant de ceux de la'ville & circonvoi- 
fins , qui fe retirèrent en leur; mai(bns^ 
Êmjs la fauve-garde de S; M» 

£.e 14. ledk freur fit tourner le canoti^ 
contre le Ghâteau^de Merlaus ,.qui fut 
b^ittu ït'i^.Sc fur le tard< feulement de 
quelques volées pouf veconnoître la^ 
contenance- de lennemr, lequel appré- 
liendanr la^ Batterie du-^ tendemain , (e 
fauvalanait, fauf treme*deur qui de-^ 
meurecentiprifonoiêrs>de ceux qui écoicnr 
en garder 



Voilà le fommaire de ce qui s'eflr 
palTé en ce commencement de guerrr» 
où le fieur Defdjguieres n*a jamais eu^ 
plus de trois cen» chevaux & douze- 
cens arqnebuficrs , n^àyant trouvd en- 
nemi plus rude parmi Tes labeurs que- 
la hauteur des montagnes » où il a fallu^ 
traîner, le canon, & (ur-teuc^ au voyage' 
de Barcellonne y mais le foin & diligen- 
ce a furmonté ces difficultés. Dont Uu 
gloire: foit à. Dicu»^ 






(6xy 



LETTRE écrite par un des Gentils^ 
hommes de M. le Marquis de Vil^ 
laines a: un de /es amis de la Ville 
de Tours. De l* armée defaint Sup^ 
pliceyle 1 8. Décembre ijft^. 

MOnffeur. Je pen(eroi» grandiemenr 
manquer à mon devoir C\ je t\cr 
vous donnoîs avis de ce qui s eft paflTc' 
par deçà, pour k fer vice du Roi, de- 
puis que M^le Marquis eft de retour de 
voire ville de Tours, oà feus rhonneur 
de vous voir , & vous le faifant partie 
«uliéretnent entendre , c*eft M. le Mar- 
quis de Villaines étant en notre ville 
de Tours, quatre Châteaux s'étoienr ré- 
voltez y ou avoient été furpris par lesF 
ennemis de S- M. qui incommodoient 
rellemenc le commerce & ta fureté d^^ 
ffheniitts qu'ils tenoient le pays- en une 
foienion très grande , prenant les tailles ^ 
Si faifant une infinité de maux , les (er^ 
viteurs du Roi. ne pouvant plus conférer 
enfemble , s étant fait depuis (k femaîv 
nes tant de vderies fur les chemins dir 
Toin:$>à Angers y & de Renoes à Laval^ 
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que ron noioit parler d*aarres choCesç 
ou il Ce commet tanr de meurtres > que 
l'on avoir horreur d*eiT ouir parler. Ce- 
que voyant M», le Marquk , m une dé. 
pêche vers Mbnfeigneur ie Prince de 
bombes , où il le ^pplioir de vouloir 
PaQifter de deux canons pour la. reprife 
dlerdît^ Châteaux , lui repréfenraot ati^ 
▼if la mîfere de cette Ptovince, & donc 
la Bretagne fe fèmoir la première afffl- 
S^ >n y allant plus aucuns vins ni autres^ 
marchandifes nécelTaires aux villes qui 
fcni en 1 obéiflance du Roi , ce qui ex» 
cita M* le Prince de Dombes , pour la. 
^onnoiflawce entière qu^il en avoit, ôc 
la fupplication que Tui' en faifoir M. le 
Marquis , d'envoyer & dépêcher promp- 
ïwnenr M. de la Hunaudaye aveé -cent 
chevaux & fix cens arquebufièrs pour 
^ndoîre les deux- canons donr iF vouloir 
uffifter, & craignant que les ennemis^ 
cmreprlflênt quelque cftofr fur M. de la< 
Hunaudaye. Etant fotiSf comme ih font • 
paf deçà-> if jnànda à mondit fieur le- 
Warquîs qu'il fit avancer ce qnil' avoir 
^ forces entre Fougiéres & Vîrré pour 
«Ouvrir fe fecour^ qui ïiir venoir , c*- 
^!il ef}èâ:ua tout promptemem, ayant 
B^omé à cheval avec cent Gentikhom^ 



Hws, & cinq cens Arquebufiefsj no^x^ 
étant allé logera une lieue près deFou- 
gîéres, ou nous- allâmes à- la* guerre & 
prîmes des prifonniers jafques dans les- 
Fauxbourgs , Se delà nous allâmes blo- 
quer en attendant M. de la Hunaudayfi' 
Je Château de Maknce qui étoit droit 
for le chemin- de Rennes à Vitré , où' 
les forces de Bretagne fe rendirent , & 
K)ft après fans faire fommee ledit Ghâ*« 
teau de Malence , on fit tirer quatre 
coups de canon dans un^ portai qui écrata 
aucunement *^ là porte , où ea même- 
lemps nous entrâmes y voyant lé joury. 
& donnèrent de telle façon que nous' 
emportâmes ce Château , & fam nous^ 
JJepôfer nous nous aeiieminâmes vers la 
Patriere, od il y- avoir une grande & 
forte gamifon , & le Ghâtcao' tellemenr 
bon,, que nous aurions arrêté quinze 
jours ou trois femaines ^re qui fu^caufe ' 
«fue nous étant avancer? pour* fèsinvef- 
«îr , on^ demanda à' parler au Capitaine 
Picaignej* qui commandbir dedans, le*- 
quel foys là parole de M; 1© MarqutS; 
fe vint trouver,. & confidérant qa*it 
fouvoit plus gagner avec la langue qu'a* 
vec le canon »:.oa. fil conreaiii^c& CagU 
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taîne à fordr de ce Château avec ie§ 
armes , ïa mcche creirite , & être corf- 
daits à Craon , bu les menant, & Icf 
voulant garder de point en pbinC , fui- 
vant ce qu'on leur avoit promis , notfs 
appetçumes un grand feu dans le Châf- 
teau du Bourgeau, place très -forte, & 
dont les ennemi* nous încommodoient 
beaucoup à Laval, & paffanr au rctoiit 
de ce convoî que nous allaffions blor 
quer ledit Château du Bourgeau , noujs 
»ous y acheminâmes , & y étoit td^e«- 
ment le feu efprïs * dans tout le \0g\s9 
qii*l n*y'eur îTK>Ven de Téteindre. te 
Corps de Tarmée fogea au village de 
QMoffe, & nous, nous allâmes loger à 
la vue de Craon dans un village nommé 
la. Chapelle Cxavoifè oi\ nous réjournâ- 
mes un four , qui ne Ce pafTa point fans 
aller vifîter MeflTeurs de Craon , qui 
fortirent à fa faveur de leurs murailles , 
& s'y drefTà une grande efcarmouche cil 
les ennemis perdirent trente ou quaraiwe 
hommes & les renbarrâmes jufqiies dans 
leurs portas par trois ou quatre fois , ovi 
Hfvit doniîé des coups d*cpées & de piP- 
tolcrs. Delà nous revînmes repaître ea 
notre quartier oà nous ne fûmes que 
? Allufli*» 
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quatre heures , après lefquelles nofiTs t&- 
montâmes à chevaF pour venir invertir 
le Château dtx Coudray , ctam fur l'ar- 
mure de Mayenne ^ ou commandoic uib 
nomnié Brochardiere y lequel prit ai> 
commencement de la Ligue la Ville de 
Château} Gontier , l'un des plus faftieux 
& plus mauvais garçons qui fut en tour 
ce pays de deçà , & fçachant combieii 
la défaite de telles gens pouvoir appor- 
ter de biens & repos en ces pays , M. le 
Mirquis le bloqua de (ï près qu*it fiie 
du tout impoffibfe de fortir , & fîmes 
telle diligenge , que depuis te point du 
jour qui fut rheure que nous arrivâmes 
devant cerce place , jufqaes à quatre 
heures après midi , on fit drefler les pla- 
tes formes & gabions aux lieux que Von 
reconnut propres pour faire la batterie» 
de forte que M. de la Hunaudaye arri- 
vant avec te canon , dès le même foir 
nous afÏÏnies Tartillerie & fut pointée 
pour le lendemain matin qui fut le jour 
d*hier 17. de ce mois faire la batterie» 
laquelle commença fur les fept à huic 
heures, & finit loft après, car ayant tiré 
deux volées de- nos deux canons nous 
reconnûmes quelqu*étonnement parmi 
les ennemis» ce qui fut caufe que nous 



(tonnâmes rous , tant avec efchelles , 
quavec autres 9 que nous trouvâmes 
moyens d*y entrer , & prunes par cet 
aiTaat Se efcalacfe te Château du Cou« 
dray , oà il fut tué cinquante ou fbixante 
hpmmes, & le refte» comme le Capi- 
uîne , & quinze ou feize des plus fac» 
tteox , qui aTotent évité la première 
forelir de nos armes , furent pris fie 
pendus à la vue de ladite fiiaifon. 

Voilà y Monfieur , en quel état nous 

femmes maintenant , comment nous 

nous exerçons > vous pouvant afîùrer que 

fi M. le Prince de Conti éioît près d*ici 

avec deux ou trois canons, & ce que 

nous avons , nous remettrions en Ta» 

béiffance de S. M. la ville de Craon p 

& je croîs que Pola n*y tireroit point 

cent volées de canon , que nous ne nous 

en rendiflîons maîtres, vous fuppliant 

de croire qu'il n'y a perfonne an monde 

qui defîre davantage vous faire fervîce 

que moi, qui vous fera enrendre à tou* 

icscommoditez ce qui fe paflfera de deçà» 

Vivez donc en cette aflurance , & 

croyez que )e vous rendrai témoignage 

de mon aflPèflîon , comme votre trè$- 

fidelle & aflFeéWonné à vous fervir. 

De Tarmée de faine Supplice le !&► 
Décembre 15^0^ 
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ARTICLES accorde^ & convenus Jiir' 
le fait de ta reddition de ta ville dé 
Grenoble fous l*obéi(fance du Roi^ 
Entre lejîéur ï)efdiguieres Confeilter 
du Roi en /on Confeil privé & d*Etatj 
Capitaine de cent nommes d'armes 
de fes ordonnances j & commandant 
en f armée drcQée pour te fervice de 
Sa Majefié en ce pays de DauphirjJ. 
Et les fieun Corifeitlers de la Cot^r 
de Parlement étans dans ladite ville ^ 
Commis du pays j & Confuls d'iceÙe. 

OUe Texercice de la Religion Ca- 
tholique I Apoftolique & Romai-» 
ne conrinuera ^ans ladite vifle ic f aaX- 
bourgs d'iceîle entoure liberté, coiiimer 
il a été Tart jufqu'à préfent , & fans y 
être rien innové ou altéré , & les Ëc* 
cléGaftiques tant de ladite vifle, quedtf 
la Province, feront remis & conferves^ 
en leurs privilèges & libériez, & eu la. 
poffeflîon & jouiflance de tous & uns 
cliacuns leurs biens en quelques pans 
*qu ils foicnt , fous la proteftion & fauve- 
garde du Roi, c^ui lera fupplié leur eiv 



accorder dcclaraiion particulière en bon- 
pe forroe , fi befoin eft. 

Pourra toa^tes fois 1 exercice libre d(t 
la RjîligiQn Réformée , être fait & cé- 
lébré publiquement dans les Fauxbourgs 
de Trefçloiftre , en tel lieu cçmmoàe 
ç[m fera avifé , faps qi^e peu? de ladite 
Religion j^foieiic troublez ny moleftez, 
en attendant fur ce le bon plaifit de Sa 
Maieflé, 

Tous les manans & habitans de ladite 
▼ille & Fauxbourgs , qui youdront faire 
léfidence dans içelle feront déclaration 
en corps de reconnoltre pour leur Roi 8c 
Souverain Seigneur Henry IV, Roi d^ 
France & de Navarre, & fera prêté par 
èax le ferment de ^délité en tel cas 
requis , entre les mains du fieur André. 
Prcfi<fent en la Cour de Parlement, & 
it Chaftellard Confeilier en if elle, er| 
l'affiftancc des fieurs de Blagmcu & Cal- 
fignon & moyennant ledit ferment ^fe^ 
font lefdits habitans maintenus, & ei|^ 
tant qi^e befoin , feront rernis tic rein- . 
tegrèz en la paiHble joufiTat^ce de tpus 
feursbien^ meubles & immeubles, offi- 
ces, dignitez, privilèges tant en général 
ijue particulier. 
' §t od quelques-un^ dç^ EçdéfiaftiqOeSt 
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Officiers & chacuns Gentilshommes ^ 
Capitaines » foldars , & autres qui feront 
à préfem de la garnifon d'îcelle » ferbienc 
^difficulté de prêter ledit ferinenc» Se 
voudroient fe retirer ailleurs , leur fera 
baillé fauf conduit avecefcorte fibefoin 
efts pour (ê retirer en toute fureté en 
leurs roaifons aux champs » ou bien là 
part où bon leur (èmblera, (&ic dedans 
ou dehors le Royaume. 

Que ceux oui voudront s'abfenterde 
ladite ville & (e retirer , comme dit eft> 
jouiront paiiîblemenc & librement de 
tous leurs biens meubles & immeubles» 
enfembie de leurs offices & dignirez , 
Toit par la vente d*iceux biens & offices» 
ou perception de fruits , ôc gages à leur 
^ledion , ou quelque part qu*us fe reti- 
rent , pourveu toutes rois, & à la char- 
ge qu'ils n'entreprendront rien contre le 
Krvice de S. M. 

A été la garde & gouvernement de 
ladite ville , remife au bon plaiHr de Sa 
Majefté , qui fera fupplice d'y pourvoir 
de tel Gouveuieur & garnifon de telle 
Tûreté qu'elle verra de ce à faire pour 
le bien de (on &rvice / & confetvation 
de ladite ville. 

Et cependant» d*aucan£ que le iieur 
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fhûyucj £oinmandant prétènteroetiC 
lians ladite ville ^ ne fe peut pour quel* 
iqoes confidéraiions particulières réfou^- 
dre fitôt ai) ieunent de fidélité fus men- 
lionne » demeurexa ladite place fous la 
garde & conduite du ûeur de la Roche 
<^iron 9 avec tel nombre de compagnie 
qu'il fera zvi(è , demeurant en t option 
dodit fi^ur d*Arbucy , (è réfoudre audit 
ferment bilans \à temps de trois mois » 
/& de fupplier Sa Majefbé de lui accor- 
der en cetre confidération le gouverner 
ment de ladite ville. 

Demeurera ledit fieur d'Arbucy ; 
comme auflî Les OfEciers de la Cour » 
enfemble ceux qui ont jufqu'à préfenc 
.exercé la charge de commis Se Procu- 
reur du pays , & généralement tous les 
inanans & habitons , Capitaines & foi- 
dats eftans ien ville, de quelque qjpaliti 
Bc condition qu'ils foient^ déchargez 8c 
quittez de toutes levées > importions de 
deniers , port d'armes , traitez » & né^ 
gociations faites, voire avec l'étranger, 
& de tous autres aétes de guerres , 
moyennant le préfent traité ; Et (èra 
fuppliée S» M. d'en accorder les provi. 
jSoQSfléceflâix^ ,.l^fquelles le fieur Dtù^ 
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4iguieres s'eft chargé de rapporter dans 
deux moi$. 

Que la mémoire de toutes cliofês 
pafTces d'une part & d'autre , dès & de- 
puis ces troubles , & à Toccafion d'iceax ^ 
demeurera éteinte & aflbupie, comme 
chok non advenue^ £k ne fera loifible 
à perfonne, quelle qu^elle foit» pujbfi-. 
que ou privée « ^ quelque temps, ni 
pour quelqu'occafîon que ce foir» en £ai* 
f e recherche > mention , procès , ou pour* 
ialte en aucune (brte. 

. A été promis par le fieur DefdiguJe- 
res, & principaux Gentilshommes de. 
Tarmée , ds ncn renouveller la mémoi- 
re, foit par leur moyen ou par autres, ne 
s*en rertèntir pour quelque caufè ou pré- 
texte qu^ ce (oit ; & /era défendu à tous 
autres qu il appartiendra de ne difp uter 9 
querçller, ny de s'attaquer pour ce fait , 
ains que tous les fujets Dajuphinaux » 
vivront eofembje paifiblement , comme 
frères , amis & concitoyens , fur peine 
aux contrevenans d'être punis comme 
infraâeurs de paix & p/srturbateurs du 
repos public^ 

" Que pour Kentîére réunion dès cœurs 
&volontez des fujets de S. M. & le 

ferme 
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ferme établiflement de Tobéiflànce quî 
Ivi eft due , Medieurs de la Cour de 
Parlement, de la Chambre des Comptes , 
& autres Officiers qui font préfentemeni 
à Rouanne, & autres endroits de ia Pro- 
vince, fe retireront au plufliôc dans la- 
dite Ville de Grenoble , pour 7 faire & 
continuer leurs charges , dont ils feront 
requis pai les Seigneurs & Gentilshom- 
mes quî font en l'armée, le tout fous 
le bon plaidr de S. M. qui fera fuppliée 
de l'agréer, nonobftant Ces Lettres- Pa- 
tentes de tranflation & arrêts enfuivis 
en icclle. 

Et dans le temps de deux mois fera 
convoqué une a(Ièmblée générale des 
Etais à la manière accoutumée , pour 
avancer aux moyens de la décharge Si 
foulagement du peuple & de rétabliCTe- 
ment du corps public de ce pays. 

Fait & accordé fous le bon plai(îr du 
Roi, à faint Laurent de Grenoole le ix» 
joHX xie Dci^embre 1590* 
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LETTRE (tun Gentilhomme de l'armée 
de M. le Duc de Nevers à un ami 
JUr la défaite des troupes du Capitaine 
faint Polj^ contenant la dijlr action 
de plufieurs villes des Pays-bas de 
• Vobéiffançe dit Roi d^E/pagne ^ en 
ÏSÇO. 

MOnfieur. Piiîfque je reconnois qu* 
la plus agréable nouvelle que vous 
pouvez avoir , c'eft celle de la profpérîté 
des affaires de ce Royaume , juftice Sf, 
punition des perturbateurs d'icelui & en^ 
nemis de notre repos. 

Je penferois de vous faîre tort voq» 
raiiànt ce qui pour le bien de Tun , & 
démérîre des autres s'eft paffe ces Jours 
derniers en icett(2 Province de Champa- 
gne ) aflfuré que vous rendrez au difcours 
Pâcrention duc au Aijet, auquel pour 
(Cette même confidération , j'ajouterai ce 
que Tun des mes meilleurs amis m'a 
écris de l'état préfent des affaires du 
Pays-Bas , d'oô vous jugerez la rerraire 
du Duc de Parme ne lui être moins né- 
ciedaire > qu*à npu$ certaine ^ délirabljei 
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^rotefiant de joindre à mes paroles fa 
vérité & (incérité que )uftemen( vous 
attendez de moi. 

Commençant donques parce que i*ai 
vu & remarqué , je vous dirai que M. de 
Nevers Gouverneur & Lieutenant Gé- 
néral pour le Roi en cette Province ,. 
arrivé qu'il fut en icelle , eut avis que 
M. de Lorraine , duquel les deflfeins 
font adez connus y drelToit la tête de 
fon armée. Sur quoi M, de Nevers re- 
tint de mettre ordre à Sainte Mené* 
houft ville frontière de fon gouverne- 
ment. Se s'en aller avec les Suides , 6c 
le peu de cavalerie qu'il avoit $ vers 
Châlons, afin de pourveoir pareillement 
-i la fûretc de cette ville , comme auHlî 
à celle d'Epernay , auparavant que ledit 
lieur de Lorraine le devançât fur (on 
chemin , comme il eut pu faire s'il eût 
tardé à partir jusqu'au lendemain » laif- 
&nt audit fainte Menehoud M. d'Inte* 
ville Lieutenant*Général en (on abfence 
audit Gouvernement , avec bon nombre 
de NobleflTe & gens de pied , force ar- 
tillerie & munitions , lequel s'eft (i bien 
& valeureusement comporté à la défenfcs 
de cette ville, que jamais ledit fieiir de 
Lorraine 9 n'a en quinze jours qu'il eft 



^emeoré deTatit la^te viHe ofe faire 
Tes apprecbes poor la haure» parce qu'à 
toutes heures la Nobleflè & fbldats faî«- 
fineat des fenies (br eux avec beaucoup 
lie perte des leurs , entre autres du 
Mettre de camp Nervezes Efpagnol ^ 
qui écoit le meilleur Capitaine de tous 
ceux que ledit fîeur de Lorraine avoir. 

Or cependant que ledit fieur de Lor* 
raine écoit aricté au fiége de fainte Me- 
nehoud , M. de Nevers fe délibéra d'aller 
attaquer faint Pol , qu'on difoit être en 
Tieracbe a vec quelques pièces cTartillerie, 
branquetant des forts de plufieurs viU 
lages Se maifons de Gentilshommes avec 
mille craautez & impiétez a Tégard du 
pauvre peuple Catholique en intention 
de le tailler en pièces & lui Éaire perdre 
rartillerie. 

Et pour cet effet le Dinianche 21. 
Oftobre dernier , il fit avancer la cava-^ 
lerie qu'il avoir avec lui , Se gens d« 

Îîed François du coté de fainte Mene- 
oud , pour donner occafion à un chacun 
de penfer qu*U vouloir tirer de ce côté- 
là. Et le Lundi de bon matin , il les alla 
trouver au rendez • vous à Sompy , il 
envoya M. de Vendy pour prendre 
langue où éw)it M. de Éadnt Pol, afin 



r 
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ieVèn venir avertir dans te lencffmaiil 
midi à Launoy , oi\ il avoii réfolu de 
fe trouver , pour delà tirer droit à l'en- 
droit où feroit le lit faine Pol ^ & M. de 
Nerers alla coucher à Mars Soubn>ourg, 
& Ces troupes aux environs de lui. 

Le Mardi z^. M. de Never» bailla 
le rendez- vous auprès de Charbougne, 
pour delà s'en aller à Launoy , & comme 
il attendoit les gens de pied qui étotenc 
demeurez derrière , pour la longue traite 
qu'ils avoient fait le your précédent , le- 
dit fieor de Vendy l'envoya avertir que 
fâint Pol s'étoit retiré de Tierache , 6c 
quefes troupes étoient à Mazervi , Poix 
& Moniigny , & que toutes fois il padoii 
tout outre pour en fçavoir la vérité, ce 
quêtant entendu par M. de Nevers , il 
pria M. d'Arfon , auquel il a baillé (a 
Cornette blanche , d'envoyer quelqu'aa 
anxdits lieux pour apprendre des noa- 
i^elles des troupes de faint Pol , ce qu'il 
fit y & lui rapporta qu'elles étoient à 
Poix de à Montigny. Sur quoi M. de 
Nevers fe réfolut d'aller vers eux , Se 
envoya quelques Compagnies devant 
avec ledit fieur d'Arfon pour les invertir^ 
& fur-tout fe mettre entre ledit Mon- 
iigny & Poix, pour empêcher que le* 

D iij 
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ftoupM qui ctoîent à ces dein village» 
nefe piiHent joindre. Ce qw fut fait & 
trouvé qu^ïls s*éloient tous logez à Poix ^ 
fur la nouvelle quils avoient reçue le 
matin de racheminemcm de M. de Ne- 
vers , dont ils avertirent auflîrôi le fieue 
de faînt Pol qui étoU à Maizteres, dif- 
tant delà de trois lieoes feulement. 

Comme lefdittes troupes fe virent 
inverties, ils commencèrent à faire bon- 
ne mine , ôc à défendre leurs barricades 
contre ta cavalerie , parce que M. de 
Nevers ne voulut pas qu*elle mît pied 
à terre, & moins qu'elle s'engageât dans 
ce village , fe contearant de le faire ea- , 
vironner de tous cotez afin quifs ne 
purent fortir, en attendant que quatce 
ou cinq cens hommes de pied qu il avoit 
feulement amené avec lui , fuflent arri- 
vez pour donner dans ledit village v 
mais à ca»fe de h longue traite de dix 
lieues qniJ avoient fait ce )our-là, îl^. 
ne purent arriver qu*ienviron foieil cou-** 
chant , fty faire aucune aékion .ce foir- 
U , finon de gagner les premières bar- 
ricades , & tes faire retirer à d'autres» 
qu'ils firent proche le cimetière dodic 
Poix. Au moyen de quoi mondit Sei- 
gneur de Nevers ^ continuant Ùl premicie 
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détibération » il fe réfotat de demeurer 
toute la nruft en garde avec la cavalerie^ 
lanr pour empêcher qu*ils ne s'évadaf^ 
fent , que pàrikuliéremem faine Pol ne 
les vint fecourir „ce qu'il exécuta , com- 
bien que lui & toute la Noblefle & ca- ^ 
Valérie fufTenc las des deux grandes trai- 
tes qu'ils avoient faites , à quoi perfbnne 
ne voulut avoir égard pour Tafifèdion 
qu'ils avoient d'exécuter cette entrepriie. 
Joint l'exemple de M. de Ne vers qui 
leur fcrvoii d'aiguillon à fupporter cette 
grande incommodité de demeurer toute 
ta nuit à cheval , armez de toutes piér 
ces , fans tepaîrre ni eux ni leurs che- 
vaux , & par un lemps fâcheux, & par- 
ce qu'il y avoic un ruîfleau mal âifé à 
guéer * & que M. de Nevers ne pour 
voit laifTtr fes forces déHitiies. 

Sitôt que la nuit fur toute cIo(e, il les 
âflèmb'a furTavenue de Maiziéres^d'où 
il eftimoit que faint Pol pourroic venir 
pour les fecoutir , & laiffa deux trom^ 
pettes de l'autre côté du ruifleau , d oi\ 
il avoir tiré la cavalerie qui y éroic ^ 
pour fonner au guet, & quelques fois 
k l'étendart, afin de donner occaHon de 
croire aux afliégez que partie de la 
* De difficile. paflage. 

I> iv 



Caraîerîe étoit demeurée de ce côté Jàr^ 
& par ce moyen* les empêcher de s*cva-* , 
der pendant fa nuit. Il envoya auflî des 
feiKÎnelles bien avant fur les avenues de 
Maizîeres , afin d'être averti de bonne 
heure s*it viendroit quelque fecours aux 
afliégez , & pareillement en mit d'autres 
du côté des affîégez , pour écouter s^its 
auroient volonté tous enfemble de faire 
«ne fortîe , en efpérance de pouvoir fe 
fauver pendant la nuit ; tomes fois le 
fecours ne vint point , & les affiégez 
n'oferent fe déplacer pendant toute la 
nuit. 

Le matin du Mercredi 14 les gens de 
pîed s*érant repofés une partie de fa 
nuit , ils forcèrent les barricades que les 
afliégez avotenfr faites dans le Cit-oe- 
tière , lequel la nuit ils avoient barri- 
cadé avec plufîeurs coffres qui écoienc 
dans TEglife, ou ils avoient, pour mar- 
que de leur pieté, retiré plus de deux 
cens cinquante chevaux. Mais comme 
les avenues de ce Cimetière n*av oient 
été retenues comme il appartenoit, les 
gens de pied s'amuferent toujours à vou- 
loir forcer la tête d*icelu} qui étoit 
fort bien barricadé & très - difficile à 
forcer cqncre plus de fix cens foldats 
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qat y étolent retirez , ce qui fut caufe 
que M. de Nevejs s'en alla au quartier 
des gens de pied , où il fie adembler 
les Chefs qui les commandoienc , Qui 
lui témoignèrent le peu d^efpérance qu'ils 
avoienr de les forcer , attendu qu'ils 
étoiem autant , ou plus dedans » qu'eux 
qai écoiem dehors j ce que mis en dé- 
libération par M» de Nevers avec les 
Capitaines de ta Cavaleriet il fut refolui 
d'envoyer q+ielques Cuira(Tes de chaque 
Compagnie pour favorîfer les gens de 
pied , & avec plufieurs échelles lâcher 
de forcer la clôture do Cimetière j choie 
qui fut aaûTMÔt exécutée» mais non avec 
lordre & fucccs que Ton efperoit. 
, Quoi voyant M. de Nevers , if prf» 
la NobfelTè & Cavalerie de voufoir te- 
nir bon jufquau (bîr autour de ce Fort, 
ce t]u'elle fit avec un grand courage, & 
fans defcendre & faire repaître leurs^ 
chevaux que bien peu > étant même 
defllw , de forte qu'ils demeurèrent à 
cheval trente^fix heures (ans defcen'Jrey 
& vingt-fix heures armex de toutes piè- 
ces» pendant fequel tenaps M. de Ne- 
vers alïa ceconnoître le Fort , & roarna 
deux aflîettes fort propres defqnelfes cttf 
iécoxiYteix eiui«rerri€m Tes zQiègezdaûa^ 
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le Cimetière , Tune pour mettre cfeuxr 
pièces d'artillerie qu'il avoît fait venir 
de fon château d'Omont , & une autre 
pour y faire une barricadé avec de longs- 
charriots & poinfons remplis de fu- 
mier 9 Se ordonna au Coinmiflàire de 
rartillerîe 9c autres Capitaines de faire 
h nuit en fuivant ladite barricade. Il 
reconnut auflî la muraille d^ Cimetière 
de ce côté Jà , & fit faîre plufieurs Ca- 
^onieres à certains pignons & toits de- 
maifons qui çtoient dans^ le village qui 
battoieiu à plomb dans le Cimetière- 
CeUv fait , &c Tes gardas or(fonnées pout 
h nuit en fuivant r il alla- fe repofec 
avec fa Cornette .au village de Mon- 
tigny , diftant de fcpt ou butt» cens pat 
de celui de Poix > &: fît loget le refte 
de la Cavalerie audît Poix pour être plus^ 
prompte à tailler en pièces les aflîéger. 
ca cas quHs vouruflènt for tir ; car H: 
eut avis que Êiint Pd ne pouvoir avoir 
à Maîziéres que cent cRevaux , tant bons- 
c^ue mauvais , pour Tefquefs il iaifiL 
cette Bul^ là* pareil nombre de Cava^ 
lerîe. 

Le mati» venu du îeudî i j , îes af- 
fiégez fe voyant ainfi dominez par Tap- 
lillerie^barxicadcs & canoaieces demain 
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tons , ils firent une chamade à laquelle 

M, de Pontville , Maréchal de Camp 
s*en alla , & entendit qu*ils avoient 
député le Capitaine Thomas pour aller 
parler à M. de Nevers afin deiïayerde 
letirer de lui quelqu'honnette Capitu- 
lation, le priant de lé vouloir conduire 
& reconduire furement , ce qu'il fit . 
après les défenfes faites de tirer jufques 
à ce que le Capitaine Thomas fut de 
retour, lequel étant arrivé vers M. de 
Nèvers à Montigny , le fiipplia de la 
part des Capitaines & foldats aflîégez 
de les vouloir laifTer aller armes Se ba- 
gues fauves jufqu à la ville de Nfaizie- 
r«s, ce que M. de Nevers ne trouva 
aucunement raifonâble, & lui dit qu*il 
»e partiroit jamais de là qu'il n*eât rat- 
fon deux , & qu'ils n'ctoîent point en 
«ne place où ils duflènt capituler avec 
lui, ainf qu'ils dévoient fe remettre à fa 
*fcréiion , laquelle il leur feroîr paroître 
être de Prince doux & gracieux , & ren- 
voya- le eapîratne Thomas avec cette* 
'^ponfe. Laquelle entendue par K-sau^ 
'fw Capitaines & foldats , craignant & 
ff^voyanr teperre qulls feroient de leur 
^3ge& armes", re voulurent accepter* 
«*«e C(5ndîtîo«, & dirent que rbn^eût a* 



fe retirer, & à Tiaftant même conv-^ 
mencerent* à tirer fur les nôtres , ce qirf 
fut caufe que rarrillecie commença à 
îouer fur eux > & les barricades & ca^- 
fijniéres des maiTonSy en^forte quilsen 
bkflbient & tuoient grand nombre, ce 
€)ui engendra de la rumeur parmi eux ^ 
& du défordre y (ê voyant contraints de 
fe retirer en TEglife & quitter le cinie^ 
liire. Et comme il commençoient à ie* 
faire , nos foldaxs appercevam leur de- 
Êirroy , donnèrent à l'enrour du cime- 
uére, & en moins de rien remportèrent ,. 
& tôt après forcèrent TEg^ife, & pafle- 
cent au fil de Tépée tous ceux qu*îl$ ren- 
contrèrent , comnve par un vrai juge- 
ment de Dieu , ayant refu/c de (t mettra 
à la difcrétion de ce Prince, dont. la: 
Glémence & borne leur étoit manifeftée-., 
& encore remarquée en cet aâe ; car 
au lieu de faire pendre qtielques - uns 
des prifonniets , & envinon. quarante- 
aiutres qui s'croîent fauvez au clocher de 
l'Eglife » il n*a voulu qu*on Ipur fît au- 
cun mal » mais qu'on les ini? à rançon, 
à Ja charge de faire délivrer d*aucres; 
Capitaines & foldats que ceux de la Ligue 
tiennent prifermiers , mû de pitié âc 
cooimiÉrrailoade lagpande cruauté q.aiis 
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exercent y les tenant en des câchotf 

Eleins de vermine , où on met les vo- 
îurs Se brigands. Et à ce que chacun 
a cofxrlu , même Air le dire des aflîé- 
gez, il en eft demeuré plus de cinq cents 
morts fur la place > & cent cinquante 
prifonniers» ne s'en étant pas fauve dix- 
huit ou vingt , ce qui fait un grand dé» 
plaifir à faint Pot , fc gcand contente- 
ment aux gens de bien & d'honneur » 
& aux pauvres Catholiques qui ont été 
tant affligez par ledit faint Paul 3 duquel 
ie peux vous dire avec vérité^ que c'é- 
toient les meilleurs foldaes, de toute I3 
fleur ées troupes qa*il avoit confervée 
de toutes ces guerres , non pas feulement 
de gens de pied , mais de Cavalerie. » 
car à ce que Ton a fçu depuis , toute* 
fa Cavalerie y étoit , fors la compagnie 
du Capitaine Geoffroiville qui étoit aux 
FauxbouTgs de Maiziéres» Nos foldass 
^ ixès-aifes pour le bon fucccs; de Tentre- 
prife ;&. particulièrement pour Te grand 
. butin qu^ils ont fait d'armes & bagages^ 
que les troupes avoient ramadées des^ 
pillages & rançonnement qu'ils ont fait 
de longue- mai»; n'eftaot demeuré uo 
ieul homme q|ai t^*^ait tout fperdk^j ce qui 
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moiercrvt , comme j efpcre rarrog^ncéP 
& témérité éc famr Pol , attendant que 
ta punition s en fafle. 

Vendredt apès drner M. Je Nevers^ 
continua fon chemin pour aller à Mau- 
feert- Fontaine pour vifiter cette ville & 
pourveoir à fa confervation , & auflî 
pour prendre quelques canons & pièces 
d'artillerie de celles qui y font pour 
conduite à Châlons , afin de dccffer 
Téquipage nécefTâîre poar afiîéger les> 
villes quand il verra bon être. AulÏÏ pour 
Joindre lès forces qu*il pourroit tirer àw 
côté de la Tieraciie pour, après avoir 
aïïèmbfé tous ceu» qui avoîent fe cou*- 
rage de s'oppofer à la pernicieuiè en* 
rrepriiè du fieur de Lorraine» s'en aller 
droit à lui pour lor Caire Tever le (îége 
de fainre Menehoud; voire pour lui fai- 
re perdre ParriHerie qu'il pourroit avofp 
fait dtefler en batterie : Mais comme* 
îf fut à trois fieues prés dudîr Maubert»- 
Fontaine , il eut avis que le fieur de 
Lorraine avoir fevé le (îége dé fàinte 
Menehoud , fous couîèor de vouloir vè^ 
nir fecourjT les afliégez au fort de Pbijf , 
& s'éroir avancé avec fon armée quatre 
Ëeues de ce côté- là y ce qpl fur caufr 
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que M. de Nevers fe réfolut cfe ptendw 
» chemin de Royoy , & delà à Fon- 
tanelle, pour ramener fon artilletie Sèr 
fes iroupes en fureté jufqrfà Cbàlons. 
Ayant effeftué le deffeîn qu'il avoit eu? 
au partît de cetre vi^le , qui étoit de 
défaire les troupes de faint Pcrf , & au* 
retour de foire lever le fiége de faînte 
Menehoud :Chofe qui lui cft fuccédée ^ 
avec très grand honneur & louange & 
avec un contentement extrême de toute 
h NobleflTe qui l*a affifté 5 la bonne 
▼olonté dé laquelle à Tendroit de cet 
£tat > i^ la réputation qu elle a acquis^ 
en cette opcauon , e» pourra amener 
d'autres à leur devoir. 

M. de Nevers a donné avrs au Ror 
cfc cette expédition, afin qu'il lui plaife 
fuivant (a prudence & valeur , avifcr ce 
qui fera plus expédient de faite pour 
empêcher le (leur de Lorraine- d'cfFec* 
tuer ce qu'il a^ projette 7 plufieurs» eftî- 
m^ns que Sa: Majeâé poup ce même- 
effet s'acheminera en cette Province ^ 
dont ehacun eft extrêmemenr joyeux^ 
Ce qu'advenant , ou^e fc bien de la> 
Province les Lorrains fe repenricont de 
fofùrpation que leur Prince veu& faire; 



oe ce Royaume , fans avoir cgarj â 
l'obligation que lui , & tous ceux de Gl 
maifon ont à la confervation d 'icelui t 
Si pluftôt il n'en eft diverti * par le 
dégât que le Comte de Monibeliard fait 
en Lorraine, qui pour afluraivce de (a 
venue a brûlé vingt cinq ou trente viN 
I«ges , & par la crainte du mal qui rap- 
pelle le Duc de Parme aux Pays-Bas, 
qui eft tel, que ceux des Etars ont prfs 
plufieurs fortereffès împorrantes audtt 
-Duc , & entre autres celle quil avoir fait 
bâtir fur fe Rhin , par où tous les en- 
vitainemens étoient conduits en Frîfe^ 
où ils ont trouvé trente huit pièces d'ar- 
tillerie, comme auflî les villes de AIo 
& Fanelot , ayant les habitans dudft 
Fanerot faccagc deux Compagnieç d'Ita- 
liens qui tcnoient garnifon en feur ville > 
& battent de préfent Roduzol îoVeffi 
avec trois mille chevaux , 8c trois mille 
hommes de pied. Devanceras eft fort 
preffë par l'es Frifons , Sc cror cjue nous 
acirons Bîentoft nouvelle de fa prife 9. 
cnfemble de faînt Gerauburg & Eftany- 
fcôurg , & cetteperte baFancée sivec celle 
de Lagny & de Corbeif , Je croîs que 
le Duc de Parme aura pfua de dépciife 
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à faire que de recette , comme enfem^ 
ble ledit fieur de Lorraine , lefcjueU 
enfin , j'efpére , recevront le falaire que 
leur ambition a mérité. Et s*il vienc 
autre chofe à ma connoiflfànce digne de 
TOUS , )e continuerai à vous en faire patr» 
comme je vous prie m'en faire de votre 
bonne grâce. 

D'Epernay ce -f. Novembre 1 59<>. 
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léETTRE d*un Gentilhomme à un da 
fes amis , contenant la défaite d'un 
Régiment que le (leur de Chevrieres 
menoit au Duc de Mer cœur pour les 
Ligueur^^ 

MOnfîear. Je vous remerde cfe» 
bonnes nouveftes donc il vous a 
plu me départir , * & en rccompenfe , 
je veux vous faire parr de celles qui fe 
paflent en ce pays , qui font que M. de 
Puchairfe Gouverneur & Capitaine ^e» 
Villes- & Châ:teau d'Angers, ayant été 
averti par fes amis , que le fieur de 
Chevrieres parachevoit de dreflTer foo 
Régimem de pied , pour aller trouver 
le Duc de Mercœur. Dans ce Régi-* 
rnenr, it y avoic des gens de cheval y 
vingt cuîralTcs , & vingt cinq arquebu- 
fiî^rs à cheval, & qu'il étoit à fix ou 
fept lieues d'Angers, 

Vendredi au foir le (leur de Puchar- 
rîe monta à cheval avec ce qu'il pur 
ramader & niettre enfemble de (es amis> 
tant de cheval que de pied, & alla crow- 

f Me faire parc^ 



▼er ledit de Chevrieres an vilfage de 
Chambellay y où d'abord il ie chargeât 
& en ccti^ charge il y eur piuueur» 
Sommes de ruez , & force de DleflTez y 
& roui le refte de ce Rcgimenr , & gens 
de cheval ennemis , ft retirèrent en une 
maifon aflèz bonne dudic village de 
ChambeUay , lefquels firent femblant 
de tenir bon ; mais leur itant remontré 
qu*i!s ne pouvoient tenir, & que s'ils 
en faîfoient femblant , on les pafleroit 
tous au fil de Tépée > fans en prendre u» 
feul a merci» fe rendirent tous audit 
fieur de Pnchairie, qui outre les força 
avec fi peu de gens qu'il avoir, de forte 
qu*ir lient ledit de Chevrieres qui corw- 
wandoit ce Régiment y & qui eft un 
des bons Capitaines & Chefs de guerre 
que ledit D«c de Mercœur ait en fes 
troupes j cinq de. fes Capitaines, font 
prifonnters de guerre ^ & cent foMats 
qu'il a auflî amené & défarmc ; la plu- 
part defquels fui ont promis de fcrvir 
le Roi. 

Il n*a été tué de notre côté qu*oa 
foldat : Le fieur de Calmtt , qui a une- 
Compagnie du Régiment de Picardie 
ici> y a été blefié», fon Lieutenant qui' 



rft le fieuç de Julien a été fort bleflS^ 
& (on Enfèigne auflî. Cette charge & 
défaire arriva hier matin ix. Janvier 
préfenc mois i>9i. 

Voilà comme Dieu favorife le Roi , 
& les Seigneurs de Ton parti , ayant les 
Ligueurs & rebelles en horreur & de- 
teftation , Payant bien fait apparoir par 
ce qui eft advenu en Tentreprifé faite 
la nuit du Mercredi deux de ce mois 
de Janvier par le Chevalter d' Aumale » 
un des Chefs de leur confphrarion fur 
la ville de faint Denis , où il demeura 
fur la place , 8c plus de deux cens y 
ont été tuez , fans le grand nombre de 
bleflez, & des prifonniers qui y ont été 
faits , ce qui étonne bien ceux de Paris, 
qui trament leur lien par leur félonie 
Se rébellion. 

Outre la honteufe retraite qu'a fait le 
fîeur de la Chaftre du fîége qu'il avoit 
mis devant la Ville d'Aubigny en Ber- 
ry, il y a environ huit jours, où il a 
perdu en deux aflâuts qu*il y a donné » 
& à la charge qui lui a été faite par le 
fîeur de Montigny , & autres (îeurs qui 
l'ont affifté, plus de cinq cens hommes, 
outre la perte du bagage & munitionc 
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ce guerre > qu il a été contraint de laif- 
fer, pour Tavorifcr fa fuite. 

Ce qui doit inciter tout le monde à 
prier Dieu de nous délivrer de cette 
malheoreufè & (ànglante Ligue « par 
la continuation' de telles charges & dé- 
faites fou vent réitérées fur elle , afin 
que nous puiflfions vivre en paix (bus 
iobéiiTance de notre vrai & légitime 
R<» fucceflTèur de fatnt Louîs , pour cop^ 
per chemin à tous ces voleurs , tyrans 
k ufurpateurs , & lui en rendre gloire 
k iionneur à jamais. 
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DISCOURS de M. Louis DoUi ^ lorf^ 
que Af. le Prince de Condé prifenta 
au parlement fes pravijions pour le 
Gouvernement de Guyenne , pour 
être enregifirées. 

Après la leUure faite j le Lundi //« 
Mars JS97- t Audience tenant j dtes 
provijions accordées par le Roi À 
M. le Prince j Louis DoUé a dit. 

MEflleurs. Ceui qui font honores 
des principaux offices > & pli» 
importances Charges de cet Etat» fonc 
déureux de paroitre en ce grand théâ* 
tre, afin que publiant la Nobleflè de . 
leurs maifons , & les fervices qu'ils ont 
faits , on puifle connoîcre qu'ils ont bien 
mérité le jugement du Roi , qui a coa« 
ronné leur vertu* 

Il n*eft pas néceflàire à M. le Prince 
d*y venir pour ce fujet , car fon ex- 
cradion eft trop illuftre, poui; avoir 
befoin de cette monftre » ^ & fa vertu 
qui eft encore en fleur » ne fe peut ^an« 

"^ C£réxnonie» 
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tel â*avoir ptoduic de fi beaax fruits; 

Mais il a défiré ce jour pour faire voie 
à cous la ûnguliére amâion que loi 
pocce le Roi , lequel ayant vu que (a 
yertu devançoit ie$ faifons delà nature» 
a voulu prévenir fon âge t eu Thonoranc 
du Gouvernement de Guyenne , c^ui eft 
Tun des plus beaux » & plus grands de 
ice Royaume , & qui eft grandement 
accru par le mérite de fon dernier pof* 
fcfleur- 

Les Poètes v^itablerRenc ont bonne 
grâce quand ùms le voile des fables , ils 
cachent les plus beaux (êcrets de leurs 
obfervations. Ils difi-nc que les enfans 
des Dieux ne croiflfent point p^ les ré- 
volutions de plusieurs années , comme 
I^ homrpes ii^ortels ; mais que dips leur 
naiflance ils touchent le foipmet de leur 
perFeâion. 

ils ont voulu figurer l'excellence da 
naturel des Princes, qu'ils nomment les 
nourrifîons des Dieux , qui font guidez 
dun Ange fi pui(Tànt , qu'en }eur en- 
fance il n y a rien de foible , ni de pe- 
tit, mais font voir dès leurs premiers 
ans, qu^tis fout engendrez Capitaines & 
deftinez à commander. 
Hercules détruifoit les montres dans 
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le beccean , & fes tendres mains , qui 
le laiiTôiem envelopper , éroient aflez 
fortes pour étouffer des Serpens veni- 
meux. Ain(î le feul Alexandre, encore 
enfant, mamoit'& remetroir à plaîfir le 
généreux Bucephale, ce cheval indompté, 
que tous les Ecoyers de (on père n'ofoienc 
approcher. 

Ceux que la pénible vertu nourrit , 
& Ëiçonne Celon Ces progrès ordinaires, 
(ont contraints de faire leur apprentif^ 
iàge avec beaucoup de fatigue , & d ac« 
queiir la fcience de commander en obéif- 
ùnt. L'heur de ce grand Romain , qui 
di(bit n'avoir été à la guerre que ibus 
lui- même , eft un rare Chef d'oeuvre de 
nature: mais il faut avouer que lesPrin-- 
ces ont quelques prérogatives (iir les 
autres: Les grandes vertus naiffènt avec 
eux , ôc comme difoit un ancien , le 
fcleil ne les voit point plâtôt hommes» 
que Rois & Gouverneurs. 

Ceft pourquoi Pindare , parlant des 
enfans de Pelops , Seigneur d'une partie 
de la Grèce » dit que fa femme lui en- 
fanta A«y€Tot« 6| fix Guides- Peuples , leur 
attribuant fort proprement ce nom dès 
le jour de leur nativité » parce qu'ils, 
étoient enfans de Roi. 

S'il 
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yn ^oît donc befoin de toucher Ici 
faifons qui on meu le Roi de commet- 
tre ce 'Gouvernement à M. le Prince, il 
ruffiroit de dire qa en fa jeunede 9 il a 
eu atTez de fujet de l'honorer de cette 
charge , puifqu*il eft Ip premier Prince de 
(ba fang : Ceft en un feul mot le combler 
d'honneur & de mérite en lui donnant 
ce ricre éminenr. Car conune difoit le 
Roi Porus, le nom de Royal comprend 
tout ce qu*il y a de grand & d*excellcnt 
entre les hommes ; je n'en dirai donc 
que ce feul mot , Se ne me hazarderai 
point de faire un long détail des louan- 
ges que mérite (a maifon» parce que je 
n'y puis atteindre que du penfer, ni Tho-* 
norer dignement que par mon (ilence. 

Ceux qui entroient da^is le lieu o& 
ÎPmpereur Augufte étoit né , le trou- 
VQi:iufai(îs d'une foudaine horreur, s'ils 
n*yalloient rcvcremment; je cramJroig 
le même danger, fi je touchois cette 
cprde mal-à- propos. 

Jl n éfoic permis qu'à Ly^îppus de 
lailfer l'image d'Alexandre : Cet ouvrage 
eft fans comparaifon plus grand & plus 
difficile , ou chacun n'a pas loi de met- 
tre la main. Je ne toucherai point auflî 
(on origine maternelle , quoique la No^ 
Recueil N. E 



fclefTe du fang de la Trîmouîlle mea 

feut fournir un riche dircours , & que 
1 valeur d'Audebert , d*lmbaulc , de 
Guillaume , de Louis de la Trimouiile ,^ 
ëi de tant de valeureux Seigneurs, qui 
de père en fils cm tenu cette maifoii 
depuis quatre cens ans & plus , mérite 
bien cet honneur. 

Mais pouc dire vrai la fplendeur de 
cette famille , eÇt ici obfcurcie par une 
|>lus grande clarté qui refléchit fur elie^ 
Et tout ainfi que ies rivières qui (e 
déchargent dans la mer, ne raccroiflTenc 
point, mais au contraire à Tabord elles 
enflent grandement par (on reflus ; aînfi 
Madame Charlote Catherine de la Tri- 
niouille , itant entrée en la maifon de 
Bouibon,quiefl: une mer de Noblefle, 
elle a communiqué Thonneur de cette 
alliance à la fienne , qui neut jaro^is 
plus grand heur , que d*atroucher de fi 
près au premier Prince d« fang;. 

On dit qu'une Dame Romaine mon- 
iroit plufieiirs bagues & pierreries de 
gtand prix à Cornelia inere de Grac?- 
chus , Tinvitant de lui faire voit fou 
cibinctj fur quoi elle diiîîmula jufqu'à 
cj que fes deux fils tevinflant des exer- 
cices : voilà dît -elle, mes pierreries ; 
rerPv'rancè dg mes e^fan? nj'eû ytie plu$^ 



Felie parure , que tout ce que vofls 
m'avez montre, 

le fnjet qutî nous traitons, nous în- 
vite alTez à dire quelque chofe à Thon- 
neur de cette Princefle , & de la parer 
des antiques crnemens de Xk Noblelîe, 
mais elle ne penfe point ^e la gloire 
de nos prédcceflfeurs foit vraiment la 
nôtre, 6c ne veut rien emprunter, elle 
méprife encore toutes les vanitez.qui 
raviîlènt les yeux & les efprits desfem* 
mes. Monfienr fon fils efl; fon feul or- 
nement & fon feul plaifir, il lui tient 
lieu d'un grand 8c riche diamant , qu'elle 
prend peine de polir, & dVmbellir d*une 
plus rare beauté , afin de le rendre de 
plus en plus- agréable au Roi , Se utile 
€ cette Couronne , qui eft la fin de tous 
fes defirs. Mais en ce foin qu'elle prend 
de lui , quel plaîfir ce lui eft de voir pro- 
fiter à rccil cette jeune plante, qui fé 
trouvatit en urte rerre fertile , pouffe 
auflî-tôt du fruit que de Ja fleur. Voui 
ne voyez rien de puérile en lui que le 
vifàge, fes paroles fonr déjà viriles, f^ 
contenance grave, (on jugement mâr^ 
ce qui efl néanmoins aflaifonné d*unâ 
admirable douceur. De forte que nous" 
ki pouvons jugement attribuer Kéloget^. 

E ij -, 



^u*un Ancien auteur donnoic au ]fi^90 
<Jordien , lequel il difbic être beau ^ 
.aimable, agréable , fage , avifé , & telî- 
jiement accompli , que l'âge feul dcfaijl- 
Joie à (a jufte grandeur. 

On écrit que tes AmbaflTadeurs du 
Roi de Per^e , étant venus en la Couf: 
4e Philippe de Macédoine , y trouve- 
!rent Alexandre alors foitjeMne, qui lep 
reçut en rabfepçe de fon père, ^ ne lej^ 
jeniretint pas de propos de fon âge ^ 
niais leur fit de jcrès-làges rcponfes,6^ 
leur propofa des queftions d'un jugemenjt 
j(i folide , qu'il javit en admiration. 

M. le Prince rend ordinairement ifi;i 
pareil témoignage de lui , car loutes fes 
jatSions fopt déjà 6 férieufeç , que corn- 
]nie on diroit die rjEmpereur Valeriain , 
fl\xi\ étoit Cenfeur àès fa jeunedè , ont 
peut dire de celui-ci, que dès Ion en- 
fance il eft Capitaine , & capable de 
xout ce jquil plaira %u Roi lui com- 
piaadèr/. 

. Mais recpnaoîflons maînjten^nt cpn^r 
bien la Providence de Dieu Tailifte vifi* 
blement : Cette belle rrionire de vertu 
çtoit en danger de croupi^ en terre ', 
il elle n'eût trQUvé de Tappui pour fç 
tauflèr , au0î ne lui a t-il point m^iy 
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ipç ijic eu cela nous jugeons qu'il y * 
ià myftere en fa fortune i & que Dieul 
fa rcférvé pour i'en fervir. Tout Icf 
monde -a va qu'il Ta prcfervé de mille? 
périls, qui Je menaçôienft dc5 le jour de* 
ûi natdànce , qti*îl l*a couveir de lombrer 
de Ton aile , qu'art Ta conduit par la mainr 
à travers de tant de difficulrez , pour 1er 
configner entre les bras da Rot, comratf 
en un porc bien aflTuré. 

Les Fables difent que Hercuîes ctoîf 
fils de Jupiter , rnais que malgré cela if 
n*cût point été déifié , s'îl n'eût fuccé 
du lare de Junon ( c'eft la DéefTe de» 
lïônneurs, ) nous pouvons dire bardr- 
*iient , quVneore que ce Prince foit fiRi 
de (î grand lieu ^ Ci n*eut*il cfue biert 
difficilement fiîrmonté tes maHçnes op* 
poStions de fon horofcope , fi Te benirt 
afpeâ: du Roi ne lui eût été favorable g 
& s*il ne lui eut fait fuccer ce lait d*hon^' 
n^ur, conmie il Ta fait fi libéralement ^ 
qu'il a voulu montrer que fa bienveil-* 
lance étoit toute publique , en ce qu'if 
déclare pat les Lettres de ce Gouver- 
nement, qu'il rappelle à cette charge 
après lui , comme ayant un grand in-« 
icrêt à la confervatîon' de cet Etat. 

iJ y avok des fontaines en Petfè i 

Ë ii> 
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dont nul ne bu^oit que le Rot & foif 
fils aîné y ainH Sa Majeflé rémorgne que 
depu^que Dieu Ta appelle à Tadminif^ 
tration de TEtat , îl a toujours gardé ce 
Gouvernement duquel il étoit poutveu 
avant Ton avènement à la Couronne , 
tn intention de le b.nller à M. le Prin- 
ce , conune premier Prince de (on fang ;, 
Toubnt montrer que ce feul degré le 
lend capable de cet honneur, qu'il n*a 
voulu commilniquer à d^autre qu*à lui- 
Aimonîus Hiftorien Fran^ots écrtf,que 
quand un Roi de France embraflfe quel- 
qu'un , c*èfi: un préfage de fa future gran- 
deur : Que devons -ïK>ns dt^nc efpérer de 
ce Prince, que le Roi a fi doucement em- 
braflfc , (i bénignernenr recueilli , qu*it 
lui a donné tout à la fois les marquer 
de grandeur que îes Empereurs Romains 
attribuoient à celui qui leur étoit le plus 

Eoche; car pour Ton premier degré ils 
déclaroîent Prince de la jeuneflfe , & 
après lui donnoierit le titre qui s*appelle 
Nobiliffimatus 3 qui convenoît à lui lêul, 
comme étant élevé de p^uGeurs dégrer 
de NoblefTe par deffus les autres Prin- 
ces. Le Roi fait ici Tun & Tautrey.car 
il honore M. le Prince du titre du pre-» 
mier Prihce du fang , qui eft proprement 
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ftitef faprçme Nobleflc , & atù ïiea éa 
celui de Prince de la jeunefTe , qui érotif 
imaginaire, îl le charge d*un gouverne- 
ment, qui eft encore tout reluiûnt der 
la gloire de fes vertus. 

Si noiis confiderons toutes les cir- 
conftances de cette graâfication , nous y 
trouverons un rapport excellent, Lcf 
Duché de Gayentie y félon, qu'il eft au- 
jourd'hui compofé ^ fut érige par faintf 
Louis , tige de h maifon de Bourbian » 
comprertd utfe grande partie de rAcjui- 
lâine , & de ce que Tonappelloit Traciu» 
Aremoricus y s étendant des Pyrénées , 
jiifques- à Tenibouchure de la Loire. 
Cecte cofte Xaincongeoife a été la pre- 
mière Province de toutes les Gaules qui 
$'eft mi(ê en Tobéidance des François ,- 
ft nous e» croyons Zozin^ grave Hif-* 
torien , qui peut être foûtertti de Tauto- 
rite de la Notice de l'Empire d'Occî^ 
dent , oiV il fe lit , que lorfque les Gau ; 
les étoîent encore Romaines , il y avoit 
une garnifdn de François en ces mar- 
ches *, lefquels vrai fembîablement 
prirent occanon de fe rendte maître» 
de cette Province , où ils avoient com- 
mandement , lorfqu ils y trouvèrent lefr 

'Limites^ 

Ê ir 
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peuples difpofcz par la fainéantiTe cfeéP 
Romams, & hs incurfions coritibuelles* 
des Barbares. Tellemenr qu'il eft bieix 
fcam que ce Duché , premièrement éviter 
par faint Louis , & qui le premier a étér 
François i Coix gouverne par le premier 
Prince du fang y comme un privilcgâf 
particulier. 

L*feonneur de cette charge eft donc 
bien grand, (bit que Ton confîdére la 
qualité de celui qui le donne , foit Tex- 
cellence du prcfeiK > mais il porte auflî^ 
q.ijant & foi [a] beaucoup de iollicitude-- 
Les grands offices ne font rien que 
ceps[i^]3& liens dorez- Plus un Prince 
a de pouvoir , moins il eft à lur mcme*- 
, Il faut que M. le Prince captive la li- 
berté de fa jeunedè fous le joug de forr. 
devoir , afin de s*aquîtter dignement de 
la charge que le Roi lui donne: Il faut 
qu*il fe confâcre entièrement à (on fer- 
vice , & qu'il ne cherche point d'autre 
- plai(îr que de mériter Ces bonnes grad- 
ées , en. répondant à Tattente qu'il a de 
lui. 

Piîifoftrate, cir la vie d*Apollonius ; 
^crit que les Bracmanes avoient accou^ 

[a] Avec foi. 

[bl Entraves , chaînesi- 



tCimé de négliger le plus proche du 
fang d^ leur Roi, afin difoîentiU, qu'il 
apprit à être fouple & modeile , ce qoi 
eà une chofe bien difficile à apprendre 
aux grands. Sa Majefté a bien fçii clioi* 
iiT un moyen plus propre pour bumilier 
& s'aflrujettîr le premier Prince de fou 
fang , c'eft de l'agrandir , & l-éleVer en 
dignicc; car il l'oblige en- ce faifanc de 
n'avoir autre vouloir que lefien, & de 
n^eftre que et qui lui plaît , puifque 
ceft eftre fi grand : CeUx qui font au* 
près de lui le nourriront en cette d^vo^ 
tion , & lui apprendront à imirer ce fage 
Erapereut» Marc -Aurele, qui écrit de 
lui , que l'un des grands bîen^ qiie Dieu 
hii eut fait en fa vie , eft de, Tavôic 
lendn obéifTant à fon prcdéceflfeur, aBii 
que par cette inftruélion , ce jeune Prin- 
ce s'accoâtuine à dreflèr les yeuic de fon< 
efprit Vers Taflre beni«', de l'influence* 
duquel il reçoit tant de biens; & lors- 
que l'âge lur aura donné plus de jt^ge- 
menr il reconnoura > que dis- je, il re« 
connoîr d^ cette heure , que depuis' 
qu'il eft forti^ dii fetn* de la natUr'e , il 
n'a lienf' eu , que h msA» libérale du 
Roi n'ait verfé fur lui. Que tout ce' 
attire ^i environne (à tête, procède *d& 
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ce grand {bîei! d'honneur , qui luî conr^i' 
mumque un rayon de fa lumière. Que 
fi rœil de fa bienveillance écliproit fur 
lui » il fe fentiroic réduit à une froide^ 
obfcuriré, où il ne pourroit non ptus^ 
fubfifter , qu*un rameau féparé de fa ci^e ^ 
& privé de fon aliment natureL Ce(î 
la ieuie leçon que Madame fa mère lui 
enfeigne : Ce font les préceptes de ce 
(âge Phcenix , que le Roi lui a: choiCi ^. 
qui ne le nourrit point de l'a moelle de- 
Lyons». mais du lait de Themis; ne le 
conduit pas aux écoles d'Athènes , o\!k 
on apprenoit à difputer > mais à celles^ 
de Perfe , où la juftice & Téquîté sea!- 
feigne aux enfans, & à celles de Sparte». 
où on* apprend feulement à bieaobéirau^ 
Souverain Magiftrat ; afin que ,. comme- 
H- pla& au Roi lui faire furpalTer tou^ 
fcs autres en grandeur , & dignité, il les- 
fiirpal]^ auâT en ol^éiflànce & tu 6^ 
délité. 

Sous ràflTurancc qu'il ^nne à Et Cour 
êe vivre 8c mourir en cette réfolution , 
ii ta fUppHe humblement . d'ordonner/ 
qu'it foit mis fur le replis de fes Let- 
tres , qu'elles om été lues,, fubliées de 
legMlfées^^ 

la Cottc ocdboae que for le tegli des* 



tertres fera mis lues , publiées & re- 
giftrces i oui & ce confenranc le Procu- 
reur-Général du Roi. Fait en Parlement- 
le 17, Mars 1597. Signé Voysin. 



DETAIL de ce qui s'efl paffé en Par^ 
mée des Chrétiens en Hongrie , cci^; 
. tre Us Turcs en l'armée idao^ 

Par Alphenfe de Ramhervillèr Doâeùt 
es Droits & Lieutenant^Général aW 
Baillage de Mefs^M 
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E onzième four de Septipmtirfe i^oo> 
Son Excellence [a} ayant fait faite^ 
monftre à deux compagnies de Cavalle- 
rie cuîraflées , qiielle avoit levé pour^ 
h fervice de S. M. & ayant piis congé 
dé Son Alrefle \b\ pour s^acheminer à' 
Karmce » & delà aller au fecours de Car 
nifa , retourne à fon quartier , & ayant 
donné ordre de faire marcher fa Càval- 
ferie par lerfe droit à Javarîn , fit réfo*- 

[a] râutedr par cette qualité- dîfigne \e 
Biic de M'ercœur,. 

[b] Il entend par c^le- ci , l'Àrchidiit Mn* 
ws^ ùese de l'fimo^reur. 
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lutîon d'y aller par bateau, où le ve«i> 
lui fut fi contraire, que quoi qu'il eûo 
couché deux Jours fur leau, il ne pue 
néaomoins arriver à Javarin avant 1er 
quatorzième, où comme il entroic par 
une porte , il trouva Son AlteflTe qui y- 
enrroit par une autre , qui s*y étoit ache- 
minée exprès, tant pour donner ordre- 
aux« ncceflitez de l'armée 9 que pour 
réfoudre toutes les difficultez qui- pour- 
roient s'y trouver^ 

V Le ij. Son Alréflfe' commanda an» 
fieur Colonel G.î1 , Conferller du Con— 
feil de guerre de S. M. de faire entendre 
à tous fes Colonels de l'armée & autres- 
Offiders , le commandement & autorité 
qu'il avoir pluià S. M. & à S. A", lai- 
donner, avec injonélion de lui obéir r 
Ce qui fut fort à propos, comme Tar- 
mce-paCbit devant Javarin , pour mar- 
cher lur le cheminde Canîfa , & marcha 
ladite armée à Aemie Ikue de Raabe, 
quoique foible d'hommes & de vivres , 
pour à quoi pourveoir , Son Excellence- 
fie quelque diflSculré de partir , avanr 
que fon. armée fut bien enmunttionnée 
de vivres , proteftànc dès cvcjiemens- 
d!icelle au défaut d'iceux , étant méma- 
nuif que l'armée ne pouvoit fubtiftcc: 
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tontre la faîm , & que les armées éroTentf 
plus feurenr combatues par elle , que 
par la vive force i ain^i S. A. pour yr 
donner ordre féjourna le irf. Septembre ^ 
& promit que les vlvres= ne maiique-r 
loient point. 

Le 17. 9. A. sacrant chargée de ponr^ 
voir aux vivre» & munîTions , comman*» 
da à Sou Excellence de partir , & luif 
mit Tarmée en main, lequel monta fur 
le champ à cheval , & vint camper à' 
(feux petite» lieues de Raab , auprès* 
d'une petite Eglife brûlée , proche aut^ 
bois & d'un maraij^ 

Le Vendredi 6. GÉboBre S, E. étant? 
logée à Semnigen , fur le bord de la» 
rivière de Mor , avec une armée de fepc 
à huit mille hommes , tant bons que 
mauvais , & ^^^^ armée étoit encore 
aôbjblie par environ deux* mille hom- 
mes q« il falloir laiflTer es g«rnifons Se 
phces fortes pour garder» la frontière »> 
outre celle» du- pays quî^ devoîent venir 
en Tarmée , qtii furent artêrées a(Tèr- 
m al- à -propos, joignît audit lieu le fieur 
Conire de Serain , Seigneur de qujiliré: 
& Foncier de Tlfle de Schakatour , Ab- 
tfe la Mor & . la Grave , lequel dïWft 
avoir deux, mille hoaimcs v (^nc Cd-T^air 



f rrcî y 

ferfe- quTnfaBterie r Joignît afuflî le fonp 
d'Efclavonie , Cravatie>& Dalmatie ^ 
qui diibienc avoir deux miUe hommes : 
Joignit auffi le fieur Comte de Hérmef^ 
rain>, Gapicaioe général de Stirie » ayan& 
fix cens chevaux Cronates Se Stiriens »r 
bons foidats;. & mille hommes de pied , 
,fequel nombre ne fe trouvaf complet- 
pour ledit jour quit falloïc marcher » Se 
H ny avoic en tout defiîits^ Hongrois , 
Cronates & Stiriens que quatre mille- 
cinq cens hommes, & en toute Tarmée- 
que treize mille hommes. Son Excel- 
Kttct fai(ant marchrer rarméeledit jour 
pour aller fecourir Catûfa , (elon le 
commandeii^em qu ètle en avoît de Sx>nr 
Alreflfe la-quelle Abrahin. ffitcha- tenoir 
aflîégée il y avoit quinze fours , arec 
Parmée du Ture» compofée décent mille' 
hommes , reconnoiffànt la putlTance cte' 
fes ennemis , fe rcfolut dMcntreprendre- 
Ôc tenter ce- fecours par toute voye , & 
rangea toute Ton armée en bataille à fas 
ibrtie du camp , & ayant mêlé Ces- efca-- 
drons deCavarerie & drlnfanterie;, mar- 

»téte baHfêe droit à Canifo , ôc fie- 
petite lieue, & campa fur le bbrcfe* 
marais , où Tennemi ne tenta au»- 
oaue chofe. par allarme , ni. amteaienr ^ 
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& Ce contenta de venir reconno&re froi- 
dement l'armée^ 

. Le Sanaedî 7. Oftobre, lebrouiirarcf 
da matin pa(Ie, S» E ayant remis Corn 
armée en bataille y commença à mar- 
cher y ôc venus à ce marais , l'ennemi; 
attaqua vivement Felcarmouchey. & pa- 
rut en efcadrons fi gros , que Ton pou- 
voit jBger être toute l'armée rangée eiv • 
bataille, partie fur le haut delà coline»* 
à Tautre part du marais , partie dans le 
vallon à Tàutre part de la coHne, cequtî 
Êiifoît paroître qu'il vouloir attaquer 
notre armée > lorsqu'elle feroit paflTée i^ 
moitié ledit marais». 

S. E. œntinuant fa^ première réfblu-- 
tion de tenter tous moyens pour parve-^ 
ftir au fecours de Canlu , m du même 
temps branler tome Ton armée tTayanc: 
langée comme en deu» batailles, à caufe 
que b lieu étoir étroit» lui fit paflTer ce 
marais tête baiflTée: L'armée. demi pat- 
te, fit ferme au bord du marais pour 
attendre l'aurre partie & le canon , cer 
qu'étant pafïé > il fit marcher au haur de- 
là Céline , où l'ennemi paroiffbit fort ,, 
k avançant tons d'un fiont, j'ennemii 
voyant un fi bon ordre, n'eue point V'kC^ 
France dénoua attendre ni dk combat- 
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ire. S. Ë. ayant ainti gagné le hautcfe- 
cette côlîne proche du marais , fie plan-^ 
ter Con canon , & après quelques coups r 
Ferinemi fe retirer, fans qu*il y eût naoye»- 
de le pouvoir [oindre. 

S. £• ayafnt (on arniée bienr dîfpofce^ 
refolue & encoitragée , fit donner tête 
baffe , & avancer droit à Pennemî , qui 
voyant cette bcile rcfolutfon , & ce boir 
ordre» lequel H ne pou rroit rompre fans 
fc perdre, fe retira en bataille à propor- 
tion que nous avancions , & continuant 
de coline à autres à le repouffèr de ca- 
nonades, qui les^endommagcoient beau*» 
coup , nous les conduifimes en ordre de 
notre armée jufques en dfedans de leurs 
tentes^, à un petit quart de lieue de 
Canifa, au bord d'un petit bois fur un 
grand marais, fans quMb fût poffible d*enF 
venir aux mains avec eux -, êc là nous 
coTïtinuârnes Tefcarmouche v & parce 
qu ifl étoit tard , S. E. fit camper Tarmée 
one demie heure avant hi .nuit , avec 
hitentîon de Faire donner route l-Infan- 
rerie pendant la* nuit & les enfoncer j- 
mais ceux du- pays virent le marais être' 
6 fort&ftdiffiisile, quH fallut changer 
de rcfoUuion. 

le S% lennenii I piqué de l-aârooT 
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teqa le jour précédent , tkliant de Ce 
revancher , fit dès le matin fonner Con 
gros tambour, quieftte Hgnai qu'il faut 
qu'un chacun monre à cheval , & envi- 
ron le midi vinft en ordre de bataille 
foncer ta main droite de Tarmée , non- 
obftant pluâeurs canonades qu*on leur 
tiroit, & abordèrent de nous à demi: 
I portée d*arquebufe ^ mais S. E. ayant 
' prévu dès le foir l*étetïdae de cette cant*- 
1 P^gne , & la faculté aux ennemis de ve« 
I air à noos par ptufreurs endroits , fit dès 
le poitft du jour retrancher cette main 
|. droite , & les ennemis trouvant ces^ tran- 
î cbées atnfi faites , & armées , tinrent fur 
bride , & tirèrent plus haut y proche d'unr 
petit bois qui fermott notre cantp-, dant 
lequel il voulut faire couler bon nom- 
bre d'arquebisfiers f mais trouvant les^ 
nôtres devant îcelui, ri fe retira cir 
arriére , tentant tous moyens pour venir 
nous circuir [r}, & attaqtier de toures? 
parts, comme il advim ; car du côté dix 
marais quelques JanifTaires & Turcs 
ayant attaqué les nôtres, furent vîve-^ 
ment repouflèz par le Comte de Her- 

[c] Noos '^avons encore le mot fubftantif 
MwitjiK^Àuk fervir du verbe environnef. 



mefîaîn, affifté du Colenich & des Ré^ 
gimens du fieur de Scoemberg & de' 
Grade, avec trois cens arqulsbuders du 
fieur de Brener , lefquels ne trouvant pas 
grande rcfiftance, enfoncèrent lennenit 
& gagnèrent douze petites pfcces def 
canon^èc donnèrent jufques dans les tentes"- 
cpie l'ennemi abandonna , en fe rctiranif 
& fuyant de devant eux , de quoi S. E^ 
étant avertie, reiF/oyaen difigencc pour 
les faire retirer, avec défenfe très-ex- 
prefïe de palTer outre ou- entrer en leurs» 
rentes , parce que c*^éroit un ftratagêmé 
de Veanemiy qui prérendoit les charger 
Se tailler en pièces, lorfqu'ils feroienr 
occupez au pillage, nvême que le gros- 
de Tennemi éroit à notre main droite* 
qui a atiendoit que h m;oment de nous- 
voir en défordre pour nous charger. 
Vinrent audl des ennemis à la queue 
de notre arraée environ deux mille Tar- 
rares , qui tentant de routes parts à en?- 
trer en notre camp , & nous rompre r 
furent vivement repoulTei pat le heur 
CoîHte de Hollach à notre main gana- 
che. Les bans furent audi attaque:^ y 
qui fe défendirent bien^& le cou^av 
&£ petit» 



Le 9. Oâobre Pennemî allèche \d\ 
9a pillage de cinq ou (ix chariots de 
vivres, qui fans ordre, & fans attendre 
fe/corte s*étoîem aventurez d entrer enf 
farmée , parut plus fore que te joue 
précédent , en divers gros à la queue 
de notre armée , & Son E. voyant leff 
ennemis fe fomfier à la queue, fit fer- 
mer partie du canrp de chariots , & fie 
travailler à faire un petit fort pour pla- 
cer notre canon , laifTant grande partie 
du camp ouvert , od il y eut de très- 
grandes efcarmouches, & plufieurs petits 
combats de troupes particulières , et» 
quoi la plus grande partie du jour fut 
employée, jtrfques envîro» à trois heu.- 
res , que le fieur de Thilly Lieutenant 
Colbnel de mîlîe chevauic du Réginaen» 
de Cavalerie de S. E* arriva /lequel fut 
chargé & mveftî de plus de trois raillé 
chevaux , auxquels réfiftant, il alla trois 
fois à la charge à la vue de notre ar- 
mée, & les fui vit & repoufla iuiques 
dans fe bois*. 

S. E. voyant ceci fe faire à (à? vue ,» 
armée de toutes pièces à la tête de (à; 
iraupe , s*iavança & fit avancer la com- 

[■</] Attiré, ce irtot a été regretté par la 
FolDcain'e ,; qui s*ea eft fervi^cLini fes Fables» 



chées , mais ce fut fans grand efl^t , Se 
auflî la journée k paflà en efcarmoirches 
& canonades. Le matin de ce jour ^ 
lorfque Ton penfoic avoir des vivres 
pour deux ou trois journées » il ne s'en 
trouva que pour une demi journée feu- 
lement, Bc ce qui fe trouva à la muni- 
tion étant diftribué» & Ce trouvant de (i 
petit nombre qu'il ne (lifiifbit à nourrir 
1 armée une journée» fut caufe que le 
murmure recommença , & S. E. preflféâ 
par les Colonels , convoqua le loir le 
Confeii » qui perfîAereut dans la réfolu* 
tion de retirer Tarmée, fi faire fe pou- 
voit » & il demeura ré(ôiu de partir à 
deux heures de nuit , & furent donnez 
les ordres pour marcher s mais ces or- 
dres furent il mal obfervez , que dès la 
(ortie du camp » la confufion y fut mifê 
par ceux qui avoient peur de demeurer 
derrière , & les chefs les premiers : 
mais comme vn dé(brdre advient la 
nuit , il eft irrémédiable jufqu au jour , 
tellcnlentque nous marchâmes au mieux 
qu*fl fut poflibIe> S. E. étant le plus 
(ou vent derrière, êc fouvent aux panà- 
ges des marais pour empêcher le dé- 
tordre, 
A h tète de notre armée marchoiC 
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«n Régiment de Cavalerie, & tin Ré- 
giment dlnfanteiie de quelques che- 
vaux légers Valons , après Cuivit le canon 
qui cioii accompagné encore d*un Régi- 
ment , après marchoit notre bataille [/ ] 
6c notre arriére garde qui faifoit la re- 
traite ; mais le défordre étoit tel , que 
les Rcgimens qui dévoient faire ia re*- 
traite , le trouvoienc à la tête & aux 
palTages des marais , apportoient de 
grands défbrdres » à quoi on ne pue 
remédier iufques au jour, A la minuit 
fut donné une allarme par les Tartares 
avec grands cris : Au point du jour le 
Cornte de la Tour qui fe trouva à la 
retraire , encore que ion ordonnance ne 
fut telle , manda d*avertir qu'il étoit 
engage , & que par trois fois rcnncmî 
avoit failli de l'attaquer , & qu'il fefor- 
tifieroit , ce que voyant Son Excellence 
elle- s'avança avec Ja Cavaletie fur 1^ 
pstlhge qui étoit mauvais , & le défo- 
Wigea [g]i là fe trouva auffi le fieut 
Collenirch & Hodieskî , qui venoient à 
la traverfe, & ainfi avec toute fa Ca** 
Valérie , S. E. fit la retraite de Tarmée » 

r/] Bataille anciennement , iîgnifioit un ef- 
caHron. 
Ig] l^ dégagea, le délivra. 
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de coline à autre , & de paflTage Se ma« 
lécage à autres. S. E. faifant halte , re- 
tiroit celui qui faifoit la retraite » qui 
avertiflbit que l'ennemi ie fortifioit ; 
•mais le brouillard éroit Ci grand, que ni 
jeux ni nous , ne pouvions nous recon-^ 
iioître, ils nous fuivoieRt feulement de 
j^rcs, & £ommençoiem à nous vouIoi|r 
prendre (lir les âans i le pays étant une 
plaine * & par conféquent favorable pour 
xpt eâPet, toutes fois il y avoir toujours 
x}uelques deftroits & petits padàges qui 
les en gardoit [A]. 

Sur une heure de fbleil S. E. voyant 
l'ennemi puidant^ fut contraint de man« 
iier à toute Tarmée de faire alte pour 
l'attendre, car elle étoic loin devant ; 
les fieurs Nadafti , & Hermeftain peu 
avant auroient arrendu 5. E* qui mar- 
choit devant lui à main droite, une à 
main gauche, & arrivée à rarmée,S. E, 
la trouva fort froide, & plus qu'il n*eûc 
deHré , de laquelle néanmoins il tira 
mille arquebu/Jers , qu'il envoya à la 
retraire [i] qui étoit obligée [l] en un 
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fh] En empê hoir, 
ij II ' 



faut entendre par ce mot, Tartiére 
garde. 

Il] Engagée. 

mauvais 



p 



tnaavats pafTàge. Le broàîITard €om« 
iRcnçant a s*éclairdr, îes ennemis (è 
fortifioient davantage , & prcflbieni tou- 
joars notre Cavalerie , bien eft il vrai 
<)ae les raille arquebofiers qtri leur fti- 
•rcnt envoyez , les firent tenir un pca 
fur bride » peut être pour attendre leurs 
arquebufiers. S.' £. fit âlte allez long- 
temps t & voyant fa retraire du tout 
[m] défengagée, fit marcher Tarmée, 
léfolu de gagner le quartier en bon 
ordre , fans plus ^'arrêter aies attaquer » 
& pont tendre ladite retraite plus a(Iii« 
rée , S, €. lafflà le Régiment de. Mon- 
•feigneuT le Comte de ChaiHigny fon 
frère , à main gauche » & celui de Brei- 
^nier à riiain dforte,'des deux cotez du 
chemin qui étoit large pour marcher dix 
chevaux de froiit , & en cette forme Tar. 
mce marcba bien une lieue > les enne- 
mis Ce fortifiant d'infanterie & d*arque- 
bufîers à cheval fur la retraite, qui 
tchaufifant Tefcarmouche » les Tartares 
& Turcs commençaient déjà à gagner 
les flancs » Se couroît jufques à la tête 
de farmée, & lorfque le pays étoit f<>xt, 
ils venoient tirer des * nommes à nos 
flancs , même jufquès auprès de S. E. Se 
• '(m] Entièrement* 
RccueU N. F 



f QI1& «ufTciit beaucoup endomçiiage;^ p \ 

^*i\s n'eulTent été empêchez par nos ar-f I 
quebufiers à çheyal qi^i en tuaient beau- j 
jcoup. I 

S, £. ^oyant aînfi Tenneini s'avancer, 
fie courir j^fqu^îs à la tête de fai.mée^ 
IDcnne juC^ues À l'actlllexie , eiiimanc 
,^tre plus pires du. .quartier qu'il n'étoit^ 
con^mand^ auiîeux de Stat^niberg » qui 
^aifoic rérac de Maréchal de camp , & 
au Colpnel Gai d'aller devant avec Tar^i- 
tillerie & le 'Régiine4it de Merfcberg ^ 
pour gagqer jk aCTurejr le quarti^ , qi^i 
jjdevoh être au bout du pont > que S. £• 
avpic fait £air9 (ur la ri^viére de Moc« 
Cependant S. £? .fai£bit çiarcher l'armée 
^devant lui. yen fort bon ordre , faifanc 
iaUe pour ne s'éloigper de la retraite « 
o\i fe faifbienc de grandes faives d'arr 
c|ud;>ufades » & S. £, vptyapt tes ennemi^ 
ren.viroiiner de toutes pa^s, & (je nieller 
tellement aarmi nous , qqç cc^;l qi^ 
de la bataille alloieat à Pavant garde 

Î>orre;r les çommx^sde^ine^s de S. E. ip>érn$( 
e fieiir de Tfailly , q» il avoU enyoyé 
pour faire f^re alte au Réginient de 
Scboiiiib&rgi q(li éooijt k ia ^tete, ^t.oienjC 
(ous tellerpent çoupefc Se ej^pèdui^^ 
Qu'ils ne pouvoiem nous ye;yc;;e]^.9(ijre^ 



lors S. E. fit faire alte au Comte ië 
Holath , & au (îeur Nadafty , & à ce 
incme inftanc Tennemi , qui avoir déjà 
ç^iXé crois ou quatre belles plaines à la 
main gauche , eftimant que notre re- 
traite fuioit , (è rcfolut tromme un dé*" 
fefpéré de cîiarger ladite retraite avec 
infanterie & Cavalerie , avec beaucoup 
de fureur , & à cet inftant , toutes Tes 
forces qui étoient mille chevaux , & bien 
autant qui ne paroidbient point encore > 
venant à la charge , S. E. fc rn tt en cam- 
pagne droit à eux, & s'approcha à la 
snain gauche , où à la première plaine 
tqu il rrouva» il cboinc fon champ dé 
bi^aille» & comme il s*avançoit avec (a 
troupe , il vit Venir la retraite , que Ten- 
nemimenoit fort rudement, tant infan- 
terie que Cavalerie » toutes fois s enfuie 
abfolu la Cavalerie, qui avoir fort in-» 
commandé Tinfanterie > ayant pa(Ié à 
travers eux en un paflage j néanmoins 
arrivez auprès de nous , ils (è ra0urerenr^ 
Se prirent leur champ de bataille à main 
gauche du Comte de Holach , qui $*éUr« 

fîflanc un peu à la main d<^oire , teur 
c place, &: à ce même renips lennemi 
yim aux mains avec notre in£interie 
JFiançoire & Vallone » qui pour ctr^ 

Fij 



ftj^arée , fe rétiroît , & commençoît à 
gagner -le chemin ï>ien avarie à la maîa 
droite y ce qiû donna occafion à S. E. 
d^aller fe métier paraii eux pour les en- 
courager de retourner au combat , ce 
€ju ils ^reiît avec tant de réfolution , 
que cette charge Ci jfurieufe que les en- 
nemis faitoient fur cette infatkerie Fran- 
çoife & Vallone , étonna le Régimenc 
de Bregnier qui recula, comnie au(H 
celui de Hofkirchen ,bien eft il qu'il fe 
retiroit un peu plus doucement , parCe 
que l'ennemi né ies prèflbit pas, néan- 
moins, êc l'un & rauti:^ xeculoit avec 
beaucoup d'éionnement , & tel qu'ilj 
u'avoîent raffùraHce de baiflèr leurs pi- 
ques , feulement les penchoient un peu , 
& bien doucement. Ce que voyant S.E. 
& que les François avoient ja arrêté 
l'ennemi , aîla à eux & les raffura , 6c 
en même temps ravançant, gagnèrent 
un foifé , qui alloic fort loin dans la 
piaiivs , & venoit fe rendre dans le grand 
cherhïn , lequel empêcha t'ennemi & 
nous de venir Ci foudainement aux mains» 
àins ne le voulant paflTer, tourna à Ten- 
tour. Il ne nous écoit àulli à propos de 
padèr ledit foflc , parce qu'il étoit éloîr 
jfné d^ 4cû3!: cens pas de -«otrç ^laçf 



f^Tmé€\ laquelle fe tourna en forrm 
é'çCpetoiï : (çavoir route la Cavalerie 
dans la plaine ,qui faîfoit les (kux flancs ^ 
& le Régiment de Breynier, Hofkir- 
chen à la niaiiv gauche , Se à ta maitt 
droite le Régiment de Schoniberg , qui 
avoir au (Il qoelqu'aA^anrage de bayêf. 
Dans le cheminr érott Monfeignelir lé 
Comte de Chailis^ni y qui flanquoir la 
main gauche du coté des ennemis; & 
au derrière étoit une Eglife brûlée» Son 
Excellence fe retira en f^ troupe de 
Cavalerie v^uprès du chemin fur un lien 
élevé, d où rt voyoir tout ce qui fe fat» 
Joit , pôuvok aflîftcr où ï\ érôii nécef* 
faire : Puis ayant mis Tarmée eh cet 
ordre, & encouragé Finfanrerre > alla à 
la tête du Collenirheth , & de toute la 
Cavalerie i portant un vifage joyeux Se 
téroIu»& faîiànt tirer quelques' padades 
à Ton cheval , témoignant la volonté qu'il 
avoit d'attaquet renhemi v Se voyant 
l'oçcafion de s*y préparer, &nonobftani 
que le folTé empêchât k iîeur Golleni^ 
teth, il s'avança, & dh à S* £. qu'il 
étoit meiUeuir de garder la place dar«* 
fnes. 

Pendant quie ces deux armées s*envîi* 
%eoient>lesTartares coururent jufque^ 

F ii> 
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wptin âvt marais 8c procHe âo poat^ 
où notre artillerie éroir ]a arrivée en 
iureré avec If^ Régiment de Merfeh^ 
bourg, là aofli n'étoit pas plus du tiers 
de Tarmée; car tous les Hongrois nous 
ftvoienc abandonné 9 fors [/z] le Ceur 
Nadafty & Bbuthiany , & grand nom** 
bre de foldars, tant d'infanterie que de 
Cavalerie , dejjquels quelques-uns fortl* 
sent à Talarme \ mats ayant reconnu le^ 
TartareSvils s'en r^ournerent, & prit» 
rent la. foire, ce qui apporta une telle 
épouvante «1 ce pont I que quelques uni 
fe noyere»r en fê précipitant dans la 
rivière de Mor, pour la paflTer, parce 
que la garde du pont empèchoit le paf- 
fegc. Enfin renncmi voyant notre armce 
ea cet ordre & réfolutt^» , & ne fe point 
ébranler pour cris, efcarmouches, alaF- 
mes, ni eiîbrts, s'étant alnfi tenu ea 
pré^nee , deptùs midi jufqu'à qciatre 
heures du foir , (è recira le premier ^ 
comme ît apparrenoit , & S. E* les voyant 
fous retirez , demeura encore quelque 
temps en (on champ de* bataille , puis 
(è retira au camp auprès du pont. 

Le ij.OâobreS. E. voulant fé)ouD- 
nier avec rinfanterie» & lai(&r paflîex: la. 

[nj Excepté* 
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éavalferîe daiis Tlfle , les Co!ortbls T* 
foppHércnt de les hifCcv aùflS palftr au- 
près «fe leurs bagages, St- étoît rintcmîoif 
de S. R. de tétwir pat ce fcjbdt rchnenVl' 
éôujoars en sflàYrriçj , & àviftr dfe* firire 
entrer de^ hommes ci^cètre place-, mafi 
lbrfqu*eire fit cette ouverture, oh lut 
propofa de fépater l'armée potii' Cbnfér* 
fer TA-utriche , & d'ehVoyer le fii^ur 
Nadafty devant a^C partie de Parmée» 
Cette propofitiotv'ne fot point bfcn reçue 
de S. E. qui nci trouvoîr apparence ni 
tiKon de féparer unfe' armée ,& en cela 
h condkidîi c^un^ chef eft déplorable. ' 

te 17. S. E.pohtre mbntal* la riviérô' 
rfe Mor , vint campet vis-à-vis de Stw^ 
negen , en intention de ftjoumer atten*- 
danc^ verr la- fin de Canifà^, matril hd^ 
fat împoffible d'y faire réfeudre per-»' 
fonne. ' * 

"Le il. S. É. importunée > fiit con** 
traînte de permettre au fieur Nadafty 
de partir, pour aller garder la rivière 
de Rabeintr,cé qui lui caufoit un grandf 
déplaifir, dé* vdt féparer Taimée fana- 
Béceflîtc. 

Ledft jbur deu3t Prebecqs Turcs , 
afTurerenr S. E. que Canifa étoît encore 
à Aous , mais bien prête à fe perdre »f 

F iv 



{*arceque les ennemis avoîent d^corutem 
es nécefliccs des aflîégez , fpécialemenr 
cejle des poudres, leTdits Prebeccjs di"^ 
renr , que, le Samedi , lorfque nons allâ- 
mes attaquer TeAneml, qa^iceux voyant 
notre ordre fi boa, h Cavalerie & in« 
faneecie s'afliftanc & mainienanc Tune 
l'autre , ils nlivoienr ofë nous combat- 
tre, comme ils n'avoienr audi ofé Ce 
hazarder à notre retraite , fur L'ordre que 
S. £• avoir donné , & ùi\Càit obTerver , 
laquelle retraite fur plutôt miraeuleuiê 
qu'humaine y vu la froideur de ceux qui 
étoient à l'armée, & que grande partie 
Tavoient abandonné i & que les enne- 
mis nous avoient environné de toutes 
parts: Et fe peut dire cette retraite la 
plus belle & la plus faa^ardeufe de 
notre temps , s'étant faite avec fix mille 
hommes très-aflfbiblis faute de vivres & 
ircs-aâFàmez , devant quarante mille 
hommes x\\i\ nous tenoient environnez.» 
ôc avoient gagné la tcte de notrearmée , 
& eft d'autant plus louable qu'elle fe 
trouva difficile , étant faite devant un 
ennemi léger [o], diligent & puiflTanr» 
n'étant nioins louable la journée du Sa- 
medi que cette retraire , pour être allé: 
[o]^ Alerte.. . .. 
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k tête baillée ayec treize mille homraefi 
anaquer ut) ennemi averti & en aimes.»- 
ayant cent mille hommes de combat »• 
& enfin leur avoir gagné douze pièces 
d'artillerie, deux Cornettes de Ca^alerie^ 
& tué plus de quatre mille hoiBraes» 

Depuis la retraite de Tarmée Chxc-; 
tienne le Colonel ParadeiflTer , qui conn- 
inandoit dans Canifa» a rendu la place^ 
au Turc par compofition , qui y eft entre ».. 
& a mis pour garnifon ttois naille foU, 
dâts à pied y 9c cinq ceJis chevaux , a ^ 
&ir des cour(ês iufques à huit lieues, 6ç^[ 
mis aux ciiaines grand nombre de Cbce-^ 
liens. , _, 

Ce Colonel eft entre lès njains de la^ 
jtiftice de guerre de l'Empereur , pour fe 
jullifier fur la reddition de celte place. 

On fait état de la bloquer au plutôc 
pour empêcher lés courfes de lennemi. 

L*Amba(Iàdeur du Grand Sophi Roi 
de Petfe eft à la Cour de TËmpereur,. 
qui a eu Audientelè^ ij. Novembre 
dernier» babillé lui (ïxiéme de drap d*br ^ 
ftfait milànce pour que S^M. cominùe* 
fe guerre contre lé Turc , & que fon? 
Jifaître l'âflaudra [p"] de ttHitesfes for- 
tes du coté de: fes Provinces. 
fjf'],Aitaq.pcra4' 



Là prife de la ville de Canifa eft de- 
très*grande imperunce f Le Turc joui^ 
fanr de eecre place pourra faire de gran^ 
des courfes en Autriche , 8c jufques à.- 
Vienne , même y préparer fon armée 
pour la venir affiégetr comme le br»ir 
en courr déjftw 

Cecre percedoic bien faire deffiUer le^ 
yeux à toîis les> Princes Chrétiens 9 Ôc 
aiToupir les vietltes 8ô dangereuiês quer^- 
relies 9 quils^onc les uns contre tés au-- 
très pour s*unir enfèmblè , & avec leurs^ 
forces conjointes ,.réfiftei^ à ce redouta»^ 
Irle ennemi , qui ne vi(e à autre but y. 
<pLe d'éteindre la gloire de notre San**' 
Veut; y Se abolit le nom Chrétien* 
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REGLEMENT fait pat le Prévôt de 
Paris ou Lieutenant civil en là Pre* 
voté ^ pour les gages- ^jùikf nies & 
payement des gens des champs qw 
travaillent en icelle^. ( Prévôté }• 
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Enry-par la gracedé Dieu Roî dfe: 
France & de Navarre. Au Prévôt .. 

it Paris , ou fotY Lieutenant , falut. Nous 
f avons fait voir en notre Confetl le Rc- 
f glemfenrcy attaché fous le coritre- (cet- 
' (fc notf e Chancellerie» par vous fait, 

I en ladèmblce de la police > lequel,* 

i ayant pour bien agtéable , Sc <leùidnt^. 

' qu'il forte à effets par Tâvis dfe notre^ 

Êonfeil , vous mandons 8c très^-expref^ 
; fcmetu enjoignons ^ aue ledit réglétiient- 

I V0O» ayez à' faire publier ^-gar^r, ob^, 

ftrrver & entretenir de peint en poinr 
f fèloh'fa forme Se teneur , Càm permettré-^ 
I qii'H y foît conttevenu par tous lès lieu x^. 

& dfeftrohs [a] de voi?re reflort & jurîf- 

diâion,* fur les peines y contenues , dé' 
1 €^ faire vous donnons pouvoir, autorisé 
I Si nftondement fpédaL Gar té e(l notre . 
\ [^ Mouif di&ns- à Mféfen: > 3diftri<ai , , 



plaîfir. Donné à Paris le ij; DécemBre- 
Fan de grâce i^oi. Se dé notre règne* 
le ij^*^ Pat le. Roi en foa.ConfeiI,Jf^/itf. 
Meliano. 

Enfiiir ledit Règlement; 

Sut là remontrance faîte parléPro*- 
cureur du Roi , & plaintes qui font fur^ 
venues dû déford^e qui provienr dé li^ 
dépenfe* exHaordinaire qui fe- faic enr 
cette Prévôté , pour les gages exceffîfs ». 
que font contraints porter ceux quî"^ 
ftennent leurs fermes aux champs , la-- 
bteureurs & Fèrmiers^, dés chartiers SZ 
fervîteurs qui- y demeurent , qui ran-^- 
çonnent tellement les laboureurr & Ffer-- 
miers , qu'ils les réduifent à pauvreté i, 
s*énricht(îfanj à là rmne de lèursr mai* 
très > monopolins enfcmt>le , fe font" 
mis à telprix', & gages exceflîft, quei 
nem - feulèffient les laboureurs*, . & pro» 
prîétaîres eh reflTentrnt là diminution , 
& pern? dé fa^mokié dé léurUien, 6t 
enfin verroient la ruine totale de lem-s~ 
«erres f de ne- leur demeureroit qu'un- 
nom îmaguiaite de propriétés & tels ' 
(ervîteurs & valets, dèvieiriroîent mai- " 
e};es &;. ufiiFruriers : Requérant quilyf 



fut pourveu, tant par la diminorion ics^ 
gages, reformation d'habits , que fer- 
vices qu^ilsont à rendre j a(în que toutes^ 
ces chofes étant bien réglées ,.& rédui* 
tes à ce qui étoit obfervé avant les trou- 
bles , les maures puiifent enrichir leurs, 
femilles , avancer huts enfaiis , & les. 
Fermiers fe maintenir , devenir aifez ^ 
pour $*acquiter des^ tailles, avec plus de 
Éaçilité y 6c autres impôts qu'ils doivent 
au Roi i ôc payer, la- rcd&v^ince à^ leurs» 
maures. 

No.uspar l'avis db Confeif & Bour-* 
geois affemblez à Chambre de Police^ 
avons arrêté & ordonné ce qui fuit. 
I Qqe dorernavanl à commencer diF 

\ jour faint Martin prochain, les princw 
I paux cfaartiers des Fermiers Se labou- 

Kurs , eu autreS' perfonnes renant lest 
terres en leurs mains-, ayant charge d*une 
©u plufieurs charrues , n'auront de gages 
(^e qoinze écus par aii. 

Le fécond charrier éraiTt/bus lèrdit& 
piincipaux chariiers ,ou autrement , aura 
par chacun an buii écus ua tiexs- au 
plus. 

Et d'autant que. la cherté dèfdits char- 
tters provient des grands & exceiS£fc 



gag^îfj que les cochers , caroniert' &' 
diarders gagnent dans les villes , où ils' 
ne font tant traVaiHez [ b \ que les- la- 
boureurs des chanips qui travaillent poui^' 
là nourriture des autres : Nous avons* 
fait & fatfons défenfesà coures perfon» 
nés de telle qualité qu'ils feiem, de- 
meurans en ladifd Prévôté , de donner 
à leurs cochers , carofliers <Sc chartiers^ 
plus de douze écus de gâgei par cHacu»> 
an , ni à eux d*en prendre davantage i 
(bus les peines ci -après déclarées; 

Item, ne (era DatHé de gages aux>^ 
fervantfes des champs , ayant là printî- 
pale charge du ménage it Fermier, que! 
quatre écus par chacun ani 

Et les auttes fervantes^ aiifrom troîs^ 
écus , vingt fols , au pbs, \ 

Le maîfre berger qui eff noorri ert^^ 
ià maifon de fon maîfre, Ffermier ou* 
laboureur aura di^ gages par chacun an^ 
douze écus. 

Les enfans à qain2^ans& au^^deflbus^ 
gàrdans le bétail , ou fervans à autre 
dtofes'auxdites métairies , n^auront au-^' 
iuns gages, feront enr^etenjus à la vc«- 
kmé du maître , ou Fermier > de loUe^ 

\yi Tourmentez , Tex€i>>' 
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«tretaine [c] , ou autrement , à fâ- cerf» 
modité. 

Les foyeurs [d], qui couperont les^ 
hltds dans Fa Prévôté & Vicomte de 
Paris feront payer en blech, pour diacunf> 
aff ent mefure de Roi , cent perches pour^ 
arpenr> vingt- deux pieds- pour perche ,.- 
te douze pouces pour pied: & aa caS' 
que Cut les lieux k me(ure ne fott pa-- 
reiile> feront néanmoins payez* à ce 
prix ^ 8t k cette fin réduâion fera faite* 
a ladite mefure par les laboureurs , qui> 
feront tenus payer peur arpent du plus> 
fort bJed à tadite mefure à raîfbn de' 
quatre boidèaux peur arpenrdù bled tel^ 
qu*il vient fur h terre y (i mieux n ai^ 
ment les^ laboureurs- payer en argent eip 
égard au prix , Se du'^ bled pareil qui^ 
s^ft vendu au marcbé^ prochain dé' 
TAouA [à] y fans que lefdits (ôyeurs »^ 
leurs feBimes ny famHlès^ puiflènt em^ 
porter du bled en épi > ou^autrement fur 
hurs bras , fe retirant à chacun Jour dur 
efaamp foyé. 

Les faucheurs d'avoine feront auflî- 
payc2^ pour arpenta huirfals > pour as»» 
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] Eref&s commane. 
d] MôitTonneurr, fecatùHM^ 
[i] Moiilen». 



petît de foin quinze fols, fedit airpeuc 
à ladite mefure. 

Les bateurs en grange feront payez- 
de toutes fortes de grains, & felon la? 
«ature& efpèce d*iceux;Vils battent di» 
Wed, ïïs aurcrnt du bled froment, s*ils 
birtent du métcil [f] ,,orge & avoîne,; 
Us auront de pareille nature de graii> 
de chacun . muid qu'ils battuont , une- 
Hîîne, le- tout à la mefure da Iteaoù ils» 
battront, qur eft la vingt - quatrième- 
partie de ce qu'ils auront battu , Se ne: 
fe pourront retirer, défêmparer la gran- 
ge, ni celTer à: battre contre la voîonré: 
du maître laboureur ou fermier , & à* 
feure de ce* faire , contraints par corps- 
de parachever la^ befogne. 

Le vigneron ne pourra prendre darrs* 
ladite Prévôté pour les façons qui fe 
font par chacun^ an* es vignes des plo«- 
fortes terres, outre & par deflas les^ 
provins [g]'. & fodès ac-coutumez' être- 
faits, avec les façons ordinaires, feJoi>. 
fe forme & manière ufitées deS' lieux ,- 
que fix écuç deux, tiers pour chacun- ap- 

r/1 Moitié' froment, 5c moitié feîgfé. 

\'g \ Brin ou branche d'un cep* de vign^;^ 

2T2e Ton plonge- &■ enfonce dans iatetr^ éjx> 
■M courbant , goui faire un nouveau . cegw . 



cent paratT, & aux terres m fablon 8c 
terres légères , cinq ccus , farw préjudice 
des provins , fbffes & façons extraordi^ 
tes , defquelles ils fe feront payer fur- 
^ant tes conventions qui en aaronc été 
faâtes etître les parties. 

Item défenfes' font faites à toi» honr- 
mes de bras & de peine de prendre pour 
chacutte journée qu'il» travailleront aux 
chanips, ou à la ville de Paris » au3e 
jardins ou aurres Keux oà ih feront enn- 
ployez par les bourgeois ou laboureurs, 

four, chacune journée de leurs bras ^ 
uit fols par jour en été, & (ix fols par 
jour en hiver, fur lefquels feront tenuf 
fe nourrir ; lefguelles /ournées d*été com-' 
menceront , fçavoir depuis le premier 
d'Avril jufqu'au dernier Septembre , Thi* 
ver dep«is^ le premier Odtobre jufqu*aui 
dernier Mars.. 

Dcfenfes font faites à tous laboirreur» 
de fe veftir ni de s'habiller de noir , ains 
de toutes les autres couleurs propres ^ 
Se commodes à Ta vie champêtre. 

Et à tous chartiery, ferviteurs & va*- 
[ets,& chambrières demeurans es champs 
& hommes à journée de fe veftir d^au- 
cun 4rap teint dd^^uelque couleur que 
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ie puirfe être , ni auxdtts vafets , isné 
Se Cl longuement quMs fefvîronc > de 
porter mi»^eau3C en" quelque lieu que' 
ce foit. 

Défenfel^ font auflfr faîreS ^iè labour 
rears , geife de villages , valetsr & fei> 
viteurs , d*aller àut cabaret^, fous pdnc^ 
damende Se punkionK 

Et feront Icfdits fefvitèuraf, chàrtîers- 
Se' hommes'à jbutnée^ renUs de tf^availléi? 
dès la pointe du jour , même leidits^ 
chartiers & fervireurs» de diemeurer eiy 
la maifon-de leurs maîtres Fctes& Di- 
manches , pour après le fervice diviiî^ 
oui , fe renate àlà maîfoii pour y pen- 
ht leurs chevaux s Se faite ce qui leui^ 
fera ordonné par les maîtres >lefque!sr 
caat> a> im rilie qu'au» champs ^ leront^ 
tenus louer lefdits fervireurs & Cervantes 
pour un an y fans qu*il foit loifible au» 
fecviteurs de partir de la maifon de leur 
dit maître, iàns congé écrit de lui , Se, 
au défaur die ne pouvoit écrire , approuve 
par le Greffier de la Juftke dti lieu & 
iitns frais , fous peine auxdits valets du 
fouet , & aux Fermiers » laboureurs Sa 
maîtres de cinquante écus d'amende ^ 
floiit fera' délivré e^cutoire 9 f^^oii^ 
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wdûé aoi Seigneurs des lieux , & râuttl^ 
moitié diftribuée aux pauvres par les 
MargMÎlIers à Tidùe de la grande Meffe » 
préfence des habîrans. 

Et défenfes font faites aux autres maî- 
tres de les recevoir (ans voir ledit congé 
écrit par ks mêmes peines , & permis^ 
aox premiers maîtres d^rrérer lefdits- 
ièrviteurs fugitifs & vagabonds » & le» 
conftituer prifonniers fuivant les ordon- 
nances du Roi y pour être par après or- 
donné fur rélargiflêmenc ou punition ^ 
aiofi qu'il fera avift par le juge. Et feront 
lefdits ferviteurs & va^ets , & hommes^ 
de peine contraints de fervîr à la raifort 
ci-deffus dite, & le procès fait & parfair 
aux contre venants» Oc punis exemplair 
fement* 

Et fera le préfent règlement lâ & 
publié à fon de trompe & cri public auC 
jour de marché» tant en la ville de Paris 
qu'autres villes de Tancien relTort de la^ 
Prévôté dicelle» qu^aux baUlages y ref* 
fortiiïans à cattfe du Préfidial , & à la 
diligence du Procureur du Roi , & fes 
fobftîtuts , envoyé aux ParoiSTes ,. au» 
Marguilliers d'icelles , ou Procureurs fif- 
caux des Juâices , pour être lu à rilTue- 
de la. Mcâe de Paroifle» à ce qu'aucun^ 



Il en prétende caufe d'ignorance. Et l^ . 
préfente ordonnance exécutée par ma- 
nière de provifion, nonobftant oppofi-» 
tîons ou appellations q.u^konques , & 
fans préjudice d'icelle, à comnfiancer 
du jour fainr Martin prochain , décla-« 
rant tous contraÀs , promefle^ , & obli- 
gations defdits. fèrtices , faitî au préju-' 
dice du préfent règlement, mik^ de nul 
çflfèt & valeur pour l'avenir , & défen- . 
fes aux pacties de s'en lêtvir pour ladite 
année, 8c auxdits juges refTortKTans de- 
vant nous y en recevoir les adions [A}, 
& auxdits valets & fervkeufâ de pren- 
dte davantage dégages » que ce qur eft 
ci-deffus déclaré , (bus peine du fouet y 
êc de rendre les gages qu'ils auroienc 
pris , & par corps , pour être aumdneZ: 
aux pauvres de la ParoiHè » & aux maî- 
tres , de cinquante écus d'amende » à 
quoi les uns & les autres feront con« 
traints nonobftatu oppolitknis ou appeU 
Tarions quelconques , & (ans préjudicier 
à icelles, & cédions de biens qu'ils vou- 
droient proposer ^ efquelles ils ne feront 
reçus pour ce regard , comme prove- 
nant d'un crime & délit public, péchans 
contre leurs propres commoditezi Fait 
[ h l Oetxrahdes |. afligpatioiiSt' 



k la Cîiambre de la Police tenue slvl 
Chitelet de Paris, le 17. Oâob. 1601. 
Signé Devîlle Montée. 

Publié par Robert Cirevel , Crieur juré 
ivL Roi le é. Avril ï6ei. 



RELATION dé la eonfpiration faîte 
contre Son Alteflè rÉvcque Prince 
de Munfter, §f contre fes ptat^ ea 
1675- 

L ^Auteur de la confpîratîon faîte coa- 
} tre Son Alteffe Monfeîgneur TEvê- 
que Prince de Munfier * ^ contre fe^ 
€tats , eft un jeune hpmnoe dun efprit 
iiardi & entreprenant qui a fejrvi long-" 
jtemps le Comte de Herbeiften durant 
ifes études & fes voyages , & qui a é;é 
depuis feaét^ire du Cooite de harach ^ 

* Chriflophc Bernard de G«l"bn qaî avoiJt 
fait rentrer cette ville fous l'ôbéiÏTance de (t$ 
.Evêques en U61. Munaer s'étoit prétend» 
ville libre & Impériale depujs la mort de 
François de fP^aldeckqm en écoit Evcque, 5c 
la voie conquis en is6^. fui Jean de Leydc 
qu!il fît tenailler , & qui en avoit chaflé l'E- 
jêqqe & les Mag^ftxaçs ppur ^'emparer dji la 
po^vwinpt^i. . * ^^ 
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Afin de mieux cacher leur deflein 8c 
àe (urprendre la ville avant qu'on en 
^ut Je moindre foupçon , ils ârent courir 
le broie que les ennemis étant proche , 
il falloit & ptéparer à avoir fouvent de 
fauflès alarmes. 

Les coBjurés dévoient auffi k (aifîr 
delà perfbnnede M. rJBvcque à^Mun* 
ler^ lelon le deflèto quen avoit donné 
le Chancelier Hogerfk<^ifai s^prouvé 
des autres Miniftres. On dévoie le con- 
duire de Ton Palais dans une maifott 
patticttliére & Toblîger à (igner des 
Letcres*Patences qui ordonnoient à fès 
Gouverneurs & à Tes Commandans de 
mettre leurs villes & leurs places entr« _ 
les mains des alliés de la Hollande* 
Après cela on avoit réiblu de lenchaî* 
iier & de le conduire de nuit hors de la 
ville & du Diocèfe de Munfterl Un 
Officier de la Juftice s'étott chargé de 
cette conuDifllon & devoit wjt accom^ 
pagné de quelques Officiers & Ybl^ats 
jde la garniion & d autres personnes affi- 
4ées qui avoient ordre du Rhingrave de 
le (uivre. 

Le même traître avolt encore féduic 
quelques Bourgeois de la vilJe & prin*- 
^ipalement ce&x qui avoient jété ea 

charge» 
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charge , quand la ville fut rcduite fous 
Fobéi (Tance de Son AlteflTe en i66i. Ils 
ont été arrêtés , & font ' préfcntement 
entre les mains de la Juflice qui inflruic 
leur procès. 

On avoir réfolu d^arrêrer Son Alteflê 
de quelque manière que ce-Fût , & de le 
livrer mort à fes ennemis , au cas qu'on 
ne le pût prendre en vie. On avoir fu- 
borné pour cela un de Ces domeftiques 
après en avoir follicîté plufieurs autres. 

Les troupes Impériales & de Bran- 
debourg furent quelques jours fur les 
frontières , atrendant à tout moment le 
fignal pour s'approcher de la ville , mais 
inatilement. La fuite du Rhingrave & 
l'emprifonnement du traître ayant rom- 
pu toutes les mefures qu'on avoir prifès. 

On lui a trouvé une Lettre adreflce 
aux Etats du pays , pour les animer con<* 
tre Son AltefTe , & une autre écrite de 
6 main a Monfîeur de Bournonville , 
Général des troupes *de l'Empereur , 
pour lui donner avis que tout étoit pf êc 
& pour lui recommander Icfs intérêts du 
Rhingrave & des autres conjurés ^ qui 
avoient bîert fait leur devoir en cette 
occafîon. 

On a encorp trouvé parmi fes papieri 

RmdlN. G 
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uaorire écrit de la main , par îequél 
il écoii: enjoint fous <ie crés-grandesi 
peines au Gouverneur & au Conaman- 
dant de la place de lui mettre entre les 
mains , en cas que la ville fut prife les 
defs de la Citadelle de Manfter , com- 
me à renvoie de TEmpereur » en atten*- 
dant Tarrivée du Doc de Bournonvilie.. 

Tous les parens de Son Alceflfe dé- 
voient être mis à mort & leurs biens con« 
fifqués au profit des traîtres* On devoit 
faire le même traitement à Tes Minis- 
tres- 

Il eft aifé de juger par là en quel dan- 
ger a été la caufe commune , & combien 
il eft important que Monfieur TEvêque 
de Munder demeure ferme dans l'al- 
liance; puifque leur ruine ou leur ré- 
duâion donne moyen aux troupes de 
l'Empereur, à celles de TEleûeur de 
Brandebourg & des autres Princes de 
leur parti > de fe joindre aux Provinces* 
Unies de Hollande j de Gromngue 6c 
de Frife , & de s'oppofer plus fortement 
aux progrès de la France. Tel eft très- 
certainement le deflèin des ennemis 8c 
celui de rEfpagne. Cétoit même pour 
cela que le Comte de Faldelc éioh venu 
dans la frife Ôc les Efpagnols dans le 



Duché de Cleves ^ ne doutant point que 
cette trahifon ne dût réuffir. Maïs n a 
plu à la divine Providence de la diifiper 
dans, le temps méroe qu elle deratc écla- 
ter , faifam voir à tout le fnonde par 
Cette conduite , qu elJe n'approutoic 
point un deiîein fî exécrable , 6c qà'elle 
nrend la défenfe des Souverains & de 
la cau^s comniùne. 

Le Traître a eu la tête traachée le 
huit d'Avril dam la place publique da 
la ville, oâ il eft né» & où il a étééfe* 
vé. Sa tçtè fut expofée fur une roue , 
fon corps coupé par quartiers y qui fu- 
rent attachés à une fotence pour denner 
de la terreur aux autres } & apprendre 
par cet exeniple à tous fujKs aflfés har^ 
dis pour fe révolter contré fon légitime 
Souverain & favorifer fêl ennemi^ , que 
la Juftice divine punit toujours les tra|« 
très & protège les Souverains» Ijî reft^ 
des torilplices ayaht été jugés furent 
aafïï féverertiént pmVi quelques jotiri 
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RELATION de la prife de la VilU 
de Mahcmette fur les Turcs j par les 
Chevaliers de Maltbe , en tannée 
léoz. 

DE tous les ordres & Religions. mi* 
lirants , Se infliwez pour la ma- 
nutention de notre fainte Foi , & s'op-^ 
po(er au Mahométifine , celui de THô- 
pital de faiot Jean de Jérufalexn , eft le 
premier» & le feul qui, par la divine 
Providence , s'eft confervé en fa fplen- 
deur, vœux & profeflion > expofanc à 
cette fin continuellement Tes Chevaliers 
& Religieux à des périls & hazards in* 
finis, & (crvant lifle & fortereflè de 
Malthe» aujourd'hui fa demeure, d*un 
très* fort Boulevard & propugnacle con« 
tre les incut fions des Turcs & Barbares 
ennemis communs de la Chrétienté. . 
Dieu ne voulant point permettre que 
la générofité, & les faits glorieux de 
cet ordre demeurent enfevelis , aih& 
qu'ils foient manifeftez & publiez pour 
la gloire de Ton nom , qui donne force 
à une fi petite troupe de rcfifter & op- 
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pofer les armes à rencontre des indi- 
cibles forces de ces infidèles , donc les 
Hiftoires anciennes & modernes pro- 
dujfent des exemples infinis; iefquels 
devroient mouvoir la République Chré- 
tienoe , au mépris de fes ennemis , d*ex« 
tirper & annuller leur Empire ; & eii 
cette délibération Pafiiftance divine Ce^ 
roit d'autant , & beaucoup plus à e/pérer, 
quelle a été à Teritreprife , n*a gueres 
drellée fur la ville de Mahometce en 
Afrique , conçue & conduite par le fage 
& prudent avis de frère Alof de Vigna- 
court , pourveu , depuis deux ans en ça 
de la dignité de Grand- Maître de cet 
ordre. Lequel , défireuz de ne frauder 
Tefpérance , que ceux de cet ordre ont 
conçu de fa générofiré, piété & Reli- 
gion , n'a d'autres dedèins, d'autre bur^ 
ni d'autres defirs que de voir Thonneur 
& Texalration de notre Religion Catho- 
lique & de fon Ordre ; n'ayant pour 
cela 9 depuis fon magiftere épargné fon 

('eu de moyens « ainu que le témoigne 
a prife de Château - neuf en la Morée 
au mois d'Oâobre i^oi ; place forte, 
& bien munie de gens de guerre, em- 
portée néanmoins par quatre cens Che- 
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valîets & foidâts debarquei dés cinq 
Galères de cet ordre de MalrliCé 

Or ne voulant cet illuftre Grand- 
Maître laîflèr écouler la faifon de l'Ere 
dernier fa.ns quelqu exploit fignalc, for- 
ma le delïèin d*attaqucr cette place de 
Mahonjette , diftante de trois cens cin- 
quante nulle de Maltbe , forte & très- 
bien peuplée , qni autrefois fut aflîé* 
gée PAC le Roi de Thunes [a], avec 
douze mille honimes , & depuis atta- 
quée par le Prince d*Orîa avec quarante 
Galcrefi fans la pouvoir emponer. 

La réfelution aind pri(e par ire Grand* 
Maître , penfant rexécurcr au. mois de 
Mai^dernîer, il en fut diverti [h] pat 
k requifition que le Roi d*Ëfpagne lui 
£t defdites cinq Galères, pour iranfpor* 
" teï de rinÊinfôrJe de Naples à G^es ^ 
d'oii elles ne furent de retour que (os 
la fin du mois de. Juillet* 

Arrivées à Maïthe > ledit Seigtieuc 
Grand Adiaîire fie incontinent faire telle 
diligence pour leurs appareils & leurs 
équipages qui coiwenoient pour cette 
exécution , que le qa^^îiéme jourd*Aoa{t 
Clivant elles firent voilçs, avec quelques 
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Tunis. 

Détourné , empêché. 
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Frégates, pour faciliter le débaPqueraenç 
de leurs gens , & rirant vers TIHe de U 
laropadoufe , diftante de celle de Mal- 
rhe de fix vingt milfe, y arrivèrent la 
noie da cinquième Jour d*Aou(l fuivant» 
oà le lendemain du matin , Tune des 
Frégates mife en garde , découvrit 
deux Fîmes Turqueujues; les Galères 
fortirent après, qui en moins de trois 
lieures les attrapèrent avec cinquante 
huit Turcs delTus. 

Lefdites Gattres pourfuivant leuc 
voyage „ le vent fe leva affez fort , & 
ayant à entrer dans le Golfe de Maho- 
n\eite , contenant foîxante mille de long t 
aîttfi furnommé à caufè de ladite ville, 
ce vent, dis-je, fut caufe, qu'en atten- 
dant te calme , ils s'écoient éloignez de 
cette vilFe pour n être pas découvetts, joint 
la difficulté de bien reconnoitre Taflléte, 
le terrein étant fort bas, ils a*y arrive-. 
fent que le 13' dudit mois , étant plus 
d*une heure de jour , ce qui étoit contre 
leur gré 8c leur defir , ayant fouhaité d*x 
wriverla nuit , pour en faveur d'icelle , 
débarquer leurs gens , & au point du 
jour commencer lexécutîon de lèuren- 
ïreprife. Cependant les Chevaliers n» 
Ffdirenc point courage , ains en efpé- 
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rance d'un heureux (ûccès , ils fe débar- 
querenc aflez près de la ville , nonobf* 
tant la difficulté des lieux » oi\ il y a 
fort peu de fonds , & malgré Tarnllerie 
qui continuellement jouoit fur eux , fe 
mirent en bon ordre , faifanc nombre , 
fans ceux qui étoient demeurez pour la 
garde defdites Galères , de fepc cens 
hommes , entre lefquels il y avoir deux 
cens quarante Chevaliers , le tout com- 
imandé par le Commandeur Matha de 
la Langue d'Auvergne. Cette petite 
troupe marchant ainfi courageufement , 
& en bonne ordonnance vers la ville., 
s'avancèrent les Chevaliers de Beaure* 
gard & Canremy , ayant charge chacun 
féparément,de planter les pérarts aux deux 
portes , dont Tune efi du côté de la mer , 
ôc l'autre vers terre, & éioiènt accom- 
pagnez chacun d'une vingtaine , tant 
Chevaliers que foldats : s'avancèrent au{Iî 
pour les foutenir deux efcadrons, cha- 
cun compofé de quinze Chevaliers 6c 
vingt-cinq foldats, l'un defquels éioit 
commandé par le fieur de Harleu , frère 
du fieur de faint Luc , Gouverneur pour 
le Roi en Brouages , qui s'étant fortui- 
tement retrouvé à Malthe , ne voulut 
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point perdre Toccduon de donner des 
preuves de fa vMeur. 

Cependant les Chevaliers qui avoienc 
charge de plantée les échelles , furent 
diiigens, enforte que les uns & les au- 
tres , mépri fane les infinies arquebu(ades 
& fléchades [ t] tirez par ceux de de- 
dans, qui étoienc an nombre de huit 
cens hommes combattans , accourus en 
armes fur les murailles, qu*en peu de 
temps les portes de la ville furjent por- 
tées à terre par les pétards. Lors ne fut 
perdu de temps de venir aux mains avec 
les ennem^^s, comme aufli firent ceux 
dédiez [d] pour Tefcalade , qui en dépit 
de la roide réfiftance faite , & plufieurs 
échelles ren ver fées ne lailTèrent de ga* 
gner le deiTus des murailles, ou fut 
donné grand combat de la part des en- 
nemis. 

Néanmoins les nôtres , croifTant de 
nombre & de courage , ils les contrai- 
gnirent d'abandonner les courtines , & 
de fe retirer dans les rues & maifons ; 
fur ce le gros s'avança, & entrant de- 
dans , fut fait grand carnage des enne- 
mis , qui fe voyant autant de fois forcez > 

c ] Coup de flèches, 
Id] Deftinez. 
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quMé s^ctoîént ralliez , montèrent fur lei 
fnaifons , d*oi\ ils- inComraodoient ex- 
trêmement les nôtres de flécfeades , coupj 
de dards & de pierres : Se telle étoit 
leur tage , qu ils aimoient mieux témé- 
rairement fe faire maflacrer , que de fe 
rendre captifs rioutes fois ils n'y demeu- 
rèrent longuement , fans êlre délogez par 
les nôtres, qui après quatre heures de 
combat, fe rendirent malrres de toute 
la ville^ 

Durant -ce temps quelques Turcs & 
Mores s*étoient retirez & fortifiez en la 
maifôn du Gouverneur , ou aborda ledit 
fîeur dfe Hâfleu , qui avec f^ troupe s etoit 
> fait large par-tout oi\ il avoir paffé , entra 
lé premier en la dite maifon ^ laquelle 
par fa valeur & celle des fiens fut en 
peu de temps réduite en leur pouvoir. 
Mais ayant négligé ledit fieur de pren- 
dre fa cuirafie , un malheureux coup de 
lance gaye , lui perça lé corps de part' à 
autre , & fut ainfi blefle » emporté fur 
lefdites Galères , ou f\x heures après » 
ayant difpofé de fes affaires, & dernière 
volonté , rendit fon ame à Dieu avec 
beaucoup de confiance , laifTant un re- 
gret extrême & grand déplaifir à cette 
compagnie» Son corps fut embaumé 8c 
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a eu fa fépulture à Malche % avec lei 
funérailles duo» au rang de fâ mâifon 
& que Ta réputaiionr oiérice* 

N'étant les aotres avertis d'une faufTè 
porte ^ ny fut mis garde,, & par icelle 
fortirent enfôite plus de deux mille per- 
Tonnes , ce. qjfii a été cau(è. qu'il a'en 
eft demeuré que {.^iiK capti&. Ce. fair 
ladite ville fut (accagée:,, & ne la pou- 
vant garder à 1 occadon der pluheurs 
manquemens ,, fpécialcment de vivres i^ 
y fut mis lé feu par-sout, & après un< 
honorable retraite , les^ Chevaliers & 
foldats, par la prudente conduite du 
fieur Commandeur du Vivier , ci-devanc • 
Arabâfladeur pour ledit Ordre près le 
Roi Très-Chrétien , Ôç Général defdites 
Galères , fe font embarquez en Barbe 
d'un grand nombre dé Cavalerie & in* 
fanrerie venus au fecours de la place, 
& arrivèrent de retour à Malche le i^« 
du mois d'Aouft. 

Auffi ledit Seigneur Grand - Maître 
fe tranfporta avec tous fes Chevaliers 
en fon Eglîle principale , louant & re- 
merciant Dieu d'une tant remarquable 
affiftance , dans une fi haxar Jçufe en- 
treprife conduite à heureufe fin 9 n'y 
ayant fait perte que de quatre Chtv^r 
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liers & vingt-quatre fbldats ; mais en- 
viron quatre-vingt dix bleflez , & des 
ennemis morts fur la place pjus de trois 
cens : Suppliant la divine Majefté de 
continuer fes grâces pour le progrès 
d'autres plus importans de(Ièins , & qui 
durant le Magidere dudit Seigneur de 
Vignacourt, les Chrétiens puiflent s'en- 
courager à vouloir planter leurs ban- 
nières auflî avant es régioris >du Levant » 
qu'elles ont été jadis foubs Tétendarc & 
guide des François. 




( 157 ) 
ODE fur la guerre» 



V^Limats chéris du Ciel , Europe 9 

fccne mimenfe 
Des plaidrs t des talens , des vertus te 

des Arts 9 
Hamains trop fortunés % (îir qui ie foleîl 

laoce 

Sts plus tendres regards ; 

Pourriez-vous envier à la vafte Amé- 
rique 
Ses peuples vagabonds 9 ou tremblans^ 

devant vous ? 
La molieflTe de Tlnde 9 ou les fables 
d'Afrique 

Vous rendroient-ils jaloux? 

A ce limon vivant qui penfe 6c qui 
refpire 
Par d*immortels travaux vous fçutes 

mettre un prix, . 
La nature étonnée avec tranfport admire 
Tous Xes dons embellis. 
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Vous avez mefuré les mers & les étoî* 

Créé le double empire & dt$ Loix, & 

des Moeurs: 
La vérité pour vous déchira tous fes 

voiles 9 

Et vous lornez. de fleurs. 

Qa'ai-}e dit ? Quel tranfpQrt^ & quel 
rayon m'éclaire ? 
C«lefte Vérité 9 je cevoîs» iet entends: 
Ecoutez & tremblez : la Vérité févcré 
Va parler dans mes. chants. 

Peti|>Ies , qiiel noie poifon vient era- 
brafer vos âmes ? 
Ou courez- vous aihfi par la haine animésl 
Pourquoi ce fer cruel & ces ra|Mdes 
flammes 

Dont vo!il bras font armés \ 

L*Europe abandonnée au Démon des 
batailles • -^ 

Verfe des pleurs, foupîre, & vous îm- 

pfore en vain. 
Eofans dénaturés , vous percez (es en- 
craillès 

Et déchirez fou fein. 
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Soa$ le titre impofteur d'amour de la 

Patrie 
Le crime s'arme Ac vole t. & les pén^ 

bies fruits 
De dix ans de tnayaw>^dQ,v«icttt,d'in- 
duftrie 

A Tinfiant font détruits» 

J'entends de toutes parts éclact^ les 
•rorages : ' 
Les champs font inondés de c^t mille 

âfTafllns , 
Payés pour le maflàcre » indr^its pour 
les ravages 

La foudre eft dans leurs mains* 

Le Laboureur pleurant déferre les cam- 
pagnes y 
le Citoyen paiHble eft forcé dans fts 

murs ; 
Les antres» les forées/ les fommets des 
montagnes 

N'ont point d*aûles fûrs. 

GémiiTant d'avoir vu trop long-temps 
la lumière. 
Le vieillard chancelant tombe en fon 

fang plongé : 
Surleiein profané de fà tremblante mère 
L^enfant eft égorgé. 



i . ( I^o ) 

Par-tout le fer pourfuît, par -tout le 
feu dévore : 
Us laîdèot à leut faite en ces champs 

malheureux , 
La faimje défefpoir, ptiis terribles encore 
Que le fer & les feux. 

Le jour fatal s'élève , Se la trompette 

fbnne: 
Je les vois à Tenvi ces farouches folcfets 
S'élancer , s'attraper ; Tairam éclate » 
tonne. 

Et vomit le trépas. 

Un inftant voit leur rage & leur vie 

abrégée j 
Pourfuivis , renverfés , le couteau dans 

le flanc. 
Ils nK>rdent la pouffiere , & la terre eft 

vengée, 

La terre boit leur fang. 

Moins coupable cent fois le Charibbe 

intrépide , 
Dans fes triftes déferts vivant parmi l'es 

Ours , 
Attaque ou facrifieen fa fgréur ftupide 
De misérables jours* 
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Privé des doux bienfaits de la nature 
avare 
La vie eft un fardeau qu'il ne peut re- 
gretter : 
Des monftres des forêts concitoyen bar« 
barc 

Il doit les imiter. 

Mais vous , que j'éclairai de mes vives 
lumières , 
Que comble de Ces dons la tendre hu- 
manité , 
Ûfçz-vous donc plonger 4ans le cœur 
de vos frères 

Un fer enfanglanté ? 

Les grâces & les arts par leur charme 

fuprême, 
De votre être fragile embelliflent le fort. 
Se peut-il qu*on refpire , au fein do bon- 
heur même. 

Le carnage & la mort } 

O Peuples , pardonnez mes tranfports 
légitimes! 
Vous n'êtes point l'objet de mon jufte 

courroux ; 
De la fidélité généreufeiviâim^es 
Je dois pleurer fur vous. 



( i6x ) 
Ces guerriers dont Ja courfe imite U 
tempête > 
Obéiflcnt aux loix , au Prince, à la vertu : 
Le laurier immortel dont ils parent leur 

Sans doute leur eft dû. 

Dirai -je de vos maux la (burce trop 
féconde ? 
Eh î fans doute , en ces lieux , fous le 

meitleuf des Rois» 
Xa fiére vérité > pour le bonheur du 
monde. 

Peut élever fa voix. 

Ceft vous que j'interroge > idoles de 

la Terre 9 
Vainqueurs des Nationf , ou plutôt leurs 

bourreaux-, ' 

Tirans afTibtdeax,qui d'une injufte guerre 
Allumez les flambeaux. 

Néron ofa brûler des mafures antiques'^ 
Home Tappellft maigre en tombant fous 

iês coups ; 
O ! vous ! du monde en Feu deftruâeurs 
frénétiques , 

Quel nom méritez-vous? 
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Voyez ces babitans dans Thorreur des 
ai larmes , 
Enc^ntlieux fugitifs,' erraiis, exterminés. 
Quel laurier peut payer la douUilr , & 
les larmes, 

Dç tant d'infortunés ? 

Si vous êtes preflcs de ce defir funeftô 
De dépeupler la terre en proie à vos 

tranlports , 
Ah ! femex tes poifons » faites gafmer 
la pefte , 

Et régnez fur des morts. 

D'une goutte de (âng tous redeiiiandeai 

compte; 
Vos loix anx meurtriers prodiguent les 

tourmens ; 
AJTaflins d^ TEurope , o(érez*vous fani 

honte, 

En verfer des torrens l 

Eh ! qui donc êtes - vous } quelle fut 

iorigkie 
Des droits que vos égaiix vous ont aban« 

donnés ? 
Nés de la même fangç> eft-^ce pour 
leur ruiné 

Qu'ils vous ont coul:onnés.^ 
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Ah ! s'ils n'avoienc voulu que s^arra- 

cher la vie, 
Avoienc-ils donc heCoin de fcepcres 8c 

de Loix ? 
Libres ne pouv oient -ils aflbuvir leur 
envie 
\ Sans ramper fous des Rois } 

Comptons les Souverains que l'Europe 
ralTemble , 
Douze chefs vertueuse fixeroient Ton 

bonheur. • 
Tour- à- tour teints de fang,' de leur 
ruine enfemble 

Ils difputent l'honneur. 

Humanité, juftice 3 eft- ce par vous 
qu'ils régnent? 
Délateurs mutuels, perfides & jaloux, 
J*attefte leurs écrits , ils s'accufent , Ce 
craignent , 

Et fe méprifènt tous. 

Ce({ent-ils de Ce nuire » ils manquent 
donc de force } 
S'ils fufpendent leurs coups , c'eft pour 

les préparer ; 
Leur repos n eft jamais qu'une perfide 
amorce - 

Pour mieux fe déguifer* 



Qa'efperenc - sis enfin , maures d'un 

vafte empire , 
P^ur un hameau de plus combien de 

fang verfé î 
Ridicule fureur, méprifâbie délire , 
Moins cruel qu^infenfé!. 

Génie, aftivîté , (bif de gloire , courage. 
Vous me vanrez en vain vos illuftrcs 

travaux, 
Et la feule équité diftingue aux yeux du 
fage 

Le monflre & le Héros. 

vous , qui profanant les tranfporti 

du génie, 
Ofez divinifer ces fléaux des Mortels, 
Que ne puis-je étoufFcr de votre voix 

impie 

Les açcens criminels! 

Quoi ! le meurtre 4'un Peuple hono« 
reroit fon Maître } 
Uhomme na que fon fangi on Tet)- 

traîne au trépas! 
Vils flâneurs , arrêtez': la gloire peut- 
elle être ^ 
Où la vertu n*eft pas? 
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Mais peut-être mon zèle en fa chaleur 
amere 
Répand far ces objets de trop fombres 

couleurs! 
La guerre eft de tout temps; &ce mal 
ncceffâit^ 

N*eft digne que de pleurs. 

Non : ce jfléau jamais ne fut inévitable ; 
La fageflè toujours peut prévenir fes 

coups. 
Quand les Rois font armés, il en eft 
un coupable. 

Souvent ils le font tous. 

Ofet-on» fi les droits ne font pas lé- 
gitimes, 
Aux yeux de TUnivers combattre en 

furieux ? 
. S'ils font douteux , le fang de vingt mille 
viûimes. 

Les prouvera-t^l mieux? 

La force, la terreur deviennent donc 
des titres? 
L*cquité n eft qu*un mot , qu'un fon 

perdu dans l'air. 
Le pouvoir effréné ne reconnoît d'arbitre 
Que la flâme & le fer. 
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Ces fâovages fanglans que votre orgueil 

détefte 
Sont de foibles finaux de tant d'excès 

honteux y 
Et je ne vois que Tare de faire un ma- 

nifefte 

Qui vous diflingoe d'eux. 

Us naangent les vaintûs dans leorcrael- 

le joie 5 
L'honneur de les ruer fuf&t à vos fureurs : 
Qii'importe à qui n*eft plus de devenir 

la proie, 

Dts vêts ou des vainqueurs. 

Du moins H rant deiang rendoit *à la 
Patrie 
Des jours plus fortunés , un tranquille 

deftjn ; 
Mais quel en eft le prix ? Le (bldat eft 
fans vie, 

Et le peuple (ans pain- 
Leurs tréfors prodigués par des mains 
fanguinaires , 
Les fruits de leurs fueurs tirés avec eflfbrt 
Que font-ils devenus ? de leurs âk> de 
leurs frères 

Ils achetoient la mort. 
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: Ceft en vaîn qu*on voit rhomme éclore 

& difparoître ; 
Ai n(î toujours fidèlt^ aux plus affreux 

projets , 
De Tâge qui s'enfuit chaque âge voit 
renaître , 

Lts malheurs , les forfaits. 

Ah l que cet avenir, qui déjà vous 
contemple , 
Rçfte dans le néant, s'il doit vous imiter ; 
Prétendre que vos maux puiflènt fervir 
d'exemple , 

. Ceft par trop vous flatter. 

. Politique éclairée, aâîve, impénétrable , 
Art fublime & profond autant qu*infruc« 

tueux , 
Quel bien avez-vous fait ? Thomme en 

eft plus coupable,* 

Sans être plus heureux. 

Comptez tous les traités (ignés par le 
■menfojnge» 
Ces picges folemnels avec art préparés , 
Trahis, rompus, refaits , oubliés cçrnme 
up fpnee 

Audi tôt que }uté$» 

ÎPrenez 



Prenez votre tableau , & tracez un fyft 
tême , 
la fortune ferît dev©s (oins fiiperflusu 
Poar elle Véquilibre > & Ton fubiil pro- 
blème, 

N'eft qu'un flambeau de plus. 

Et comnient efpérer un terme favo^ 

table , 
Si toujours aux dépens du monde gé-f 
. miffant , 

Le plus foible prétend devenir reioii^f 
table^ 

Et le fort tout puiflànt } 
• 
Si, contemplant de loin vos haines in*. 

fenfées , 
La Paix ne peut verfer fes tardives dou4 

ceurs 
Que fur des Nations déformais époiféei 
Dor, de fang & de pleurs. 

Si la force du moins donnoit quelgu^aC» 

furance ; 
Mais TEtat qui s*étend^a des voifîns noa« 

▼eaux , 
Plus irrités fans doute ; & doubler ^ 

puiflànce 

Ceft doubler fes rivaux. 
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Perfépôlis n*eft plus qu'une cendre 
ftérilej 
Souvent à fa grandeur un Etat doic fa: 

fin , 
Sa foibieHe le garde , & Lucque efl: plug 
tranquille 

Que Drefde & que Berlin. 

Rome fournit la. terré , & fe crut éter- 
nelle. 
Il lui vînt des vainqueurs du bord da 

Tanaïs , 
Et dix fois faccagée, à peine régna* c-elle 
Sur fes propres débris. 

Ainfî le fort confond le courage & 
radreffe; 
Tour à- tour par le fer tout empire eft 

détruit. 
.Les vainqueurs , les vaincus, la force, 
la foibleflè. 

Tôt ou tard tout périt. 

Trente ficelés de fang , de meurtre hé- 
réditaire, 
Qu'ont- ils produit enfin âpres tant de 

combats ï 
O bonheur , les mortels ont-ils dans ta 
carrière 

4vancé d un iêul pas ? 
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LliumânUé tremblante étend (es nia!n# 
auguftes > 

Elle remplit les airs de Ces ctîs doulou- 
reux. 

M eft-il donc plus d*efpoîr ? O vous ^ 
Rois , foyez juftes , 

£c le monde eft heureux. 

5e ne demande point d*une vertu nou« 

velle 
Le difficile exemple & les traîrs înouis,' 
L'ame de Staniflas, la fagedè d*Aurcle» 
La bonté de Louis. 

Ceffezde refpirer le meurtre & le car- 
nage, 

Rtfpedez vos fermens , connoîflèz la 
pitié. 

Croyez que par le fang le plus rati 
avantage 

Eft toujours trop payé* 

Chac«n de ces foldats que moîflbnîié 

la guerre,. 
Coutoit un Ipartîcide à vos bras trîom- 
phans : 

Pères dû genre-humain , citoyens de I4 
Terre , 

Epargnez vos enfans. 

Hij 
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La difcorde produit le maliiiettc & le 
ccime ; 
la paiy, & tous les biens Se toutes les 

vertus. 
Le choix eft-il douteux^ de l'horreur » 
de Teftime , 

D' Attila , de Titus) 

Si d'un vain bruit encor vous cher-- 

chez les chimères , 
Votre nom immortel fçaura braver lou- 

bli, 
11 fera moins cbanté par des voix mer-; 
icénaires, 

Mais il fera bénL 

Pour une ame héroïque & généreufè 

& tendre , 
N*eft-il plus de talens^& d*arts à pro* 

téger ? 
De monumens à faire » Se de dons à 
répandre , 

De peuple à foulager. 

Salomon ôc Numa dans leur cité 
bornée 
Ont égalé les noms des plus heureux 

guerriers. 
X«a paix a Tes héros, Tolive fortunée 9^ 
4 Yédai des laurierSi» 
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Un jour il s*crcîndra ce préjugé féroce 
Qui croie tous les mortels nés pour 

s'épouvanter , 
Leur fang fera facré : malheur à Tamte 
atroce. 

Qui voudroît en douter. 

Déjà pat les Beaux Arts l'Europe eft 

adoucie. 
Les mœurs pourront enfin ce que n*onC 

pu les Loix, 
Et les fiéres leçons de la Philofophie 
Feront rougir les Rois, 

Berne , Rome , Venife ont frayé cettt 

route , 
De leur douce vertu le bonheur e(l le 

prix : 
Un jour le même myrihé embellira fans 

doute , 

Londres , Vienne & Paris. 

Non, je ne forme point un augure 
infidèle 
Je vois fuir aux enfers le Démon des 

combats ; * 

Pafx , tu defcends des cieux y ta prcfence 
éternelle 

Embellit ces climats. 

Hiij 
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Ma redoutable vaix a tonné fiif le crime» 
Je n'en ai point aflèz pour chanter' tes 

attraits, 
fenêtre les humains de ton charnie fiir 
blime , 

Peins-toî par tes bienfaits. 

O Thérefe , ô Louis ï 6 vertus plus 
qu'humaines ! 
Mes vœux font entendus , 6c j^^en crois 

votre cœur : 
Eternifez vos nœuds, l^Europe craint 
des chaînes, 

Donnez lui le bonheur. 
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LETTER/4 del fitmmo Pontifice Be- 
nediSo XIV. a Monfîgior Giacomo 
Cingari di Bologna^ vejcovo di Gubbia 
dirctta 2pé^ Setumbre ijs^^ 

Extra- 

Veuerabili fratri Epifcopa Eugubîno, 

Eagubium. 

Intas. 

BEirediaus Papa XlV, Venerabîlîs 
fracer 5 falutem & Apoftolicam be^ 
nediftionem. Ricèviamo la fiia lertfrar 
colla da-a del i. uniramente col mémo* 
riale î ne fappîamo concepire, come uimi 
letcera colla data àt\ i. Sertembre, chô 
viene dt Gubbio , ci (îa préfentata nella 
fnattina del giorno ïq; ma venendo al 
cafo fnbîta cbe ff fappi la di(grazia dî 
Gubbio , non (î manca di foccorrer lo 
con qualche fomma di denaro : fi ac- 
cord© al detto luogo , Fésenzione par 
alcuni anni dai péfi camerali , fi c man- 
data qualche altéra fomma à Nocera ^ 
ed uon>lni da bené hanno fatto lo (lefio« 

H iv 
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A fpéze noftre attualmente fi rîfondc ^ 

c fi munilTe il Palàzzo vefcovile d*AP- 

fibi, dentro cui il vefcovo non potèva 

pki àbitare. Monfignor G)nti fécretarîci* 

al buon governo pafTara da coteflfè parti » 

per vedere è pergere quelK ajuto die 

potrà. Ci lufinghiàmo d|||idar* facendo 

per tutti quanto fi puo. Ne fi niancara 

di far confiderare la pctizione di coteda 

cittâ in ordine ai péfi camérali, eflèndo 

pero beriè, che tutti fiana avvertiti dî 

due cofe» una, che coi péfi camérali , 

R paga in gran parte il frutto annuo di 

fefiànta millioni di fcudi , cke hà di 

debito la caméra Apaftolica , che è ho 

fteffo redire il frutto di luoghi di monte » 

de quali non oftanti le gran difgrazie 

continue, noi non ne abbiamo eretto 

uno : la féconda , che dal Pontificato 

lion ricèviamo, che un veftito dacuo- 

prir*noi , una mineftta, un lefib > un porno 

cotto , tre bàchieri d acqua ed una chià- 

chera di cioccolatto il giorno , nulla 

dando ai.noftri Paremf, che , f\ fi>no po- 

veri , fono pero nati affai oneftameme , 

ne ritraendo altro denaro , che quelio 

che ci viene dalle propine del çoncifto- 

ro , quale non fi ferma nella noftra boria» 

> ina pafia ai poYeretti , ed operi^ pie. Çio 
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fia jitto y non per vanicà^ che a nalla 
fervirèbbe , facendo noî quamo faccia- 
mo» perche ci riconofciâmo obbligati 
à fare cofi^ ma accio le genti fappiànno 
le café corne ftannô, ne penfino che il 
Papa (guazzi , e che cotle mani alla 
cincola veda (lemare gralcri , e liâecta- 
no , che te difgrazie lono mandàre da 
Dio per î peccaci noffti , e loro, e che» 
fopporcando noi una parte délia pèna » 
fi difpongano efli a (apport are Taltra 
parte; ramo piàche per qaanto porraii'* 
no le forze, non Ci tranfcumara mai da 
noi it punta di follevarli dalla parce del 
pefo che li opprime. Termtniànfio col 
dare à lèi , ed al popolo alh faa cura 
comniéffb rApoftolfca benèdizione. Da- 
tum Kom^e apud (aniflam Mariam ma^ 
H>rem die 29. Seprembris» Pontificatâs 
Aodci aanaduadecimoi» 



En faveur de ceux qui rfemendenc 
fasV Italien y nous nous donnons la tra-- 
duSion de cette Lettre qui nous parois 
ajoutant plus pritieujè ^ qu'on y voit à 
iiçomien L*ame de ce grand homme:^ 
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LETTRE du fouverain Pontife B s^ 
NOjtt XIV. a M. Gîacomo Cingarr 
de Boulogne , Evêque de Gubio , écrite^ 
le 2g. Septembre ////. 

BENOIT Pape XIV. Vénérable frère > 
faluc & bénédidioo ApoftoHque» 
Nous recevons votre Lettre du premier 
avec votre mémoire. Nous ne pouvons 
concevoir comment une Lettre qui vient 
de Gubbio , dattée du premier Septenfi-- 
bre , ne nous a été remife que dans la 
matinée da 29. Quoiqui) en foit , le 
hazard ayant voulut que Ton Tçut ici 
le malheur du Gubbio , on n'a pomc 
manqué de fecourir auflî-tôt ce pays de 
quelques femmes d'argent ; on lui & 
même accordé l'exemption des impots 
pendant quelques années. On a au (S 
envoyé quelques autres fommes à No- 
cera ; & plusieurs gens de bien ont faic 
la mênie chofe On rebâdt & on meuble 
aftuellement à nos dépens^le Palais Epi& 
copal d'Aflîbi ^ que TEvcque ne pouvoîç 
plus habiter.^ M. Conti fecretâire ai 
èuangayerimy pi&ra dans ces diâcrens 
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endroits pour voir le dégae & continuer 
daider ce pays autant qu'on le pourra. 
Nous efperons continuer de faire pour 
chacun touc ce qui fera en notre pou* 
voir. On aura foin de faire examiner 

f>ar ordre, la demande de cette ville à 
a chambre , étant cependant néceffaire 
que chacu4i (bit averti de deux chofès.. 
L'une qu*avec les revenus de la cham* 
bre , on acquitte en grande partie les 
mtérêts annuels de foixante mHlion» 
d'écus, que doit la chambre Apoftolique; 
ce qui eft le même produit des diflfe- 
tcns monts de piété , dont malgré le» 
malheurs continuels , nous n'en avons 
établi aucun. La feconde que nous nç 
recevons de notre Pontificat, qu'un habit 
pour nous couvrir, une foupe,un bouil- 
R,utte pomme cuite, trois verres d'eau ^ 
& une taflfè de chocalat par jour , ne 
donnant rien à nos parens , qui quoique 
pauvres , font pourtant nés aflez honnê- 
tement; ne retirant d*autre argent que 
celui^ qui nous vient des Camels du 
Confiftoire, qui ne refte point dans no- 
tre bourfe, mais paiïè aux pauvres, ou 
s*employe à des œuvres pies. Ceci foie 
dit (ans vanité ; elle ne ferviroit à rien y 
car noos œ faifons cour cela^, que parce 

Kvi 



que nous nous y voyons obligés 5 mais 
nous voulons que tout le monde fcache 
Tétat des chofes., & ne penfe point qixc 
le Pape fait bonne chère , & qu il voîjc 
îranquilleraent foufFrir les autres. Nous 
fommes bien aîfe qu'on fade réflexion que 
Dieu nous envoyé des difgraces pour pu^ 
oir nos pechés<& ceux des autres ; & qu'en 
fupporrant une partie de la peine ,. ils (è 
diîpoient eux-mêmes a, en fouffrir L*au>- 
tre partie: d'autant plus que tant que 
nos forces pourront nous, le permettre , 
00U& ne manquerons jamais de les. fbur^ 
lager d'une partie du poids qui les Gjp^ 
prime.. Nous finiflons. envousdonnanc , 
& au peupte commis à vos foins, notre 
bénédiéfcion Apoftolique. Donné à Rome 
\k fainte Marie Majeure le 29. Septenv- 
bre, ladauziérxxe année de notre Sonr; 
tificat.. 
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COPIE de ta Lettre dïi Roi à M. le 

Dauphin ^ du g. Juillet 1744- 

3E parts pour rAl(ace,fnon cher fils» 
c'eft un voyage auquel je ne m*étois 
pas acretida. Le bien de mes peuples 
Tn*y porte plus que ma gloire perfon- 
nelle : >e fuis leur Roi , pouf fes dcfen- 
ère* Prier le ciel pour qu'il béniiïe me» 
vues; il éprouve ma confiance en dé- 
concertant mes premiers proîeis. Appre- 
nez de là qu-il eft un Maître au-deflus 
des Rois : c'eft de lui feuL que l'attends 
la continuatioa des heureux fuccès qu'il 
a accordés jufquMci à mes armes. Ne me 
faites pas de noufiellesinftances pour me 
joindre , la moindre partie de moi-même 
fera expofée, tant que je ferai (eul & 
que vous ferez en fureté. Adieu y mon» 
cher fris, redouble* vos vœux au Sei- 
gneur pour qu*ilinfpire des. fenri mens de 
paix & de juftice à mes ennemis , 6i qu'il 
me conduire au but que je me fuis pro« 
pofé , de (aire la félicité du peuple dont 
je reflfens plus tes maux que lut-mêmék 
~ la Bjdoe ¥0u& en dira davantage.» jjK 
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ma parr. 



REMONTRANCES du Maréchal de 
Marillac au RoL 

Sire, 

LOuis DE MARn.LAG Maréchal de 
France , remontre en toute hiimrlité 
à Votre Majefté , que dans toutes les 
charges & occafions^ où il lui a pieu de 
remployer dans fes armées , il eftime y 
avoir toujours donné une preuve entière 
it font courage & n*avoir rien oublié 
de ce que la générofité d*un vrai Fran- 
çois, la fidélité d'un boiT fi^jet & la vigi- 
lance d*un Capitaine afFeftionné au fer- 
vice du Roi ^ pouvoit exiger de luf» 
Votre Majefté PavQJt elle-même biea 
reconnu , puifquVIle l'a honoré de la- 
charge de Maréchal de France , en cbn^ 
fidération de fes fervices paffés; & de 
ceux qu'à rinftant même if vcnort de 
fendre à V. M. Néanmoins locfqull 
sVmptoyoit le plus couragea(emem £c 
Je plus fidélemeac c^ïl pouvoit em ta 
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conduhe de votre armée d*ïraîie , aprcç 

avQtr commandé celle de CJianipagne 
pour le fe'rvice de V. M. dans le temps 
ifiêrneque vos armées y profpcroient le 
plus , quelques fiens ennemis & mal in- 
tentionnés lui ont fufcité beaucoup d'ac- 
cufations. Il efpere que le temps le jus- 
tifiera, pourvu qu'il' plaife à V. M. ne 
point autorifer les procédures extraordi- 
naires ^ viotentes & inufitées dont ils fe 
fervent pour obfcurcir & dégurfer h. 
vérité , qui d*elle-même ne cherche que- 
la lumière , & à fe faire paroître nue & 
fimple coname elle eft , tant par lès voies^ 
communes & approuvées par les loix 
de vos prédécefleurs > que devant les 
Juges ordinaires , & qui ne pourroient 
être fufpeâEs au fuppliant,' ni choifîspar 
fes ennemis. ïh ont réfblu de le per- 
dre ; c*eft dans ce defletn , qu'ils ont feint 
& comrouvé contre lui plufieitrs préten- 
dus crimes, V . M. s'étonnera fans douté 
des moyens qu'ils ont employés pour y 
parvenir. Pour le rendre plus odieux à 
V. M. & à fon peuple, ils ont premiè- 
rement fait courir le bruit qu'il étoir 
crinfiinel de léze-MaJefté, & quil s*ei>» 
rendoh avec le^ ennemis de l'Etat ^ 
quoique la fuite & kseâ&is-de (c$ co»^ 



( i»4 ) 
tlnuelles aftions en aient été toujoarT 
bien éloignés , & qu*alois même ^a vérité 
parut tout au contraite par U levée du 
fiége de Cafal & par votre dernière l-et- 
Ire du onzième Novembre dernier y.par 
laquelle vous le laiflîez feul pour com- 
mander votre armée. Cependant p*eft 
dans ce remps là même où Votre Ma- 
Jefté approuve le plus fes (êrvices, qu^ort 
îe fait criminel , qu'on rarrêce & qu il 
eft dépouillé de (es papiers. On le garde , 
on Tobferve » on lui fait etTuyer un trai- 
tement plus rude & plus honteux que 
jamais autre criminel de cette qualité 
ait reçu. On lui refufe toute communi- 
cation. Il ne reçoit niconfeil, ni affif- 
tance de qui que cefoit. Quoique grie^ 
vement maladg on'leramene comme 
en triomphe au tra-vers de la Fra/ice , 
efcorré par un Réeiment entier & deux 
Compagnies de cnevaux légers. On le 
conduit en Champagne , c'eft làqu'après 
de grandes difficultés y il apprend quoti 
lui faifoir (on procès. Mais il n'ed plus 
crimînel de léze Majefté , comme aopaii» 
jravant , on Taccufe de péculat , & d*aui> 
très malveri^tions qu'on prétend cpjlil ae 
commifes dans Tadminidratioa de Vu^ 
«Eiée de Champagne*» 



r 



( 185 ) 

Ceft atnfi que Tes ennemis quî lui ont 
rufcicé tous ces maHieurs , après s'être 
trouvés courts & faux accuTateurs, 00c 
fejt de Nouveaux efforts , poiK le faire 
trouver coupable des autres prétendus 
crimeis qu'ils ont fubfidiairetnenr recher- 
chés. ConnoifTant trop combien il leur 
étoit impodibie de réu/ïïr par des voies 
légitimes» & devant des Juges fans pat 
fion & fans intérêts , ils ont içu Tenlever 
à la Jurifdiâiôn ordinaire , Se contre la 
forme pratiquée dans tous les temps > 
lui ont dîoifi non des Juges , mais de 
vrais exécuteurs : gens ennemis de fa 
maifon», & tous mal -famés, qui pour 
fe procurer leur avancement 6c faire 
leur fortune aux dépens de fa vie & de 
fa réputation né trouvent rien qui puifle 
leur faire obftacle, ni empêcher qu'ils 
oe paflFenr outre à la confedion de fon 

J procès ; non pas même les rccufaiions 
es p!as pertinentes qu'on poiKroit allé- 
guer contre eux. Le fieur de Laffemas 
dont tout le monde connok & la qua- 
lité & la réputarioii , a prérendu devoir 
paflfer outre , nonobftant toutes fortes 
d'appellations d'incompétence , ou autre 
f écafation & prife à partie. Il n'a même 
point voulu prendre Ie<^ute d;e la requête» 



ijf prononcer delTiis , comme if y eft 
obligé par les ordonnances & encore 
moins communiquer fou procès-verbaL 
Le fupplianc voyam que ce CommifTàire 
fe faifoit fort de ce que fa commiflîoir 
lui donnoit cet extraordiiiaire & inuficé 
pouvoir , s*eft pourvu au confeil de 
V. M, Ceft à cet effet qu*il a préfênté 
fa requête & Fa mife entre les mains 
du (îeur Barillorr Tun des Maîtres de» 
requêtes ordinaires de votre Hôtel. Ce 
Magiflrat avant d'en faire le rapport » 
en a connnuniqué avec M. le Garde des 
Sceaux , qui en lui déniant Taiid ence a 
ajouté qu'elle ne ferviroit de rien. C^eft 
ce refus qt» a forcé le fuppliant de re- 
courir à votre Parlement dont la juftice 
n'a jamais été recufée pKr de vrais ôc 
légitimes accufateurs. Il remontra à 
cette Cour Tes grands & fuftes (oupçons 
qu'il avoir contre ledit Laffemas ^ qui 
n*avoit feulement pas daigné faire lec- 
ture de fa requête , àc partant dt^mandoit 
à être reçu apprllant de toutes fes pro- 
cédures. Il ajouroit qu'il lui fût permis 
de rinttmer en fon propre & privé nom, 
ne connoiflani point alors d'autres ac- 
cufateurs , ni dautres parties que fes 
Conuninaires^ 
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Ces raîfoiîs ont déterminé îe fapplîant 
à fuppHer. très-humblement V. M. de 
vouloir confklerer en parlant qu'encore 
qu il fe doit trouver trois parties dans 
tomes les aâioDs criminelles > fçavoir 
Taccufé, Taccufareur & le Juge, il ne 
fe trouve ici que l'accufé & des f^ges 
nouTelIement & particulièrement établis 
pour ce procès criminel » & par une 
forme entièrement exttaordinaire ; ce 
que la Cour lui aurok du premier coup 
& très volontiers accordé , ne pouvant 
lui denier ce qui eftdu droit de nature 
& des fi^ens , & ce qui ne peut être ôré 
par aucune loi du monde , bien loin • 
qu^il pjiffe être aboli par aucune coia- 
iniflîon particulière. 

Nul ne croira, Sire, que V. M. qui 
cft fi jufte , ait voulu que lennemi capi» 
ta! d*un homme fût non-/èulement (on 
Juge , mais encore fpn Commi(Tàire & 
chargé d'informer contre lui ; étant bien 
conftant & certain qu*un Commiflaire 
peut comme il lui plaît inftruire & chan- 
gcr les faits d'une affaire , fur tout lors- 
qu'il eft paffionné comme celui-ci. Riert 
ne répugne donc tant à ta nature, à la 
îuftice, au fèns commun & à toutes 
iottcs de raifons* L'imputer à V» M; ce 



fcroît faire un tort préjudiciable à (k 
réputation , de pareils Commiflaires 
n'étant véritablement que de vrais exé-- 
cuteurs couverts & dcguifés fous le noôr 
de Juge. 

L'autre Gommiflaîre nonfimé de Mo'^ 
rïcqt n'ayant pas plus légitimement pro- 
cédé, & n*ayanc, ainfi que ledit fieur 
de Laffemas pris peur Grcfifier , que fon 
Clerc , encore que par Tordonnance il 
dut y avoir un GrefiSer criminel qui 
eût ferment en Juftice » a fait écrite 
comme il lui a pieu les dépositions des 
témoins, mênie fur des feuilles volantes 
pour pouvoir à fon gré les changer ^ 
les fubftituer les unes aux autres , lailTant 
feulement celle ou le teftateur a figràJ. 

La: plôpart des témoins recherchés 
étant Tgnorans, ne fçachant même pas 
figner , il. lui a été facile de changer la 
dépofition , outre qu'il a teburé ceux qui 
ne répondoient point à fes vues , & après 
les avoir examiné, n'a fait dépofer que 
ceux qu'il a eftimé charger le Snppliaar , 
quoique les autres fçuflent bien la vérité 
du fait dont ils étoient enquis & pen- 
{â(Tènt parler à la juftîfîcation du Sup- 
pliant. 

Le fieur Moricq n*^à même point feim 
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ic <Ëre tout haut & publiquement qu'il 
n éioit envoyé que pour faire le procès 
au Suppliant, & ouir les témoins qui 
pouYoient le charger , mais voyant que 
(on mauvais dedèin ne pouvoit réuflir 
pour le rendre aufli criminel qu'il le 
dédrost , il ^ut recours à la violence & 
fut aidé de la mauvaife volonté du (îeur 
de Vaubecoun ^ qui en fon abfence 
commandoit vos troupes 6c s*efl: déclaré 
ion ennemi juré , à de(Tèin de complaire 
à Ces ennemis & confpira av^c eux (a 
perte, pour en profiter en particulier , 
en le dépouillant de (es charges & dans 
fon infortune, trouver moyen de s'en 
Mveftir , jufques à produire lui - même 
de faux témoins & lesiotimider s'ils'ne 
dépofoient à la mode , & même fufcitec 
des Communautés pour fe plaindre 
des mauvais traitemens prétendus «reçus 
par les troupes & par Tordre du Sup- 
pliant , & tels ont été ouies i qui après 
avoir déclaré & dépofé d'avoir aucun 
iujet de plainte contre lui , ont après été 
rebutés par ledit (ïeur de Moricqc^vA 
n'a voulu continuer à les entendre ni 
permettre qu'ils en diflèm davantage. 

Le Suppliant a été de plus averti que 
loa a envoyé jufques en Normandie | 
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chîfa nièce y ayant eu il y a long-temp^ 
un pareil commandement { qu'elles^ ont 
exécuté ) de fortir dcr la ville , J on puiflè 
mieux opprimer Ton innocence. 

Quelques mois s'ctant écoulés depuis 
ce temps » le Suppliant s'eft imaginé <}ue 
Votre Majefté ayant enfin reconnu &n 
innocence » il pourroit maintenant ea 
obtenir fa liberté , mais il apprend que 
l'on recommence les pourfuites , & que 
Ton a par une nouvelle commiflîon ex* 
traordinaire » choi(i & nommé des Juges 
du nombre defquels font lefdits (îeurs 
Moricq & Laffemas j avec les fieurs 
Brulartj ChâcelecSc Paris SLufTi Maître 
des requêtes , deux PréfiJens & quinze 
Confeîllers du Parlement de Dijon pour 
Idi faire & parfaire extraordinairemenc 
fon procès , Se ce fur les informations 
8c procédures commencées par lefdits 
iîeurs de Moricq Se Laffemas Commit 
iâires ; qu il eft porté par ladite com« 
miffion , fon procès devoir être continué 
j)ar le fieur de Bretagne Tun des Con- 
feiUers dudit Parlement de Dijon , & 
jiommé en icelle , ou l'un d'eux trouvé 
fur les lieux , & ce nonobstant tous pri. 
viléges, & prérogatives, oppo(îtions » 
«ppéllacions i récufations, prife à partie» 

Se 
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Zc antres empêchemens , pour lefqufels 
cft mandé ne devoir être diffère ; pouf 
ce fait , procéder par eux ,^u dix d eux 
en Pabfencé des autres au jugement dudit 
procès fouverainement & en dernier 
reflbrt. 

' En conféquence de cette commiffîon , 
'- le Suppliant ayant été mené & conduk 
du Château de fainte Ménéhouid en la 
Cîtadelle de Verdun , lefdits fleurs d^ 
Moricq & de Bretagne (t feroient de 
nouveau mis en devoir de TinterrogerSc 
continuer Tindrudlion de fon procès , 
procédure fi pleine d'aigreur & aaninio* 
tiré quMl femble quelle n'eft pas or* 
donnée pour juger & connaître d'une 

- affaire par les voies de la juftîce ordi- 
flraire , maïs feulement pour condamner» 

- puifqu'on ajoute pour juge de fbn procès 
ledit fieur deChâteles Maître des requê- 
tes, notoirement encore plus récufablç 
que lefdits Geurs de Moricq &c de Laffe^ 
mas 3 fai(ànt auffi-bien qu eux profeflîon 
d'inimitié ouverte contre Moniteur dé 
Marillac ci -devant Garde des Sceaux 
frère du Suppliant , & plus encore que 
la plupart defdics Préfidens & Confeil- 
lers du Parlement de Dijon nommés & 

Jîoifis : outre qù*ils font notoirement 
Recueil N. l 



patens aa degré de l'ordoonance des en» 
nemis Se vrais accufateurs du Suppliant ^ 
ils font encore ( entt*autres le fieur de 
Bretagne Confeiller , } portés de haine 
conrre lui & contre ledit fieur de Ma-' 
rillac fon frcre tant pour intérêts par-» 
ticuliers , que le Suppliant réftrve à dire 
en temps & lieu , qu'à caufe du pa(Iage 
des troupes de l'armée de Votre Majefté 
que le Suppliant mena de la P/ovincç 
de Champagne en Farmée d'Italie par 
la Bourgogne , ou elles furent contrainte^ 
de loger fur les terres & aux maifong 
de MeSteurs dudit Parlement. 

(Quoique ce fôt par département 8c 
fclon Tordre accoutumé» & entr'autres 
en celles des nommés & cboifis pour le 
J^ger, qui pour ce fujet ont conçu une 
haine immortelle contre lui & ont été 
pour cela cboifis & tirés 4«dit Patîe- 
ment (ans fuivre , ( comme de çoûtq- 
hae ) Tordre du tableau , mais retenus 
fuivant que Ton a jugé de leur paflîon 
& animofité, (bit contre le Suppliant ou 
contre ledit fieur de Marillac Garde des 
dce^ux fon frère, le Suppliant voyant 
qu'il ne pouvoit trouver en votte Con-^ 
feil la juftice qui ne lui a pas été déniée 
en votre Cour de Parlement de Paris • 
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&; où pour cette rai ion on IVmpêdbe il^ 
k pourvoir » & que les Arrêts qu'il y 
a obtenus fotem exécutés & ayent effet, 
puifqu*on veut ôtet audit Parlement U 
connoiflànce de cette affaire « & qu^ait 
préjudice des Arrêts de ladite Cour , oa 
oe cefTe de procéder contre lui , & que 
^ous les Juges nommés dans ladite com» 
tmffion (ont partis & fe doivent trouver 
en ladite ville de Verdun « pour procéder 
à. rinftruâion & au jugement de (on 

féroces 9 il a été contraint de recourir per* 
banellement à Votre Majcdé pour lui 
faire entendre les juftes plaintes tant ùt 
la procédure extraordinaire levée en ce 
procès > que fur les prétendus Chefs d ac«^ 
cufàtions qu on lui fuppofe » tels qu'ilt 
ibnt énoncés dans ladite comnûflion & 
que pour les claufes extraordinaires , 6c 
inufitces en judice qui y font contenues» 
tes dçfeufes données par votre Parle- 
ment de Paris , u ont été que juridiques 
& équirables. 

Votre Majedé (êra donc s*il lui plaîc 
informée quei fuppofé même que hes 
Çommidàires qui ont procédé contre lui 
£u({ènt Juges légitimes , non choi(is ni 
(bfpeâs , voit même députés de la Cour^ 
& que l'ordonnance donne pouvoir au^ 

lîj 



îiiftru<aeurs des Procès criminels de paffér 
outre nonobftân^ Tappe! , il y a néaii-- 
nioins des cas pour lefquels ils peuvent 
être arrêtés & auxquels il faut qu^ifs 
dîfïerent, en attendant que les Juges , 
devant lefquels reflbrtiflènt les appella- 
tions des jugemens qui suinter jéttenc 
d'eux , ayent prononcé , telles que font 
les appellations d'incompétence, prifé 
à partie , ou jugemens lur récùiatioii ; 
ce qu'étant arrivé au fujet du Suppliant, 
& la Cour ayant reçu Tàppel » fans douté 
les Commiflaires fuivanc l'ordonnance 
lYont pu pafTer outre, & la cafTàtîon de 
f Arrêt ne les met pas à couvert, étant 
de principe 9 que ce que le Parlement 
a trouvé jufle , pouvant être regardé de 
même par une autre compagnie , il êft 
ïndifpenfable qu il y ait cour fondée de 
Jurifdiaion légitime , comme le Parle- 
ment de Paris , où le Suppliant puifTè 
avoir recours & fe plaindre d^s tort$ 
& griefs que lui ont faits ces Juges 
choifis , lefquels à tous égards , 1 oa 
ne J5eut régarder comme inirapables 
de faillir & for ligner dans leur |>rofeC' 
fion ; ce feroit devant ces Juges du 
Parlement' que Ton plaideroit ledit ap- 
pel i car d'alléguer que c eft le Confcil , 
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outre qn'on fçaic, qu il^ n'eft pas Juge 

d'appel, il eft confiant que Monfîeur le 

Garde des Sceaux a fermé cette porte 

au Suppliant, lui a dénié audience Sf 

établi les mazinies les plus étranges qui 

furent jamais & les plus contrait^ à la 

juftice, & qu'aucun Juge ,.tel paflîonné 

qu'il fôt n*eût ofé mettre en ufage. , 

La première eft qu'on rierécufe poipf 
an fait de Votre Majefté ,,( fauf le r.eÇ- 
ped ) fyftême abfolument abfurde & 
contraire à tous ufages & aux^oiaximes 
IvS mieux établies. 

La féconde que déniant audience à 
là requête en récufation préfentéeconrre 
ledit fieur de Laffemas, il ne le prétend 
pas Juge , mais feulement Commillàire.^ 
& parce moyen avance qu'un Officier, 
quoiqu incapable d'être Juge, peut-être 
fuffifant pour inftruire : ce qui eft d'au- 
tant mieux renverfer tout ordre de ju- 
gemens qu'il n'y a perfonne ( (î intîo-* 
cent qu'il foit ) qui ne puiffe être con- 
damné par les Juges les plus cclairéSf 
pui(qu'ils font inconteftablement engagés; 
& ne prononcent que d'après le^ rapport 
& (iir le. veu de l'inftruaion du procès, 
à laqiîelle ( quoique virieufe ) étant faire 
par un Commiftaire fufpe6l , & dont on 
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1>*a pas voulu permeitre t^ récufarroit» 
les Juges ne peuvent s*enipêcher d*av©ir 
^gard : Voiîà » Sire , la conféqnence de 
ce dent de juftice & le péril auquel la 
vîe du Suppliant efl: expofée par cette 
inaififte nouvelle & avancée contre lui ; 
en a vu de tous les temps & dans toti- 
tes fortes d*aâions admettre la voie de 
récufation contre des gens capables 8c 
feconnus peur de trcs-excelfens Juges , à 
proportion doît-cllc être écoutée lorfqu^il 
Vagît d*une inftruââon. 

De ce que le Rapporteur dit aquiefcer 
'aa Procès s'enfuit-il qu'il foît compétent 
pour être commis à l'inftrudlion y loin 
'que ce fyftcme ait jamais été reconnu ^ 
il efl: au contraire préjudiciable , & de 
Je recevoir ce feroii renverfer toutes Icfs 
;loix: néanmoins & (ans aucun égard, 
"léOits lieurs de Laffemas & Morîcq 
ii*ont pas laiflTé , tous les deux de pafTer 
loutre a Texécution de leur commiffion , 
-informer & procéder contre le Suppliant, 
A au préjudice de Tappel interjette en 
'Votre Cour de Parlement de Paris & die 
^Vintimation & prife à partie en leurs 
propres & privés noms , même des dé- 
fenhîS portées en un Arrêt de ladite Cour, 
^t) veut aujourd'hui continuer & inf>- 
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Irnîre fe Procès au Suppliant , & quoi- 
^qo'aic dit puliliqueme«t M. le Garde dw 
Sceaux que ledit (îeur de Laffemas^ ne 
feroit point Juge , il fe trouve aujour- 
d'hui nommé dans la commidîon. 

Le Suppliant fe cloute bien que pour 
appuyer cette procédure & fefdites comr 
mifllons extraordinaires, on n'héftte pas 
d'alléguer ^article de Tordonnance en 
ce qui concerne ta Jurifdiâioti des Mai* 
très des requêtes, & rappfiquer au fait 
particulier de fon procès, pour enfuite 
inféier que les ConomitTaires députés & 
qui ont informé contre lui,, ont eu un 
pouvoir fondé fur ladite ordonnance : 
mais outre qu*elb n*eft ni pratiqoce , ni 
en ufàge, c*e/l parler (ans Tçavoir, ou 
contre hs règfes de la Juftice, ou fe 
icrvir indiftincSkement d^un fondement 
qui ne s'entend que des caufes pour lef- 
quelles tes Maures des Requêtes foxiç 
compétens > & non de celles qui ne leur 
appartiennent pas Se qui (ont d'une con^ 
fiJératioD particulière i la preuve (c tire 
d'un article exprès de cette même or- 
donnance con6rmative des ce précéden* 
tes. 

- jamais il n*a été dit ni penfé par au- 
cun telle imparfaite connoiïTance qu'il 

liv 
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eâtdesJo'ix, que les perfonnes de qua* 
Kté émînerue faient campri(es dans les 
difpofitîons générales , sMsne fontnor»— 
mes , mêmes es caufes qui leur font coa— 
traites & que l'on appelle odieufès. Il ect 
eft de même des Privilèges qui ne peu- 
Vent être révoqués (î ce n*eft par unff 
claufe générale ou particulière , comme 
s*il étoit dit que des Juges commis Se 
ordonnés jugeront fouverainement , con- 
tre quelques perfonnes & de quelque 
qualité & condition qu'ils foienc , ce qui 
ne peut s^enrendre dans refpcce préfen- 
té , & encore ne feroit-ce à tous égards 
que des perfonnes ordinaires & non des 
perfonnes qui ont un privilège foit par 
eux-mêmes, ou par les grades auxquels 
ils font élevés, lefquelles ne font jamais 
réputées comprifes dans les révocations 
généralesjs'it n'eft expreffément fait meiv» 
tion d*eux. En admettant maintenant 
cette révocation générale, on ne pour7 
rbit pas plus Tappliquer à Tefpcce pré- 
finte i c'eft ce dont perfpnne n*îgnore» , 
aurrement l*înconvénient feroït fi mar 
nifefte , qu*il en réfurreroit abfolument 
Tabolîtion de toutes fortes de privilèges» 
même dt ceux des Pairs de France 6c 
du Parlement; 
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Outre qu'en adoptant ce fyftême , ce 
fetoit expofer des perfonnes de la plus 
Baace qualité aux dangers qui font la 
^jre ordinaire d'une pareille facilité , & 
exercer contre eux des voies d'une très- 
grande conféquence Se périileufes par 
elles mênpies ,; il fe pré(èi>te encore des 
confidérations particulières qui relèvent 
le Suppliant %e cette prétendue Jurifdip- 
rion, de Juges tiommés , lefquels (pne 
ondées (ûr la circondance du Iieu< 

Premièrement il n'eft point jufticîa- 
ïfie du reflbrt m du Parlement de Bour- 
gogne , foit pour fa peifonne , parce qu'il' 
n'y a pas fon domicile y ni du Paclemenr 
de Normandie,^ pour raifon des faits- 
qu'on lui impofe,,:le tout s'étani pafle et^ 
Champagne y encore moins pour le faif 
0e fa charge 9 mais feulement du Parle-r 
ment de Paris. 

SecQudement encore qu'il fût luffieia-r 
61e da Parlement de Dijon J ce qui n'eflf 
pas ) & que par la çpmmimon il fâr dicr 
qu'il y fera mené pour lui faire (bi>* 
procès , on ne lailTe pas que de rinfttuiro; 
à Verdun , ouces ]ng^s n'ont ni caraft^rff 
ni aucune efpcçe de Jurifdiâioff, a^ttene- 
chi que c'eft hqrs; leur pelTorr. Ce qui» 
pôuve çl^çement. àXotre.Mâçftf S^ 



toute jaftîce eft reftifée aa Sup|>îîanr i 
jfi ce neft celle qui eft prépofée cortifre 
toutes les règles pour rînftrofnem «fe (â 
perte & de fa concfàiïmatio» , & iî on 
en veut une preuve encore plias éclaran* 
te , c*eft que loti dé fa détention à Ver- 
dun Se en ta ville de Paris , on l*a dé^ 
f>ouii!é de tous tes paptersi^qui auroient 
pu fervir à fa juftîfîeatton > & à ia con« 
|u(ion de Tes ennemis reconnus , & <ié 
fes accufateursabufâinsdu nom de Vocft^ 
Maiefté. , 

On a fâtt confwi^andemefit à ta Dame 
^arécKalie fon époufè^ de k retirer dé 
la vi^Ie de Paris pour I empêcher de 
fôHiciter pour lui, quoiqu'elle auroit fbufc 
ferr de là condamnation prononcée coti. 
Ire (on mari, & que dans la perte de' 
fcm honneur 8t de (es biens tes (iens 
foient enveloppés, elle avontu (e jetter 
aux pieds de V. M , mais il ne tut apa$ 
été pofflbie d*en approcher , elle eft aMée 
ibez M. le Cardinal , qui îuî'a refiifô ' 
audierkre , & Kii a feufemenr maixté 
qu'il ne te pouvoir fans congé de Votre 
Majefté , comme s*it avoir quelque grand 
crime d^tar. Enfin le Suppliant voit ai»- 
jjourd-'bui que toutes té» avenues de ta 
Jttftîce- \m font fermées» piii(î|iie ( et 



fent on n*a jufqu'à préfent pas va cTè- 
itemple, pour quelque ccime que le marr 
aie été pcevenu ) c*eft que fa femme ,■ 
foHfcitanr pour lui » fm annoncée par 
fui exempt des gardes & des archers qui 
parutei^ alors ; Mefdames de Yendô* 
me, de Cballais & de Lavievill^n'ont 
jamais été empêchées de follîciter poutf 
fears maris 8c enfans» Ec le feu Roi 
He»ry le Grandi père de V. M. donna 
roure permiiCoo attx parens & amn da 
iîàtéthai de Bîrôn de follickff pour 
M 9 encore qu'il fut accufé & ah été 
prévenu du crime de léze - Majefté ai» 
premier Cbe£ Sa Majefté Ta de plus 
permis aux enfans du feu (teur d'Anrra- 
gues accufè du même crime , teurdifant 
«i|uni: ferott charmé de ta juftificario» de 
leur père sils avqtent des moyens pour 
y parvenu , Se pour convaincre d'autant 
mieux Tocre Majefté que tadhe' Maré^ 
challe n'a été \chaffée que pour cette 
caufe, ( quek{uey>rérexte qu'on ait pris 
pour lui perftiads îe contraire» ) c'eft 
que tous ceux jefii ont hazardé pareille 
ibIKcitatio» ont été refufés , on a été 
yifques à détourner de même mterdite 
Ik parole à tous ceux qur tentaient accès 
^fès de Tocre Ma^ef^^^poot lurre^sé' 

In 



fentet le tort auffî' évident que ptejOf^ 
^ciable , qii*bn lui faifoit de s'écarrec 
aind de xoures tes formes.. 

Le fieur de Yaubecourt a. depuis foie 
commaivlemenc au. (leur de- Bois-I'Hyê— . 
que, Chanoine en TEglife Cathédrale^ 
de Vei^dunf coufin du Suppliant, de? 
fortîf de ladite ville ,. &. noa contenD 
empêché encore qu'aucun des amis^,:Oit> 
de la connoUIàoc'e du Suppliant pui(Ie yt 
entrer ni féjourner quoiqu'ils y aillent^ 
pour leurs affaires garticuliéres, difaa& 
en ayoît eu ordre de Votre. Majefté ^ 
ce dont il n*a jamais iudifié r de plus? 
Tes parens du Suppliant qui, pourfui- 
voient, l*expéditian: delà Requêre qu'il? 
^' de npuveau préfentce en, votre î^arle- 
çnent de Paris , ftir lès avis qu'ils, en ont% 
eu ont été: contraints de Ce- retirer ôc 
d'abandonner cette a0aire plutôt que de 
s'expoTeràune détentioadont ilsétoient 
menacéS: pour ce fùjet. Quand ^U3ç pré- 
tendus chefe d^àccufatiou fuppofés contre;» 
le Suppliant & que ledit Reur dé Aîp- 
ricq a luk m cme publiée > ( ce dont a t-ill 
à\t il aviojtdes preuves , & ce qui le ca- 
iiadérife fa partie», ) &. déclame contre 
le (leur dî? Marîliac ci -devant Garde desi 
$£^aaii. & comre.le Sugj^liant >;en4difam j. 



(poîqtie mal-à propos pour, ariîmcr lef 
peuple à la dcpolîridnr, qu'il y avoit déjà? 
de gfands témoignages comre' lui zm 
fujet des levées, fur le peuple & comri-^ 
batiotis qu'ilavoit ofdondées,& dont ili 
sétoU enrichi , outre que- lé Suppliant? 
fera Gonnowre à Votre Majeflé & aiii 
public la véricc Se la fuice de fes avions» 
du maniement des charges qu'il a eu ene 
vos armées» Votre Majefté le peut elle-: 
même & promptement vériHer , (çachanc 
le peu. de deniers quelle a fournis- pouc 
fentretien de fort armée de, Champagne >; 
& conftruâioti de fa Citadelle de Ver-i 
dMo: Elle pourra- encore fe fou venir de» 
Commiflions. & grands pouvoirs, qu'elle? 
^donnés aukSuppliant à. cefujet « & de» 
miflîves qa*elle lui* a: écrites», & fatb 
contre figner- par fes fecrétaires d'Etacr 
4e^Beauclerc& Bouthillier:, portans dé- 
claration qu'elle approùvoît lès ordres; 
qu^il y avoit établis, promettanr de lut? 
Éùre expédier fettres de validation à faa 
décharge, lefquclles donrcq|^ies font ci-n 
attachées-, lui font- demeurées fors de la 
dépouille de fes papiers.. -.) 

On. ne peut pas dire que le SuppHunt: 
sèt donné commencement àces ordr^^^ 
jpiifqueM. *Angoulê(Be a> fiaus lei^ueli 
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le Suppliant écoit Maréchal de Cam^ 
tn l'an i6i6. m avok déjà fait t'éta-. 
Wiflemenf en vertu de Tordonnance dé 
Votf e Majefté , contre- fignée da fieur 
de Beauclerc fccrétaire d'Etat du 6. Dé- 
cejBbre de h même année y lequel ordre 
le Suppliant a fuivi en qualité de Liéuv 
•en'aiit Général de votre arnrtée,\& de- 
puis la Cavalerie faifant fore |^e» de 
montres,. Vocr6 Majefté a de noifveau 
fek eoaetouer eéi ordre , de étant àr 
Troyes l'a autorifé paf Lenrcs Patentes ^ 
Ordonnances, Commîffiofis » & autres 
expéditions que Je Maréchal d*Effiat Sur- 
întendlant des Finances ,. fit lut • même 
expédier pour fupptéer ao défaut de 
montres qull ne pou voit fournir à hr 
Cavalerie, & les- deniers c[m en font 
provenus , ont été mis es maîas du Tré- 
forier ordinaire , encore que par h €0t» 
liiîflîon , Votre Majeflfé permît au Sup 
pliatir de choifir ut>Réceveur& payeur 5 
on ne trcMivera pas que le Suppliant fe 
(oit imn\ifflé dam cette affaire, fino» 
pour ordonner ae» paroHTes Se Bourgs^ 
oà étoit logée h Cavalerie , d'avancer 
&i2e fols par Cavalier en denrées ou ar* 
gent , dont il^ dévoient ^e rembotH*-*^^ 
ciés|>ac It Tréfoiier otdinatre*» dês^db-^i 
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îwers cjm procéderoieiir de la levéè que 
Votre Majefté fatfbfc faire pour cela t 
quand même it aiiroîr fair plus » jugeant 
que te bien de vot affatres le- requît , il 
lie croîroît pas avoir failli en ayant fe 
pouvoir ou non. Plji(qiïe fi votre armée- 
qut n'éroit point payée , k fât dtffipéé 
m l^ccttferok de f>*avoif pas fait te 
pourquoi ot^ Taccufè » quotqu'autrement 
il (uè eât été in^oflîblé cfe mener vosiroo»? 
pes etifféres de Chanspagne en votre ar^ 
mée dltalte, o^ Vocte Majefté Tavoît 
appelle. Ain(î de routes façons le Sup» 
pliànc ne pouvoir pas manquet d^kccufa^ 
teuts ay^ac de & puiffans & cbngeceus 
ennemis. 

^ yil eût pîu à Votre Mafeffé pour h^ 
former des aâions dti Suppliant lors 
de fa conduite de fon armée de Cham». 

Îagne , commettre quelqu^in de Mef« 
eups du Parlement de Paris & J«g<?^ 
h&n fufpeékS't le Suppllaiit, afÏÏKé dé 
la régurarité & de Ta nécefSté as k% 
itémarchesi ne doute point qu'aa liei» 
de ces plaintes fuppofée» contre M de- 
vant Votre Nfa>efté, it tfedt générale^ 
inent été applaudi , étant cerra«ique fe 
désordre > ( s'^ y en a eu >, ne provient 
que des malverfatioBS pexéâiDcfiesàcettiii 
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qui ont outre pafle Tordre qu'il avoir 
établi en conféquênce de celui de Votre 
Majefté : Mais c eft l'ordinaire rlorfqu'oii 
se peut cotter des plaintes particulières , 
on en allègue de générales , c'eft Tunique 
rédource des ennemis du Suppliant , Se 
il efl également certain que dans pareil 
cas , de femblables fuppoiicions ont cou- 
leurs été rejettces. 

Qiiant à ce que Ton a fait entendre à 
Votre Majefté & qu'on jpubliepar-topry 
que le Suppliant s'eft beaucoup enrichi 
en détournant vos deniers, ce ne font, 
( (auf la révérence due à Votre Majefté ) 
que des fauftetés & impoftures & lèdi^ 
fieur de Moricq ^ qui depuis a dit à plu- 
fieurs perfonnes de condition delà yiÏÏe- 
dè Verdun , que le Suppliant éroit un 
grand' voleur , & qu^ , grâce à Dieu , il y . 
avoir des preuves àTencontrie de lui pour 
le faire mourir , eft très - malicieux &r 
HiaF-avifé d'avoir proféré de telles paro- 
les , indécentes dans la bouche de qui 
flue ce foit,& plus encore chez le fieu^ 
«le Moricq, qui ^ft Juge en- certe partie i^ 
de pareilles infamies feroient ruffifantes: 
pour s'en tendre indigne & le faire reçu* 
ter, mais le Suppliant (e fervira- d*âD- 
mesL pluSi viâoiieulb en J^ftifiant à\» 
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tontraÎT^ ; en efïet.il avancé avec coiv^ 
fiance & ofe défier fes ennemis de prou- 
vec le moindre des faits par eux avat>- 
cés » quil ait diverti ou appliqué à fon 
prolîc. aucuns deniers- de vos nnances > 
qu*il ait fait aucunes acquisitions de 
maifons ni de grandes terres, qu'il aie 
conftruit ou fait faire aucuns Bâtimens 
fuperbes ou autres quels qu'ils foient aux 
dépens de Votre Majefté , qu'il aie n^i* 
aucuns de vos deniers à profit en quel-, 
que forte & nwnière que ce puiflTe être , 
qu'il ait pris & reçu de qui que ce foie 
aucuns dons ni préfents n'ayant autre 
Uen que foD Patrimoine , & ayant fait 
très- peu d'acquêts , comme on le peur 
vérifier & connoître par fes papiers qui 
ont été faifis^. 

Au ftirplus , Sire , fi \çs accufateurs 
du Suppliant avoient défi grandes preu- 
ves contre lui ,. & qu*il fût G criminel 
qu'ils le publient, ils ne fe refuferoien^ 
pis à la juftice ordinaire pour recourir 
à des CoramiiFaires qu'ils choififlent dans 
fes plus grands ennemis, pour la plûr 
part des plus diffamés , & n'auroienc 
par une nouvelle forme & pour témoi- 
gner leur animofité contre le Suppliant 
fait kiférer dans ladite CominiiEon un«t 
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xlâufe înufifce dans le cours ordînaFrfc 
de la jufticc , que fon Procès lui (era 
fak nonobftanf oppii>(înan , récufarron & 
prife à partie & norammem pcair les ré- 
cufartons qui Coi\r de droîr naroret 6c 
qui ont toujours été en ufage, & acf- 
mifes lorfqu'etles ont été propofées & 
alléguées par les accufés contre les Juges 
qui leur ont été donnés» & fi dans les 
jtiftices ordinaires elles font reçues, & 
<loivent être jugées (èlon Pordre prefcrît 

Cr les ordonnances , à plus forte raifoft 
doivent elles être dans les procédu- 
res & jugemens extraordinaires ; cett 
ce dont on a un exemple tout récent 
dans la procédure criminelle faire con- 
tre le fieur de Cballais ( quoîquaccufê 
de cricne de léze-Majefté au premier 
Chef, ) à qui la voie de récufation con-» 
tre fes Juges fut accordée. Pour cet 
effet , il fut commis & député des Juges 
au nombre de fepr. 

Den exclure le Suppliant, c*éft une 
rigueur & une injuftice évidente n étant 
d*après les termes mêmes de fon accu- 
fation , portés en ladite Commiffion, 
criminel d'aucun crime approchant de 
celui du (leur de Châtiais ; il eft encore 
|)lus inoui de lui avoir dornié des^ Jugés 



du Parfement de Dijon , choîïîs parmi 
les plus padîonnés de Tes ennemis « Se 
taon félon l'ordre du Tableau comme 
il e(l ordinaire , & ainQ qu'il a été pra- 
tiqué fors du Procès dudit fieur de Chât- 
iais» conrre chacun defquels Juges » s'ils 
avorent droit de Têtre , le Suppliant a 
des caufes de récu(àtion tanj générales 
que particulières ; il eft prêt & offre de 
ies admettre, Ôcofe avancer qu*elles font 
de telle importance & ù véritables qu'il 
y auroit de quoi s'étonner , que ies. per- 
fonnes de cette qualité , qui font prq- 
feffion d'exercer la juftice, n'en ignorant 
pas les caufes avant voulu accepter une 
pareille Commiffioa. Enfin le Suppliant 
ne peut ?tre blâmé de ne reconnoître 
que (es Juges naturels ordinaires* 

Votre Majeftc qui joint à tourçs les 
Terrus imaginables, la juftice la plus 

'brillante a grand intérêt de lui accorder 
fa demande & entériner fa Requête ; car 
quoi qu'on faflfè entendre à Votre Ma- 
jjefté qu'il n'cft pjs nouyeau de donnçr 

* des Commiffiires à des perfonnes de la 
aaaiité du Suppliant & qu'on lui cite 
. I exemple du Maréchal de Riez & quel- 
ques autres; il eft aifé de répondre que 
dans les fiectes paCTés Jl ite s*eft trouvé 



qac trop cTexemples (fune pareille în- 
juftice ; mais que ce n'a jamais été que 

f>ar faftions ou mauvaifes pratiqués & 
*entreprife de puiCTans ennemis quîabu- 
foient de teur autorité; le Suppliant ne 
veut d*autre exemple que celui dudïc 
Maréchal de Riez que la poftérité a re- 
habilité par Lettres Patentes parce qu^il 
avoir été )«gé par des Commifiaires SSc 
non par des Jugés, & que fon fiecfe a 
)uflifié noriobdant fa condamnation. 

S11 plaît à Votre" Majefté s'inflruîre 
de ce qu*én dit le Maréchal dé Morr- 
luc , elle verra que Tenvie & la jaWfe 
de (es ennemis Pavoîent injuftement pré- 
cipité dans ce malheur, & que telle pro- 
cédure a toujours été blâmée , la vraïe 
juftice confiftant non tellement aux ju- 
gemens , mais en la forme, & à ne pas 
priver les âccufés de leurs légitimes joges 
pour en fubftituer d^auires qu*on peut 
foupçonner être choifis par leurs parties. . 

Ce confidcré , Sire , & attendu que 
par l'Ordonnancé de Blois Art. XCIX; 
Les Commi fiions extraordinaires font ré- 
prouvées, & que le Suppliant ne cTemande 
q.ue d'être renvoyé pardevanr Mcflîeurs 
du Parlement de Paris fes vrais & natu- 



rels juges, droit auquel le moindre Geri- 
tilhoncime de votre Royaume peut pré- 
tendre t autrement ce feroit exercer con- 
tre lui qui n'efl; accufé que de quelques 
prétendus crimes de peu de confidéra- 
tion y des rigueurs & violences, qui n*ont 
jufques à préfent été pratiquées contre . 
If s plus Criminels de lézeMajefté, qu'il 
eft évident que fes ennemis n*ont d'autre 
deiïèin que de le perdre & empêcher 
que )ufiice ne foit rendue par les voies 
ordinaires & accoutumées , que toutes 
procédures faites par CommifTaires & 
autres Juges choifis , otic toujours été eo 
horreur & fufpe^bes aux gens de bien , 
réprouvées par les bons Rois & notam* 
tnem par le feu Roi Henri le Grand 
votre père , & qui à plus forte raifon doi- 
vent l'être par Votre Majefté qui s'eft déjà 
acquis le lurnom de Jufle, IL PLAISE 
a Votre Majefté renvoyer à votre Parle- 
ment de Paris , les informations & autres 
procédures faîtes par les Commiflàires 
& leurs fubdelégués contre le Suppliant , 
ordonner qu'il fera emmené prifbnnîer 
en la Conciergerie du Palais pour avoir 
audience (iir fes appellations , & lui 
être enfuite (s*il yéchet) fon procès fait 
& parfait» permettre à la Dame Maré-i 



' qoe vous continuiez comme voas avez 
fait jufques à préfent , & que m*envoyieâ 
ua ctat des dépens qui auront été faits 
p^r vos ordres j je vous en ferai expédier 
toutes Lettres de Validation qui vous 
feront nécelîaires à votre décharge, priant 
fur ce notre Seigneur, qui! vous ai^c » 
mon Coufin-en la fainie& digne garde : 
Ecrit à Paris le trentième jour de Dé- 
cembre mil fix cent vingt-neuf. Signé. 

. Louis, & plus hzsjîgné le Beau-clexc* 

r Mon Coufin , je ne fais pas crat de 
•vous témoigner par cette Lettre le con- 
tentement extrême que }'ai reçu du fuc- 
cès de la délivrance de Cazal , & de li 
ibrtie des Ëfpagnols & Allemands , de 
la ville y du château , & de tout TEtat 
du Montferrat , non plus que du bon 
fecvîce que vous m*avez rendu en fi figna- 
Jée occafion : Je vous dîrar feulement 
ici que mon intention eft jque ,vous de- " 
meuriez en mon armée de-ckkk, & at- 
te«i<liez le-pouvèir que je vous envoieraî 
tant pour commander aux gens de guer- 
re , que pour traiter & travailler àTéxc- 
cutionde la paix, fuivant les Mémoires 
& inftruâions que vous recevrez de ma 
part , ^ outre ceux qui vous feront iafflèz 

par 



par mon Coufin le Maréchal de Scom^ 
^4>erg (entendant fi d*avanture vous vous 
étiez mis en chemin pour me venir trou- 
ver, ce que je ne crois pas) que vous 
vous en retourniez incontinent en mon 
Armée» pour m'y rendre les bons fer- 
▼icesque fattendsde votre fidélité» ex^ 
périence & conduite. Sur ce je prie Dieu» 
tnon Confia, qu'il vous ait en (à fainte 
garde. Eicrit à Paris le unze de Novem«> 
ore mil fix cent trente. Signé Lovi$^6c 
plus hàs Jigné Bouthillier. 
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Lettre du Maréchal de Marillac ,cl 
Monfieur le Cardinal de Richelieu^ 

MONSEIGNJEUSL* 

Î*AppelIe Dieu & le monde àtémoiq» 
. & oferai bien vous y appeller encore ^ 
que je n'ai jamais démérité la continua- 
tion de votre proteâion , foit par matp - 
quement de fidélité ou dezèlè au fervice 
du Roi mon Maître » ni par aucun dé- 
faut volontaire ou di(continuation de 
raflfèftion que j'y ai depuis fi long* temps 
profefTée & marquée dé tant de devoirs 
&c d^obéifiance & quoique je fafie une 
entière réflexion fiir les aâions de ma 
vie paffée , je ne puis trouver en moi 
que le même défir que j'ai toujours eu 
de paroitre ficelé à mon Roi, néanmoins 
)e me vois tout d'un coup grandement 
abandonné (ans me pouvoir imaginer qui 
en peut être la cau(e , fi ce n'eft mon 
propre malheur. Il me refle pourtant 
encore quelqu'efpèce de confolation 
quand je me repréfènte que vous avez 
ci-devant toujours eu afiez de généro-^ 
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me poor me garahrir de pludeuvs aurrej, 
ce qui fait que je ne déCcCpére pas que 
vous ne le faflîez encore cfe celui-ci. 
Ceft de quoi je vous fuppîie très hum- 
blement, mon innocence & «mon inté- 
grité vous en connurent, aoflî vous puis- 
je afflirer qu'elles font entières & fans 
rache. Oui , Monfeigneur , j*o(è croire 
que les adbîons de ma vie pafTée voqs 
aideront à connoître mon innocence & 
pifques à quel point je vous ai été loyal, 
&. fidèlement atfèftionné , & quand bien 
même routes ces chofes ne fieront aucune 
împreflîon fur votre ame, votre feule 
bonté , dont f ai une Ci oarriculiere con- 
BoifTànce , & dont j*aî n généreufèmeiit 
reflenti les effets y vous y doit elle- 
même convier : au(C eft-ce*ae cette bonté 
que f ofe tour attendre > aflèuré que je 
fuis , que vous ne ferez point infenfible 
aux plaintes d^un innocent malheureux 
que l'on veut rendre miférable fur le 
déclin defes jours. Ceft beaucoup faire 
pour un infortuné Gentilhomme que de 
lui fauver la réputation. La mienne, 
IWonfeigneur , court fortune de perte (i 
les marques de l'indignation du Roi per- 
fcverenr contre moi ; chacun en jugera 
félon fon caprice & à fa fantaide , & le 
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tout â mon dommage. Je vous /ùpplîe 
donc très itiflamment » ou plutôt je vous 
con;are par vous même, par votre an- 
cienne amitié, & fur- tour par Tiionneirr 
que j'ai eu d être en vos grâces d'avoir 
compadion de mon malheur & dçt 
difliper Forage prêt à crever fur la tête 
du plus padionné, ou pour mieux dire 
du plus infortuné de tous ceux qui ont 
jamais eu l'honneur d'être aimé de vous. 
Confervez moi, dis-je, une réputatiot> 
glorieufe > acqmfè depuis un f\ long- 
temps, recherchée par le travail» par 
la vertu & par les voies les plus juftes 
& les plus honnorables qui puiffent cha- 
touiller Tefprit d'un fîdel ferviteur da 
|loi ^ ce n'cft pas que je n*avoue qu'aprcs 
Dieu je ne vous en doive la plus grande 
partie > & c'eft aufli ce qui vous doîc 
obliger de la prendre fous votre protec- 
tion , & de la conferver puifque vous y. 
avez intérêt» & je joindrai au grand nom- 
bre d'^obligations que je vous ai , dont je. 
ne fus mcconnoiflant ni ingrat, cette 
iainte marque de votre faveur, en pu- 
bliant partout qu'ayant' toujours ététrès-^ 
fortement attaché à votre fer vice, & fen- 
iiblement touché de vos intérêts , vous 
avez pris U proteâion de mon inno-^ 



cence làcfiemenc accufée , & fait con^ 
mine à mes ennernis que vous (caves 
faire choix de personnes fidelles & fan» 
reproches quant il s'agit du fervice du 
Roi y auflt vous puis je afiùrer que je i*at 
toujours rrès-fidellemenr (èrvi ; que,(t 
pourtant je fuis fi malheureux que d'avoir 
despfn à Sa Majefté, ce que. je ne crois. 
pas , je n aurois garde de vous £aire la 
préfènte fuppUcation. ]'ài afièz de cœur » 
& trop d'horreur des mauvaifês aâiofis . 
pour me condamner, moi- même fans at- 
tendre la colère du Roi : mais Je fuis 
' auffi affuré de la pureté 'de mes aâion» 
de ma conduite & de ma vie » comme de 
fa vérité, d'avoir toujours été» & défirè 
ctre éternellement 

MoNsCiGHEim r 

Â9 Cftmpuie LefpHfre , ce xii- 
Novembre itfji. 

Votre très-humble & 
♦ trcs-affèârîonné 
figné de Marillac; 
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tuttrc du Maréchal de. M.arillac cua 
Révérend Pcre Souffra/L 

TRoTs raîfpns-me font recourir avons; 
en ii)oà affliâioa :. Le première^ 
c*eft votre* extrême! chaxué envers tout, 
te monde> Le (êconde la. bienveillance ' 
particu-Ilere qail uous a^ toujoucspletiL 
me témoigner 5.» & U troifiérae la feu- 
reté a^ec taqaelle on. voue peut ou.yric 
fpn cœux : ne vous étenn^^. donc pas & 
^ lofe Êiiré dans le trifte ftat où ma. 
iif^ace me réduit , puifque petfonne*' 
B*eut jamais tam de befoin qiie. nc)oi de 
fecou-rs fidèle & de éonfotation, étant» 
moii Révérend. Père , attaqué dans Ut, 
plus rive ôc dans la. plus iioble partie 
ée mon cœur & dé mon. efprit , je ne 
cceyôis p^ mieux Tes étt>!Je$. dans le 
fÎFcnamenc , que- moi dans Ifefprir & la^ 
biçoveiHancedu Rpî , de la Rretne mere^ 
&deMonfienr le Cardinal. Il y a^ long- 
li^ips ^ue j*en ai receu d:s marques &: 
dk:& (cmoig^nages paxleuc coûfianre ocdi^ 
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mire , êc par les illiiAres emplprs iont 
ils m'ont Koneré depuis vingt ans fan^; 
di/coQcinuaîion >• & fans avoir démérîré^ 
Thonneur de leur efiime; auffi puis* }e 
lEOus aiïeurer que-}e n'ai et^plus de foin di» 
culce divin, plus d*acnoi>r peur Dieu^ 
((î je L*ofe dire,) ni plus d'afpiration à 
mon iâUic, que de vigilance à leur obéïr ^. 
de padion à les aimer , & de plaiitr & 
de ndcU^ à les (ervk : If s ubs & W. . 
autres m*en enr témoigné ceùjeurs leur 
fMs£a&ion jufques au dî^iénsie du pré* 
Jènc mois , encore avec k plus haute 
marque d'honneur que je poiivois ja^ 
fsai& défiler y qui ^roic ua poavoir ab» 
fela que Sa Majefté i&'envoyoir pour, 
conduire feuL les Armées & les Officiers, 
en Icme ; ^ c'eft dans le moment de 
c^tre faveur > mo» Révérend Père,, que 
|tar UM a&tt^ Lettre d» douzième , & 
qai^ arriva^ le la du même mois-, que 
je me trouve deûi tué de fa gract , ptîvé- 
de fes charges d'honneur ,» déclaré pro- 
(tth & arrêré comme criminel* Ah S 
iDon per^ que ce coup eft rude & pe^ 
fânt, lorfque j'eftimois ma vie (|lus 
tigréaWe à leurs Majeftés 3c lorfque 
)e les cjroyois pltii« contems & faci:^faii&. 
de mes fervices x. fégrouve leur indig^ar 
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ifon , & apprens qu'elle paflfê jufques Sf 
mon frère. Il faut bien croire que c'eft" 
pour mon péché, i6;ar je le crois irica^ 
pable tfen f^ire , & cependant aprèï 
m'être bien- confîdéré de fait une atTes' 
cxafte réflexion' fur la conduite de ma' 
vie ôc de mes aûions paiïces , î*ai peine 
4 me rertbuvenir d*en avorr fait aucun^ 
qui m*ait pu caufer une telle dîfgrace ; 
il faut donc que ce foit quelque fauflfc 
accufation jettée contre moi. Mais après 
toutes les épreuves qu'ils ont faites de. 
ma fidélité & de mon humble obéiflTance, 
deyoient*ils me condamner fans m'ouir ^ 
& le fuis très-afleuré que le ciel même' 
ne me fçaurott convaincre d^infidélité en- 
vers Tune de ces trois perfonnes j je les at 
Foyatemenr fervies & honnorées & paP- • 
fionnément chéries chacunes dans leur de-' 
gré, fans y avoit jamais manqué feule- 
ment de la pen(ee: Comment donc le 
pourroîent faire les hommes*? ^înfi » 
mon père , je ne fcs crains point. Ce 
néanmoins , .dan$ mon innocence , je 
ne laide pas de fouflftir , fpédalemcnt 
dans la plus Hobl^ partie du vrai hon^- * 
ncur quî eft la réputation : je me mocque 
des fupplices qui tourmentent les corps 
& CD arrachent la vie » pourteu qu'ils^ 



fie couchent pas ^ufques là, }e repure a 
moins que rien la dégradation des hon-. 
neurs de la terre , quand cette partie, 
demeure entière, mais en ce coup, elle 
eft rudement attaquée , & ébranlée» 
Auflî eft ce (Iir ce point qoe je vous ré- 
clame , & vous fupplie , mon très fllvé- 
rend Père , autant que vous défîrez le 
falut d'un Chrétien > de vouloir trav^l-- 
1er à me la conferver.. Premièrement au- 
près du Roi , & de la Reine , & de Mon- 
(leur le Cardinal , de là elle paflera par 
tout le monde » je puis vous aflfurei: 
que je fuis fans crimes contre Tun & con- 
tre Tautre: Satisfait de moi même fur- 
tout ce que je leur dois > & >e les ofe bien 
appeller pour témoins, comme deceits 
font mes juges. S'il leur plaît fe remet- 
tre en Mémoire la conduite & les ao-, 
lions de ma vie depuis vingt ans. Ce quî 
m'oblige de croire, mon père ,, que vous 
pouvez avec fureté de confcience entre- 
prendre, ce bon^GBuvre , afin de connoître 
aoû vient mon mal , car pour moi ne le 
fçachant pas , je ne vous en fçaurois rien 
apprendre & y remédier. S'il fe peut par. 
totre prudence ordinaire , fans leur dé-» 
plaire & les choquer , & oA vous jogereis 
que pom Tintérêt ou conc^entement de 



€fuelqu*un cPeux , il faille que je fouffre; fe 
vous promets qu en me le faifant connoî- 
tte je n*y contredirai point , & bien que 
je doive le fervice , moins à mon ami qa*^ 
mon Maître , je ne latflèrat pourtant pas' 
de l|t Fui donner volontairement , fi tant 
cft qu*il le puîflè fatisfaire pour mon 
frère. Je ne vous demande rien d'injufte 
en cela , étant comme vous fçavez , oïl 
il defiroic il y a long- temps : pour moi , 
Je vous puis affurer en vérité , que la 
marque de l'indignation du Roi m'a 

{)lus donné de douleur que n'auroît fait 
a mort ; car entre la mort & le tcCpçâï 
que je lui dois comme à mon Roi, je 
le coiifidére de plus comme le bien aimé 
de Dieu, & le révère comme le parfait 
earaôère de (a divinité. X3*eft donc im 
effet de votre charitable foin que j'at- 
tende, mon Révérend Père, dans Fefpé- 
rance que j*ai que quelque témoignage 
de votre fou venir me pourra rendre Paf- 
feâion de leurs Majedés , & de leur 
premier Miniftre ♦ & par conféquent 
l'honneur & la vie> vous afTurant que 
vous ne la pouvez procurer à perfonne 
qui foit plus que moi. 
Mon RÉVÉREND Père, 

Votre très-aftedionné iferyjteuti 
Signé de Mariliac* 



("7) 



BOUTS R I M E* S. 

Dz^reny avoit propofé pour fort Mercure 
les mots de ces bouts - rimes. Ils fu- 
rent remplis par différens Auteurs^ 
& nous en avons rapporté à la fin du 
Recueil M. Les fuivants font faits 
contre le Mercure. 



V^Oncre un Lottif j'en gage - -> Tnnu ^ 
Que tu ne vendras pas - - - {Quarante 
Exemplaires du Livre ----- Tien. 
La Bearriere a ^éja le - - - - Mien. 
JDe Colpottears plus de - - - Cinquante , 
A voient des paquets <fe - - -> Soixante. 
Chacun crojroit vendre le - - - Sien ; 
Les pauvres gens n'ont vendu - - Rien» 
Toi iMi d'ans as plus de - - - Septante , 
Tu pdtoirois en vivre - - - Huitantc » 
Q^*ayant ton Livre pour tout » • Bien , 
Ta vivras toujours comme iia • *• Chien, 
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RELATION 

VERITABLE 



D€ ce qui s*eft pajjê au Procès du Mai 
réchal de Marillac. 




pRLs que le Maréchal <îè 
^ Marillac eut été arrêté prn 
ionnier , en Piedmont en 
^__ l année 1630. au mois de 
Navenïbret ^ ^^ ^^ conduit en France, 
f(r *5c premièrement au Château de 
ehould & puis en la Citadelle 
. .n , il y eut une Chambre éta- 
J) : :' ji ville, compofée de quatre 
-i l'f» »" .iêtes,dedeuxPrcfîdens, 
& L c./.e Co.vfw rs du Parlement de 
Bottvgogne par Commiffion du ij.Maî 
lé}/! pour lui faire & parfaire fon Pro- 
cès. Les Juges étans affemblés , & deux 



d^entfe eux commis pour 
Recueil O, 



Tindruâionj 



après Ton interrogatoire» audition, 8c 
confrontation de témoins » & plufieurs 
pourfuites & procédures faites tant à la ' 
Requête du Procureur du Roi en la 
Commiffioo , que da Maréchal , Arrêc 
intervint qui le reçut à la preuve de (es 
faits jufliHcatifs : mais la Chambre ayant 
enfuite été révoquée, & les Juges con- 
gédiés, il fqt quelque temps après (ra*; 
duit de Verdun au château de Pontoi/è» 
Se de-là au village deRueil, rà il y eue 
une nouvelle Chambre établie à même 
fin , par autre Commiffion du 1 1. Mars 
1^51. compofée partie des mêmes Ju-- 
ges , & partie d'autres fubftitués & ajou- 
tés de nouveau jufques au nombre de 
1^, qui après leur féance prife, & le 
rapport fait du Procès , ordonnèrent 
que le Maréchal feroit oui. 

Il fut donc mandé pour cet tSet le. 
Mercredi iS^ jour d'Avril enfuivant 
dès les 6. heures du matin , heure à 
laquelle les Juges s'étoiem rendus à la 
Chambre ( ce dont ayant eu avis par le 
fieur Defreaux commis à fa giirde ) il 
lui dit qu'ils n*avoient p^ accoutumé 
d'entrer u matin , & que d'ordinaire ils 
fi'entroient qu*à huit heures , qu'il voyoic 
î>ien que le temps étoit venu , où il de? 



Voit pîas que jamais recourir à Dîeu, 8è 
iè mettre à Tabrî de fa proteâiion , & 
qu'il nétok point réfolu d y aller , quel- 
<jue pr^fle & quelque violence qu*on lui 
^t , qu'auparavant il n*eût oui la Meflè 
& fortifié fbname, dans ce befôin^deli 
ikinte Communion^ 

Cela lui ayant été permfe , & après 
avoir fait & achevé fes dévotions dans 
une grande liberté d efprit , il fe rendit 
fur les huit heures en la €hambrc , & 
à rentrée falua tous Ces Juges avec un 
grand refped , & Monlîeur le Garde des 
Sceaux lui ayant montré la fellete pour 
s*affeoir deflus , on lui voulut faire prêrer 
le ferment ; mais à peine eût-il tiré fon 
gand à demi , qa*à Tindant s'étant ravifé 
éc Tayant remis» il commença d'une 
voix affurée , & d*uiie contenance grave 
& tranquille , à leur dire: 

Que dès long-temps il avoît appris 
l'honneur qui écoit dû à une telle & & 
célèbre Compagnie » compofée de per- 
(bnnes , dont la plupart éroîent de trcs- 
grand mérite , mais que Dieu lui ayant 
fait la grâce d'être né Gentilhomme ^da 
reflbrt du Parlement de Paris, & leRoî 
l'honneur de le faire Officier de fa Cou^ 
tonnes il les prioit de lexcufer .s*il ne 
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les poûvoît reconnoîcre pour Ces Juges 
naturels ni les honorer en cette qualité » 
enfuite des protéftations qu il avoit fai* 
tes auparavant & qu'il réitéroit de nou* 
veau. 

Qu'outre cela il avoit propofé contre 
eux plufieurs récufations tant générales 
que particulières, qu il lesfupplioit d at- 
tribuer plutôt au jufte intérêt de fa con- 
ièrvaiion & de fa défenfe , qu'au defir de 
les offeofer} n'approuvant que les véri- 
tables , .& lion pas icelles dont il pour-- 
roit avoir été (urpris s par quelques 
mémoires , même envers Monfieur de 
Bretagne , non qu'à ta vérité il n'eût 
d'ailleurs trop de raîfons de l'avoir pour 
fufpeAjrniais parce que naturellement 
il étoît ennemi de toutes fortes d'inju- 
res & d'impoftures, & qu'il ne rougiffoît 
pas de prier encore une fois ledit (îeur 
de Bretagne de les lui pardonner & de 
les oublier. 

Et quant à vous, dit -il, Moofieuc 
( adreffant la vpix à M. le Garde des 
Sceaux) ya-t-il perfoqne en cett^e Corn* 
pagnie qui mieux qiie moi connoifle 
votre naiiTance , votre mérite , votre 
capacité & votre courage \ & même je 
;kous puis dire avoir eu des amitiés parr 



( 5) 
ikulîeres avec plufîeurs de votre mai- 
fon ; ]e veux croire que la puidante con- 
juration de mes ennemis , ^ue vous 
connciflèz bien > Se que )e n'ofe nommer, 
plutôt que voire volonté propre, vous 
fait préfider en cette Compagnie; jefçai 
que vous y avez des furveillans qui éclai* 
rent vos aâibns. Mais quand d'ailleurs 
je viens à conHdérer cette affeâation 
fans exemple, ce choix inaccoutumé des 
Juges & ces difpenfes extraordinaire- 
roent obtenues fans ncceflité , pardon* 
nez- moi Ci je vous dis qu'un Ange même 
defcendu du Ciel & foumis à vos juge- 
roens , s'il étoit fufçeptible d'une im- 
preflion de crainte , auroit fujet d'appré- 
hender de la contrainte & de la violence 
dans les opinions , (i ce n'eft de votre 
part, du moins de celle de l'autorité de 
votre charge. 

Pour vous , Monfieur de Bulion^ vous 
fçavez outre ce que )'ai déjà dit par 
Requête, que j'aurois encore quantité de 
chofes à repré(ènter & à dire ici de 
vive voix : mais que ferviroît ce vain 
eâfbrt contre l'artiHcieufe cabale de mes 
ennemis 2 Puifque je ne fuis point écouté , 
ce (êroit les irriter davantage , & vous 
& eux contre moi. 

«j ' 
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Qiant à Chaflelet ^ fat hcMTeo? ^ 
Meffieurs , de le voir aflis parmi une rt 
Iionorable Compagnie fur ces fleurs de 
lys , & qu'il ait pouvoir & main levée 
iîir ma vie & fur mon honneur. Quand 
bien je n^aurois autre choie à lui repro- 
cher que cette infâme profe dont il eft 
l'auteur ; où s'étant mocqué de Dieu 8c 
de i'Eglife» ayant injurié les cendres 
d'un perfonnage d'éminente qualité & 
fàinteté de vie , de qui ta mémoire eft 
en Téternité , oB^ofé les vivans , les 
Princes & autres perfonnes de rare mé- 
rite , il ne faut pa) s'étonner s*ii a car- 
lomnié impudemment Mon(ieur de Ma« 
rîUac mon frère , & m'a rangé au nom- 
bre des peadarrs , fujpendatur ante 
turbas , dignes paroles de fa rage & 
de fa paillon: 6c toutes fois aprè^ s'en 
être vanté publiquement en préfence de 
/perfonnes illuftres , & lavoir confefle 
même à quelques - uns de vous , Met- 
fieurs , dont j'interpelle & prends les 
confciences à témoin , il a été (t perfide 
& {] défefpéré de le nier par un lâche 
parjure devant la facrée perfonne de Sa 
Majedé. Mais cependant , (t dans cette 
oppreflîoii,il faut qu'il foit mon Juge, 
fefpére que Dieu fera miracle en fa 
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perfonne , & que malgré les femîmerts 
qae )*en dois avoir , & qui font fondes 
fur (es témoignages» il changera (on mau- 
vais delTein , & convertira fa fureur en 
modération. 

Et en continuant Ces Jufies plaintes , 
après avoir déduit toute la violence ap- 
portée en rinftruâion 6c aux formalités 
de fôn Procès, en l'information faite 
par les fieurs de Moricq & Laffemas , 
par fubornatiohs , menaces & emprîfon- 
nement de quelques témoins, rejet de 
ceux qui parloient à fa décharge , alté- 
ration & déguifemem de la dépofitîon 
de quelques autres , de la caflàtion de 
l'Arrêt de la Chambre fëanre à Verdun 
(chofe inouïe & fans exemple,) par le- 
quel Arrêt il avoit été reçu à la preuve 
de Ces faits juftificatifs, changement de 
Juges & de lieu , il Ce plaignit de Ten- 
lévement de fes papiers fait (ans ordre f 
fans compte & (ans inventaire par lef- 
dits (leurs de Moricq & LaQeméis & le 
Chevalier du Guet tant à Verdun qu'en 
la ville de Paris , & de ce qu'ils a voient 
été fouillés, interceptés, & la plûparc 
d'iceux ibuftraits , notamment tous ceux 
qui (êrvoient à fa judiâcation & à (a 
décharge , comme lettres , mémoires en 

Aiv 
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l>on nomore tant de la part du Rot &r j 
de fa main propre , porraat Tes ordres » \ 
que de celles de Tes Minières en (on 
Dom. 

H repréfenta de plus les devoirs où 
feue la Dame Maréchale fa femme s'écoic 
^ifè pour avoir accès auprès du Roi , 
par le moyen & la permiffion de M. le 
Cardinal de Richelieu ; les vertus de 
laquelle connues» dit -il, de toute la 
Cour & (à nailTance , puifqu elle portoic 
Taugude nom , & les armes de la Reine 
mère du Roi , avoient dû provoquer Ces 
plus irréconciliables ennemis à un trai- 
tement honnête & civil , s*il fe fût trou- 
vé en eux quelque fentiraent d'huma- 
nité , vu même que dans le réfumé de 
fon Procès il n éroit prév(^nu du moin- 
dre foupçon de félonie envers fon Ptince 9 
qu'au contraire il Tavoit toujours (êrvi 
avec fincérité & fidélité , & que tout ce 
dont on Paccufoit conGftoit en faits (î 
peu confidcrables qu'on les pouvoit ob- 
jeâer à quiconque auroit eu le moindre 
commandement idans les armées , Se 
néanmoins que la défunte avoit été fn« 
humainement rebutée , exilée » & plus 
cruellement traitée qu'en pleine Barbarie, 
puifqu'elle avoit été contrainte de fe 
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retirer en un village , dans une maifon 

empruntée , où elle éroîr morte de dé- 

plai(îr, ôc prefque fans fecours. 

Et pour conclunon il ajoâra ces mots. 
Je ne me préfente pas ici , Monfieur » 
pour défendre^ ma vie , qui , en Tétat Se 
en Tâee où je fuis , m*eft plus à charge 
qu*à (ouhait. Je Tai trop de fois bazar- 
dée à la vue & aux yeux de mon Roi 
pour craindre maintenant ta mort » que 
^affronterai courageufemenc en quelle 
manière & de quelle part que Dieu me 
l'envoyé, étant tout réGgnéà (a divine 
providence , à la difpoution de qui je 
me fuis entièrement fournis. Je ne cher- 
che qu'à garantir mon honneur & raa 
réputation par une jufte défenfe contre 
la violence & ta calomnie de mes enne^ 
mis, 8c afin que ie puiffe rendre entre 
les mains de Sa Majellé,(i elle le défire 
ain(i , fans tache 8c (ans macule , ce fort 
bâton de fleurs de Lys , dont elle a 
marqué l'innocence de mes aâions paf- 
fécSy ôc dont elle a honoré le zèle & la 
fidélité que jai toujours eu à fou fer- 
vice. 

Ce drfcours achevé, il préfenta la Re- 
quête de récufation générale t fondée 
far les défauts de vérificatio&'de cect^ 

Av 



Chambre de Rueil en une Cour fouve-» 
raille , attendu que celle.de Verdun avoir 
été vérifiée au Parlement de Bourgogne ^ 
& requit d*y être fait droit : lut quot 
il fut arrêté que Procès- verbal fcroit fait 
par quatre de ta Compagnie qui furent 
les fieûrs Paris & Viliemourcé Maîtres^ 
des requêtes , Catherine & Fiot Coofeil- 
1ers de Dijon y & le lendemain i^v in-- 
tervint Arrêt du Confèil ,, par lequel il 
fut débouté de la Requête de récufation 
générale & de toutes autses caufes de 
lécufâtion par lui propofées & à propo-» 
fer; Se fans y avoir égard, il fut ordon- 
né qui! répondroit s autrement quHl (è- 
ïoit parte outre au jugement du Procès*, 

Le Vendredi jo. il fut derechef 
mandé à la Chambre « oâ Fou commençai 
à Tooif & à Tinterroger fur quelques 
chefs de fon accufation. 

te Samedi premier jour de Mai les* 
Juges n'entrèrent point, parce que c'étoit 
>a Fête de (àint Jacques & fainr Philip- 
pe , Se ne SK^flembJerent que le Lundi 
•foivant î^ d» mois , où il fut encore 
mandé & interrogé y comme il te fue 
Wffi lelendémain Mardi -4. peut la:'der- 
niére fois: mais parce qu*il écoiraccufê 
4e^ placeurs iaits vfuJ^la^pfôpait def^oek 
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en ne voulût pas Texâminer à deflein ^ 
de peur qu*il ne judifiât Ton innocence , 
comme il Veut pu facilennent s'il en eue 
eu le temps Ôc la permiffion , il fupplia 
les Juges de ne point décider fon Procès 
qu'on ne i*eu€ pleinement oui fur les 
ÙlW qui y étoient contenus. 

Pendant & depuis le temps que com- 
mença & dura Con interrogatoire» il fut 
privé de la communication de fon Con- 
&il 5 & il ne lui Fut pas permis de voir qui 
que ce fut, encore qu'en cette extrémité 
ù en eût plus de befoin que jamais.. 

Le Mercredi j. les Juges avant que 
d'entrer aux opinions, qui dévoient com- 
mencer par les fieurs de Moricq & Bre^ 
iagne fes Rapporteurs , firent une réca- 
pitulation du Procès , Se comme depuis 
quelques jours le fieur daChâtslet avoir 
dir certaines paroles qui faifoienc appa- 
remment connoître que les récufations 
qui- avoient été propofées contre lui 
étorent véritables » & qu'il ne pouvoir 
itre Juge du Maréchal , cela donna fujet 
à fon Confeil 3c à fes parens , de pré- 
fenter à la Chambre une requête contre 
kn contetsant ces nouvelles caufes (^ 
iccttrarion ,, comnîe inimitié publique ^ 
'4tfis de vetigeaiKe contre te Maréchal ,r 



de Monfîeuc de Marillac ci-devant Gai^ 
de des Sceaux Con fr,ere , & aveu dtavokr 
fait & compofé U profe impie dont om 
le foupçonnoic au« temps- ; mais parce 
qu'on ne communiquoit plus avec le 
Maréchal , & qu'on ne lui pouvoir faire 
ligner cette requête , ceux de fon Gonfeil 
s'avifêrent d'en préfenter une autre eii> 
leur nom , fîgnée d'eux & de deux de 
ùs plus proches parens , par laquelle ils 
demandoiem que la précédente , conte* 
Dant les nouvelles récufations- contre le 
fîeur du Châtelet , fût portée aa Maré- 
chal pour la (îgner, pu qu'elle fât reçue 
en la forme qu'elle étoic & iignée 
d'eux.- 

Ces deux requêtes attachées ensemble 
furent donc représentées le Jeudi 6. da 
mois de Mai à l'entrée de la Cbambre > 
& miiès entre les mains des fieurs de 
Moricq.Sc àt-Brctaignc Rapporteurs du 
Procès,. qui. en firent leur rapport, tous 
les Juges en ayant éré avertis par les 
parens. Comme on vint à opiner delTuSb 
tous les Juges dirent qu'enfuite d^ 
dernier Arrêt rendu au Conieil ^ qui 
avoir débouté- le Maréchal de Marillac 
des récufations par lui. propofées , Sa 
Majedé avoit fait (^ivoir à la Compag^iie 
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que Von n^eât plus à recevoir de requê- 
tes de récufation ^ attendu que par cette 
>oie it ne tendoit quà prolonger & 
empêcher la fin dq; jugeaient de fon Prc^- 
ces >. & par conféquenc quelle ne pou-* 
voit être reçue. D'autres dirent que pour 
délibérer fur cette requête ^ 6c ù elle 
croit admiilible ou non , qu'il étoit né* 
cefTaire Ôc raifbnnable que le (ieur du 
ChâteUt s'abftmt d'y être préfent & qu'il 
& levât de (à place, cel% le regardant & 
s'y devant afliûer^ Le fieur du Châtelet 
inùfta au contraire, & dit qu'il ne poa- 
voit quiiter fa place & qu'il a*y étoit 
point obligé v fur quoi il ^ ^^^ diverfes 
conte(latiottS , & après ptufieurs avis » 
cette requête fut renvoyée au Roi pour 
en être délibéré en fon Confeil , & le 
même jour après midi M«.Ie G^rde des 
Sceaux avec quelques-uns des Juges ôc 
le fieur du Châtdet allèrent à S*. Ger- 
main, où le Roi ayant fait affenobler fon 
Confeil , la requête fat rapportée en fa 
préfence par le fieur de Lau^on Maître 
des requêtes qui avoit déjà rapporté 
les. atures, Se le fieur du Châtclet oui 
fur les faits qu'elle contenoîr^. mais il 
a*y eut point d'Arrêt donné, & à rifibë 
da Confeil le fi^ur du ChâteUt ciant 
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âilfechez M. le Cardinal ^xxn Exempt cfes? 
Gardes rarrêta & le mena prifontiier au» 
Château de Noify , d*oii il fat depuis 
conduit au Château de Tours. Et dès- 
lors le Roi comniamia de paflêr outre 
au jugenfient du Procès , fans plus rece- 
voir aucunes requêtes de récufation , ain(i 
2ue Sa Majefté Tavoit déjà ordonné par 
m dernier Arrêt, 
Le Vendredi 7. les Juges entrèrent 
à la Chambre n 5. heures & demie du^ 
marin y Se commencèrent à ouvrir les 
opinions : les prenMers furent celles des- 
deux Rapporteurs Se des fieurs^ Prévôt 
d^ Herheley Se Paris lAûxxtsàts requête» 
qui lors tinrent jufques à une heure Se 
demie après midi. 

Le Samedi S. les Juges étant entrés^ 
dès les j. heures du matin, le Maréchat 
Toyanr. qu'on l'avoir privé de Confeil y 
il leur fît préfenter une requête pat le 
fieur Defreaux ^Qfd'xi écrivit & fignade 
fa main, par laquelle il demandoît d*etre 
encore oui de nouveau r mais tls la re- 
faferent , & continuèrent à opiner juP- 
que fur îes cinq' heures du foir qulls; 
donnèrent Arrêt de condamnation qui 
me pafTa que d'une voix à compter (èlétk 
k fûcme des Jugemeos aimioels» pssce 
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que de TlDg^ trois Juges qa-its éroienr^ 
il y en eue treize qui opinèrent à 1» 
more y fçavoic , Monfîeur le Gardg des: 
Sceaux yBulion ^Lebret Confeillers d'E- 
tat » MorÎGq y.Paris ^ Prévôt cfHerbeley 
& ^Argenfon Maîtres des requêtes JB^^tt- 
chu Préfident , BretaigM ^ Catherine ^ 
Brenegaly, Degaud & Jacob Confeillers 
en Bourgogne , contre la plupart des- 
quels il y avoir t^ caufes de récufatioa 
prôpofées ». & foâteaues de grandes rai^ 
fbns , menue d'inimitié ouverte & décla- 
rée long. temps : lès autres dix, fçavoiir 
Meffieurs de Meftnon ^BarilloTi , Fille^ 
montée Maîtres des requêtes y. Barbin ^ 
Lai/hé j, Fiot y. Frémiat j^ Bernardon j^ 
Montijay & Machecat Confeillers , opi- 
fiérenr pour la vie , & même à rabfo^ 
lutioti^, ou pour le moins à peines 6 lé- 
gères , que tacitement elle fuppofeir 
une décharge en favettr de Taccufé. 

l>èsque les avis furent recueillis Se 
PArrêt réfolu , Monfieur le Garde desi 
Sceaux fil entrer dans la Chambre Picota 
Exempt du Grand-Prévot qui eft ordi- 
Bâirement à fa fuite , Se lui comno^nda. 
d*al' er à S. Germain pour en porter de- 
fa part la nouvelle au Roi, & pour 
%\tt^r en quel lieu il dé6«)it,que l'e»:.- 
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cutîoti Ce ût , pour Tinferer dans PAr- 
rér , oii on lavoic lailTé en blanc ; & 
après qu il eut appris de S. M. , qu'elle 
vouloir que Texécurion fe fie à Paris en 
Place de Grève, il s*en retourna à Rueil 
inconrinenr pour le dire à MonHeur le 
Garde des Sceaux , qui fit aufli-rôt rem- 
plir l'Arrêt du lieu où l'exécution fe de- 
voir faire. 

Ce jour là le Maréchal ne fçut rien 
de fon Arrêt , parce que dès le matin le 
fîenr De/reaux avoir eu ordre du Roi ^ 

f>ar Lettres écrites de fa main , de ne 
aiilèr entrer au Château qu un homme 
fèul pour y apporter les vivres » & 6t 
croire au Maréchal que fes Juges n'a- 
voient pas achevé de juger (on Procès , 
6c que ce feroit pour le Lundi enfui- 
vant. 

A peine les païens avoîent-îls fçu que 
FArrêt étoit donné, q«*à Tindant ilss'er^ 
allerenr au galop à S. Germain , & y ar-> 
rivèrent prefqu'auffi - tôt que Picot 
l'Exempt , & ayant fait rencontre de 
Monfîeur le Maréchal de Scomherg qui 
fbrtoit du Château , Tua d'eux ^ fçavoir 
le Baron de Fandy, neveu du Maréchal^ 
lui dit la nouvelle de l'Arrêt , & le 
fupptia 1 comme celui qu'il avoir tau^ 
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jours eftîmé lui être très- aflfeâionné, 
d'intercéder envers le Roi pour obtenir 
fa grâce & pour le fléchir à-^la mifcrî'- 
corde : à quoi Monfieur de Scomberg 
repartit qui! étoir extrêmennent fâché 
de cette condamnation , & encore plus 
d'être hors de pouvoir de les y fervir , 
qu'il n'a\^oir autre chofe à leur dire dans 
cette impuidance» ii non qu'ils s*adref« 
faflènt au Roi. 

. De là ils fureni; trouver Monfieur le 
Cardinal qui fe promenoir dans les jar- 
dins du Château , & le fieur de Vandy 
] ayant approché & portant la parole* 
lui dit que le malheur de Monfieur le 
Maréchal AeMarillac ayant étéqu^il fût 
condamné à la mort , ils venoient le (ùp- 
plier très- humblement de les adifter de 
fa faveur & de fon înterceflîon envers 
le Roî, pour lui faire grâce & pour avoir 
pitié de lui 9 qu'ils s'adrefTpient à lui 
comme à celui qui pouvoir le plus fur 
Tefprir de Sa Majefté. A ces paroles, 
Monfieur le Cardinal » comme fe trou- 
vant furpris de cette nouvelle & comme 
s*il n*eût pas fçu certainement de Picot 
Exempt ce qui étoit porté par l'Arrêt , 
TOUS m'apprenez 9 Meflieursi dit- il ^ ce 



ijoe je ne fçavois pas ; je fuis bien fâché 
que le Maréchal de Marillac fê fort mis 
en cet état & par fa faute , voyez le Roi » 
il eft bon ; à quoi le fieur de Fandy re* 
pliqua, Monfeigneur, ne nous accor- 
derez-vous pas la faveur d'en parler au 
Roi & intercéder pour Monfîeur le Ma- 
réchal > Il leur répondit feulement, Je 
vous aï dit que vous viffiez le Roi. 

Pendant ce temps là le (îeur de Br/- 
com neveu , les Dames de Vandy & de 
Bijcarat nièces , de faim Léger coufine 
du Maréchal , & quelques autres vinrent 
furlefoirdeRueîlàS» Germain, &tous 
cnfemble fe préfenterent pour parler au 
Roi à rbeuredefon fouper; mats l'Huit ~ 
fier de la porte lui ayant dit qu'il avoit 
ordre de ne point laiffer entrer les fem- 
mes, il ne voulut jamais permettre qu'el- 
les y entraient ; il n*y eut que les hom- 
mes qui eurent cette permtflîon , & 
encore en petit nombre , & comme ils 
apperçurent le Roi venant pour fe met- 
tre à table , fe jetterent à les genoux la 
larme à l'œil, & avec une contenance 
capable d'émouvoir à la compaffion &c 
jk la pitié, lui demandèrent grâce & 
pardon pour le Maréchal de Marillac» 
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<|QÎ Tenoîr d'être condamné à nfiorr i 
fapplianc Sa Majefté de lui faire redentir 
des efïèts de fa clémence en cette aâion 
de iuftice , & qu'elle lui feroic paroître 
d'autant plus grande , qu'elle lui rendroit 
la vie qui étoic maintenant entre Tes 
mains & qu'il avoit tant de fois expofée 
pour fon fervice. Je verrai ce que j'au- 
rai à faire , dit le Roi , cependant re- 
tirez - vous : avec cette rcponfe ils fe 
retirèrent obéiiTans au commandement 
de Sa Majefté , & il ne fut permis de dire 
m de rien faire te refte de ce jour. 

Le lendemain Dimanche 9. du mois 
de Mai , le (ïeur de Vaniy avec les 
autres parens , furent encore trouvée 
Monfieur le Maréchal de Scomberg pour 
le prier une féconde fois de leur être 
favorable \ mais ils le trouvèrent fî peu? 
difpofé à cela ^ que fans l'importuner 
davantage, ils allèrent chez Monfieur 
le Cardinal , câ avec de très - grandes 
difEcultés , à peine purent-ils (èulemenc 
Te glifTer dans l'anti-chambre , fi bien 
. qu'il fembloit qu*à de(!cin on eût mis 
CMrrfre que l'entrée fût fermée de tous 
cotés \ néanmoins Monfieur le Cardinal 
ferrant pour aller chez le Roi , ils fe pire» 
fenterent» & s'humiliam &: s^abaKIànt 



devant lui , il leur dit d'abord : Hé bien i 
Meflîeurs , avez-vous vu le Roi ? Le fieur 
de Vaniy lui ayant répondu qu'oui , Se 
que Sa Majefté ne leur avoit dit autre 
cho(è , finon qu'elle avifêroit à ce qu'elle 
auroit à faire , & cependant qu ils/e re- 
riradènt. Je vous con(eille, répliqua Mon* 
fieur le Cardinal, d'obéir au Roi. Et fur 
ce qu'un d'entr'eux, nommé le fieur 
d'Incaville lui 4it , au moins , Monfieur , 
nous vous fiipplions très- humblement 
de vouloir en notre abfence intercéder 
envers le Roi pour Monfieur de Maril- 
lac, & de difpofer SaMajefté à lui ac« 
corder la miféricorde que nous vous 
demandons pour lui. il leur répartit d'un 
ton aigre & comme en colère , je vouô 
avois confeillé de vous retirer puifque 
le Roi vous l'avoir dit , mais mainte- 
nant je vous le commande de la part 
du Roi ; & ainfi voyant le falut du 
Maréchal défeiperé,& qu'ils ne pou- 
voienr obtenir fa grâce, cedans au temps 
& acquiefçans à la vplonté du Roi, ils 
revinrent à Par^s. 

Ce jour même on donna l*ordre au 
fieur Defreaux de faire partir le Mare- 
chai le lendemain matin qui étoit le 
Lundi 10. de Mai» & on écrivit un 
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érdre au Chevalier du Guec pour Pesé- 
cutîon de rArrêt, avec des Lettres de 
Cachet envoyées &c adreflces aux Pré- 
vôts des Marchands & Echevins de la 
ville de Paris , Lieutenans Civil & Cri* 
miael & Procureur du Roi du Châcelec 
pour afllfter à la prononciation & exécu- 
tion de TArrct. 

Le Dimanche donc fur le foir » le 
fieur Defreaiix dit au Maréchal au'il 
avoir commandement du Roi de le raire 

1>artir le Lundi polk aller où il en auroic 
ordre de Sa Majefté. Vous m'aviez 
adiiré , dit le Maréchal ^ jque mon Procès 
ne (ê jugeroit que demain; mais pui& . 
qu^il faut partir , que devicmdront mes 
Juges ? Il lui demanda enfuite s'il le 
menoit à la BaftiJIe ou au 3ois de Vin- 
cennes. Je le crois ainâ , repartit le Heur 
D^frjiuiux i ce qui donna fujet au Ma- 
réchal de difpofer des le (bir de quel- 
ques hardes inutiles qu^il avok» & de 
les donner a diverfes perfonnes :il foupa 
enfuite & fe coucha lur les 1 1. heures » 
& le lende;^jn Lundi i®. il fe leva à 
4. heures du matin & entendit la Mede 
fur les 5 heures. Quelque temps après 
le (leur DefrcâjjLX entrant dans la cbam*- 
bce le trouva qui écrivoir } & £tôt que 
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ïe Maréchal Tapperçut , il lui dît t Hc 
bien ; Monfieur , fatit-il partir ? f achevé 
mon teftament s*il vous plaie le voir. 

Monfieur, vous avez encore demî- 
ïieure,répondît te iîeur Defreaux , jç vous 
confeilîe de déjeuner. Déjeuner! repliqua- 
t-il , je fuis fâché que vous ne me l'ayez 
pas dit plutôt , par<:e que feuflè com- 
munié à la Mertè , & je voudroîs bien 
attendre à manger au lieu oà nous aig- 
lons* Cela eft incertain , dit ie fieur Def- 
reaux^ & vous feriez fîbt-cire trop long- 
temps fans prendre quelque chofe , je 
fuis d'avis que vous déjeuniez. II prit 
lin bouillon & mangea deux œufr. 

La Compagnie des Chevaux légers du 
Roi s'étoir rendue dès le jour devant 
RueiU d*oQ on le fit partit fur les fept 
heures du matin & entrer dans le carofe 
du Chevalier du Guet où trois de fes 
Gardes (è mirent avec lui , les portiè- 
res du caroflè afcbatues , mais entr'ou- 
vertes pour lui donner de Tair. En en- 
trant comme il appepçut que ce n*étoîc 
point tin caroflTe du Roi , dans lequel 
on a cemtume de tranfporter les prîfon- 
nîers d'Htat d un lieu en «n autre , il 
en prit un mauvais augure , te dit tout 
Iiaut: Voilà qui va mai pour moi. Le 



long du chemin il pria Dieu continuel* 
lement élevant fon efprit & fes yeux au 
Ciel & répétant à diverfes fois le Pf» L« 
Mijtrert met , Deus. qu'il fembloit pro- 
noncer avec un grand fentiment de dé- 
votion, accompagné d'une ferveur ex- 
traordinaire, que les Gardes remarquè- 
rent au ton -de la voix & à fa conte- 
nance. 

L'ordre en marchant fut qu'une partie 
des Chevaux- légers alloient devant Tef* 
couade d'une Compagnie du Régimenc 
des Gardes qui le gardoit au Château 
de Rueil , le caroffe après , & derrière 
le (îeur De/reaux & Gargant (on Exempt 
avec leîrefte des Chevaux-légers. En cec 
ordre ils arrivèrent au RouUe 3 où les 
attendoient deux Compagnies du même 
Régiment des Gardes , dont Tune fe mit 
autour & au devant du caroflè après U 
première troupe de Chevaux-légers qui 
marclioiten tête, & l'autre Compagnie 
derriéte le caroflTe , avec la troupe de 
Chevaux-légers qui venoit enfuite; & 
continuant leur chemin fans s'arrêter , 
ils vinrent à Paris : ce que le Maré- 
chal ayant reconnu , il dit tout haut , 
{! l'on me menpit à la Baftille ou au 
Bois de Viocennes , 00 prendroit le cbe? 
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min de dehors la ville» mais Je vois bien 
qu'on me mené à la Conciergerie & de 
là en Grève , & die enfuite les veriêts 
MifereremeU Deus^Sc Cor mundum créa 
in me , D€us. Comme il ailoit du Roui le 
à Paris, il donna quelques aumônes aur 
pauvres qui fuivoient 1« caro(Tè en fî 
grand nombre qu'on fur contraint de 
les re|>ou(Ièr : arrivant près de la ville, 
& le carodè allant plus rudement qu à 
la campagne» voici beaucoup de pavé 
pour le chemin de la Baftille , où fi Ton 
xne menoit , on auroir pris te long des 
murs hors la ville. Etant entré par la 
porte faint Honoré > & fe trouvant près 
du logis de Monfieur le Cardinal, voilà 
une maifon , dit-il en (ê tournant , où 
Ton m*a bien promis des chofês que Ton 
ne me tient pas aujourd'hui : de la rue 
faînt Honoré on paflà par celte de la 
Téronnerîe* au bout de laquelle» ainG 
qu'on cournoic la tête des chevaux à 
main droite , il dit derechef , û nous 
allions à la Bailille on tourneroit à gau- 
che , mais je vois bien que nous albns 
à la Conciergerie : pafTant en&ite dans 
la rue des Lombards , & lorfqu'on fur 
au bout qui regarde vers faint Méderic» 
leconnoiàânt qu'on tournoit à la rue des 
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Atck/je voîétien dit-il que nous qiiït* 
tons le chemin de la BaAilIe pour pren- 
dre celui du Paradis , puifque nous allons 
à rHôtel de ville & à- la Grève. 

Dès le noâti^) on avoic tendo les 
chaînes des avenues qiii.conduiibient à 
la Grcve^ & la place croit. dès les 5^. 
heures, ^ demi pleine de monde qui y 
cioit accouru fur lé bruit qui setoit ré- 
pandu dans la ville que le Maréchal de 
Mâtillac y devoir être exécuta ce jour- 
là , &; dès U mèfw heure » on avoic de- 
vant la barrière qui eft au perron de 
rentrée de la: Maifon de Ville , pofé un 
C(M:ps d€ g^de;ck$ foldâts du Régiment 
des Gardes i avec quelques Officiers 
pour les commander , & en haye , le long 
de Teau une Compagnie de Suides , let 
autres trois côtés de la place fvurent bordés 
des Compagnies Ftançoifes qui TacconEi* 
pagnerenti ordonnées pour.fc trouver à 
i'çxccyrba. 

Le Chevalier du Guet y.étoit déjà 
atfîvé «vécues Archets 3 & les deux 
Pères, FeuUlaas deftinés pour laffiiter 
& pour Texhocteiî à la mort , s*y éioient 
agflî çéntius conduits par le Çeur Jacob, 
aye^ per/niffion dé Mo^Seuf « le ; Garde 
-*($SoÇi:ea^x i'enuer:; ôïdc CUk dans U> 
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Mai(bn de Ville & déparier m Maires 
chai. Leur encrée ne fac pas fans diffi- 
culté & jufquesà ce qu'on eue remarqué 
le feing de M. le Garde des Sceaux , 
elle leur fot refuTée. Les fieurs Dupai 
6^ Lscierc Dodeur de Sorboune y étoient 
devant eai, mandés pat > le Chevalier 
do Gttet pour le même fujet , qui ayant 
apperçu les Pères Feuillans venus à 
Tindance & à la demande des paréos 
furent (or le point de s en retourner , (î 
les Perfs 8c le fieur Jacob qui les ap* 
perçurent ne les euiTent prié de demeu- 
rer avec eux puifqu'ils étoient fur le lieu , 
& que laconfolation que le Maréchal en 
reccvroit feroit d^autant pldis, grande 
qvr ils. fecoient plus de perfonnes à ki 
rendre: ce dernier office, qui regardoit 
la< conduite dé (on ame dans le Ciel , 
ils forent donc retenus & ayant acquiefcé ' 
à lias prierez qu'on leur fit, de s'arrêter » 
la porte de la Chambre où ils étoienc - 
fut &rmée fur eux; 

Sur I» dix heures du matin , le Ma- 
réchal arriva devant la Mài(bn de^Qlle 
avec la Cavalerie & Tlnfanterie qui le 
candttifoienr 9 au même ordre qu'iU 
étoient parth do Rouie, & encendâae 
le^brok confcis «do peuple ^i s y itok^ 
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fkiAïultadrément aSèmMé, il' dit â ud 
• des Gardes, je vous prie de voir $*il y 
a un échaffàut drcfle: non , MonHeur, 
Tepartit-il» il n'y en a point. Le caroffe 
s*étant arrête auprès de ta grande porte, 
la Cavalerie s*en retourna , & Tlnfan- 
terte s alla ranger avec celle qui y étoit 
ééja pour garder la place de Grèves 
Ceux qui y croient députés pour la con-» 
duite àyaht fait faire place ^ le iieur 
Defreaux mit pied à terre , & ayant 
Élit approdier le carofle contre la bar- 
rière, lé nt ouvrir du côté dé THôtel 
de Ville par un laquais qui abbatit la 
portière; on tendit enfuite la main as 
Maréchal qûî defcendit^du câroflè, re- 
vêtu de (on manteau de deuil qu'il por« 
toit tetroù(Tè fous Ton coude. 

En defcendant il dit au fieur Z>^ 
reaux en fouriant .gravement , eft - cte 
donc ici le lieu oi\ vous m'aviez dit 
que l'on me raenoir. On remarqua à fa 
fortie une réfolution pleine de génèrd- 
firé , en fon port & en fa démarche ^ 
qu'il fit avec la même aflurance au milieu 
dès foldafs & des Gardes qu'il avoît à 
jfes deux côtés, que s'il fut pafle au tra- 
vers pour y porter les ordres du conï- 
^at; il fut quelque teinps à confid&et 
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la place, le peuple qui y éroît , & les 
Compagnies des Gardes , tant Françoffès 
que des Suiffes qu'on y avoît fait venir , 
& en montant les dégrés de dehors pour 
entrer dans la cour , tenant fbn chapeau 
à la main droite , & fes Heures à U 
main gauche , il falua & regarda hu- 
mainement tous ceux qui étoicnt devant 
& à côté de lui. 

le Chevalier du Guet croît derrière 
la porte & au pied du grand degré , qui 
Taitendoit pour le recevoir ^ & ayant 
un bâton de Commandement à ta main, 
le Cieuî De/reaux qui conduifoit le Ma- 
réchal ne le voulut pas foufFrir , & lui 
dit qu*il rôtat, tfayant pas le pouvoir 
de le porter ou étoient les Gardes du 
Roi , & en effet il te lui fit laiflèr; du 
degré, on conduîfit le Maréchal en une 
des Chambres de derrière &: hors du 
bruit. Elle avoit envircwi quelque i j. 
pieds fur 1 8, nattée contre les murailles 
& fur le carreau, & tapiflee d'une ta- 
pîfferie de haute liflè ; contre une des 
murailles , étoît une table couverte d*ua 
tapis , fur laquelle il y avoit une Croix 
de criftal , & vis-à-vis pendoir attaché 
à la tapidèrie un petit tableau du Ctu^. 
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Dans cetre Chambre , entrèrent avcd 
lui les fieurs Ptevôt des Marchands & 
Echevîns , Lieutenant civil & criminel , 
par ordre du Roi & fiïivant les Lettres 
de Sa Majefté. A peine le Maréchal s*y 
fut- il repofé quelque temps , comme 
pour refpirer, que s'adreflàbt à ces Mef- 
fieurs, il dit que c'écoit chofe étrange 
de l'avoir pourfuivj comme on avoir 
fait, ne s'agifTant dans tout le procès 
que de foin , de paille , de pierre , de 
bois & de chaux , & qu'il n*y avoir pas 
en tout cela de quoi faire fouetter un 
laquais 5 qu'il y avoit 40. ans qu*i! fcr- 
voit deux Rois , le premier defquels il 
avoit fuivi continuellement & auprès 
duquel il s*étoît trouvé en plufieurs ficges 
& combats , à pied & à cheval , qu'il 
en portoit les marques honorables , qui 
faifoient foi de la vérité & de la fidélité 
de fon courage, qu'on les vetroît lorf- 
qu'il fèroit dépouillé, qu'il avoir encore 
(ervi le Roi fon fils en plufieurs occa- 
■fions importantes & périlleufes , com- 
mandé Tes armées avec fa fatisfadion , 
témoignée publiquement par la propre 
bouche de Sa Majefté en dîverfes ren- 
«ontresj qu'enfin il Tavôit honoré de I^ 
Jiarge de Maréchal de France , qu'il 
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jevoft «reritabl^noeac cette promattott 
glorieufe à fa borné & à fa libéralité 
Royale , mats çpç fes (êc vices avoienf 
en quelque façon (kvancé cette recpiv- 
|ioi(îànçe« 

Qu'en ces 4e. années , il 9*étoit bieti 
plus appauvri , qu^etuiçhi de&biensde la 
Ibrfune» qu'il jviroit , & pouvoic aflu- 
tément jurer en fa conscience qu'il s eit 
falloit beaucoup qu.il eâc à pfé&nt ce 
qu'il avoir quant il vint au lervtce du 
Roi » que comblé , conxme il écoit de 
dettes & de nécefficé, il n'y avoir aucune 
apparence qu'on pui le convaineee dvL 
crime de péçulat , qu*à ]a vérité il avoie 
été obligé pour faire fubfifter f armée 
qu'il avoir commandée ect Champagne s^ 
de faire quelque levée fur h peuple » 
parce qu*amremeiit elle Te fut diflipées^ 
Sç il lui eût été impoflible de la mainr 
tenir en état ; mais qu^*il écott autorile 
de bonnes Lettres du Roi qui lui ea 
donnoient te pouvoir , qu'il les avoii 
produites pour fa juftification^ (ans cc^ 
^ pendant qu'on y ait eu aucun égard ^ 
répétant à différentes fois , pcculat boa 
Dieu ! Bon Dieu péculat î ^ 

Comme il conrinuoic (on discours , le 
£eur DefrcoMfc s'avança & riotetroma 
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ipic, dtfànt: Monfieur , Jai ordre 9è 
commandement du Roi de vous laiflèr 
ici entre les mains du Chevalier du Guet* 
Voilà , lui répondit-ii un horrible échan- 
ge , mais putfqu'il platt au Roi il faut 
obéir, (à volonté «toit faite. Le fieuc 
Dtfreaux dit enfuite aux Gardes , Gar- 
des du Roi, retirez-vous, vous n*avez 
plus que £aire tdi. Alors les Gardes s*ap- 
prochecem du Macéchal » lui 6rf nt une 

{profonde révérence , prirent congé de 
ui la larme à Toeil & le cœur li atten- 
dri & (i Terré de tridefTe qu'ils ne 
pureot prefque pas lui parler. Adieu met 
compagnons, dit-il conftamment & cour<* 
toi(êment) je vous remercie du foin & 
de la <peiQe que vous avez pri(ê pour 
moi. Après ce compliment ils fe reti- 
rèrent • & le fieor Defreaux ne bougea 
de la Chambce : à TinAant le Chevalier 
du Guet dit au Maréchal l'ordre qa il 
avoir pour la ponoociation de Ton Arrêt , 
& fit en même tenips entfer le Heur 
Filloue Greffier de la commiflion pour 
le lire ; le Maréchal ayant demandé ce 
cfu'jl falloit faire » le Chevalier du Guet 
lui dir que c'érott la coâtume de fe met« 
tre à genoux pour l'entendre, il obéit; 
faais. avant que de s'agenouiller il de* 
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tnaiicfa en fêcrer à faire de IVao , ee<ju^ 
te Chevalier^ du Guet ayant apperçtt^ If 
k lui fie repérer & demander tour haur^ 
& cela fait» il Ce mit à genoux contre 
la table , ayant en face le tableau du 
Crucifix, oà la leâure de (on Ar^^êc lui 
fut faite eu ces mots*. 

Vu par ta Chambre îe Pi^ocès extra- 
erdinairemeht fait à Meffire Louis de 
Mariltac Maréchal de France accufé, 
&c. & enfuite renonciation de quantité 
de pièces , & enir*autres les commiffîons 
données à fes ComniiflTatres , les Arrêt$ 
du Confeii donnés à Château- Thierry 
& à Metz, qui caffent & annuHent ceuîô 
de la Coi>r du Parlement de Paris & de 
la Chambre de Verdun , les autres qai 
l'ont débouté de (es caufts de récufa- 
lions, & comme il les entcndoit énon- 
cer avec .attention, il feroit de Thonneor 
du Roi i dit-il , que ces pièces »e futTeftt 
point énoncées la dedans pour les vio- 
lences & injufttces quî om été commîtes 
en exécution. El àces.mots, l«iiout,'& 
interrogé,. &c. Je ne L*ai pas , dk-il , été 
cntiéremeni,mes Juges m*avoienr promis 
de m'e^iternlre encore une fois , & je^leur 
ai préfeoité des Requêtes à cette fin^ maiti 



ik les ont rejetcées lans les vouloir cou- 
fidérer. 

Eotendanc encore ces autres mots , il 
tfi ducment atteint ôc convaincu du crime 
de pécalat , concuflions , contributiont 
& levées par lui faites fur le peuple , &c. 
il ne pur s*empêcher de dire dans uit 
jufte redèntimenc , cela eft faux , Je ne 
le fus jamais , un homme de ma qualité 
accufé de pcculat \ 6c à ces mors, fes 
biens acquis & confifqu^s au Roi , fut 
iceux préalablement pris la (bmme de 
cent mille livres pour employer à la' 
reflicution , &c. mon biçn , dk-il , ne les' 
vaut pas y on aura bien de la peine aie» 
irouA^er. 

La leékure de T Arrêt étant achevée 
en la préfence de ces Meflîeurs , à qui 
le Roi avoir commandé d*y aflîfter & 
de plufieuTs autres perfonnes de qualité " 
qui s^étoient introduits dans la Cham- 
bre, pour obfèrver de quel front &de 
quel courage il recevroit les nouvelles' 
de /a mort , & à qui il lat(Ià dans Tame 
de Tadmiraftion pour fa confiance, de 
la compadion pour le déplorable ctar 
où û était réduit, & de b furprife de 
ce qikil rféroit point étonné ea une oc-^ 
caâoaoè les plus affucés tremblemi Sf- 



perdent ramnt 6c la fermeté dû loge^ 
ment ; it baifa dévotement la Croix Bc 
dit avec une humble inclination' de la 
tête : Mon Dieu , je irous réfigne mot^ 
ame , mon corps eft facrrâé. 

Ce fut alors que le (îeur I^freaux qiit 
^voic oui (on Arrêt , lui demanda de la 
part du Roi dont il avoir mandement par 
écrit * le bâton de Maréchal de France ^ 
MonHeur , ht répondit il > je ae Vai pas 
Ici • vous fçavez bîea qu'il y a dix-huir 
mois cpie je n*atriet» eu que vous n'ayesi: 
^inu, je vois bien que c'eft une céré* 
qionte qu^it faut oèferver • 4Le Roi me le 
donna & m'en mît le pouvoir entre les^ 
mains ,' les ayant temtcs da fang de (es: 
cnnef^iis^ maintenant je le lui rends d^une 
façon bien plus fanglante ;. au moins » 
dit-il» Monfieur , vous avez entendu pa» 
9ion Arrêt j que fs ne fuis accufé d'aa^ 
cun ctifnç de Icze-Majefté, de félonie», 
ni de défervice contre le Roi 6c PErat, 
c!èft cho(ê horrible d'avoir trouvé des 
Juges qui nv'ayent condamné » pui(qae ». 
comme je vous al défa dit, il s*àgit de 
p^u de^ cho(è en txHU raoa procàs.. 

Il demanch eriruite, s*il ne pourcoi^ 
pa; avoir' me Meflè, pow: y communier ». 
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ntfte arrîvgilîevant midi : Non Mon/îeur 
cela ne fc peat , loi dit le Chevalier du 
€aet| Je n'ai point charge de. vous eti 
faire entendre. Mon Di^ , dît-il, qiieT 
ne m'a-t'on averti de ceci plutôt , j'y 
cu(ïè pourvu de' bonne heure, J*ai bien 
do regret de nVoir pris le Viatique : 
craignant qù'oh ne Kir vonlât tout re- 
fufer , il s'enquit (î on ne ,lui accorderont 
j^as des ConfelTeurs , le Chevalier d tf 
6uct fur dît, qu*ou| , & qu*il auroitceux 
que (es parens avoienr demandé : H lui 
dît enfutie , Monfieur , voila Texécuteur. 
Mé bieiT, Mônfienr, que faut -il faire 
lût répartit le Maréchal, regardant avec 
un fouriîi cet homme qui étôit près de 
làî , fe tournant enfuîte vêts la cômpa- 
Çïte avec fe m^me'vifage, il eft dit-U' 
prelïê de faire fon office, & lui adreC- 
ftnr fa parole , mon ami, lui dit-il àouV 
cemenr, faites ce que vous voùdrer y 
ttoi^. teare eft venue. 
" En même remps Téxéctirear Tuf 5t«' 
fiî» -manteau * ftn chapeau , & fe vôu- 
Jlnr lier, fe^Nfât^i^ctiil dit au CHevalîer^ 
Âï <5uer, je voudrbiV bien avoit laper- 
miffionde n*être point lié: c^eft^rordre». 
liii répartir Faurrç^ fén ai le comm^an- 
dkmente^îèstlans ma poche. LesacureT 
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iem^ çonJirioQ, luifeptiq^^Ie MatS^ 
chai ne rpnt poipt été , ' mais U fatiç obéir 
Jufqu'au bout.,!..& preTemam tes 4^"^ 
fl)ains à rExééaçeuc îl'le lia, mais cbm-- 
niie xï le (erfoit trop fort ,. moii afpi » 
4it-fl , vous me foires mai, contentez?- 
vous de faire votre office, ce qui. Tobli^, 
gea de reJâcbei; un peif le$ cordes doiit 
U ravQit^ fèrréi ^n 'cette, pitoyable poC-. 
l»ire, fe regardant lié »it iit comme ei£ 
fouriant, }p vçtUJS afiTutç, Meflîcucs,.que 
q^uand. je me cpnfidéje en. cet état,, |e 
aie Fais^prcfqiae piiié à moi-même, je 
ne (^at n j:e n'en iFais point aux autres ,, 
Mopfieur le Chevalier du Guer, ne vou& 
en fais-je fbint ^ j^ai frcs-gcand regrec, 
tuf répoiiiit l'autre de vous voie rédi^ic: 
^n fi mauvais état». Ayez- en, regret. pour 
TeRoi & non pour mot répondit Je-. 
Maréchal: G*éft pput vous , MonGeur^' 
& noB pour le Roi, lui dit le Gheva-, 
lier du Guer, parce que le IJ^oi i)e ^V 
llue >»ifticc t je- le içai . bjiçf , r^if^ \e Kfa-^' 
téçh4 y I& Tujs trcsiirufi iqiie l.és. miiE^r-^ 
lions.' dii' Roi fontlioiîoçs , mais;raefe 
enneoM^jjmVnt noûjçiïde. crimes. aùfvèa, 
dé Tiii , dôr)t jj? rfai j^oa^s été coupable 
wk capable : Dieu le fçalt ,. & m'ea^eft^ 
icfzxaia^ ifs ont abufé de L*aumri£é de, 
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le» nom & de fa bouté pour me meittl(^ 
& pour me récluire au point ou jefui^» 
}« leur pardonne de cquc mon cœur ^ 
la mort qu'ils me Font fouffrir» )*avoue 
à ma confufion, l'avoir bien mérité de- 
vant le Tribunal de Dieu pour mes pé- 
chés. Mais à confellèr ingenumenc 1^ 
Tr^i. en i|Q état où je ne voudrois » & ne 
dois H^mir., je ae 1 ai pas méritée devant 
les hommes pour les. crimes donc on 
m^accufe , & je fuis .obligé de le dire 
pour publier, & faire connoître mont 
inopçetice} cette raifon eft bien jufte& 
xecte défetife^ ce me femble^ naturelle* 
Sur «ceb un desEchevins fut à la cham* 
breyo^ l'on avok- enfermé ceux qui le 
devoii9(it copfoler, qui écotent leç Peres^ 
Dp EÎ^acke de faint Paul, affiftanr da 
Gépérad de l'Orcfre des Feuillans , Sc 
D. Jncan.de &inte Marie Prieur de leur 
Monaftère à Paris « ^ les (ieurs Du put 
& JLeckfç E)o^çiiif S'de Sorbonne* IL prie 
asr^kù, les«4<M)X:]Rer#$ Ffsuill^Sf,. & les» 
m^n» à H\ chambre eà éroit le Ma* 
réc^b^ 9( qu ils: tr^uveçeac lié fans man- 
teau &^/a{ns chapeau.< Àufli*tôt qu'ils 
cttcent mis te pied dans fa chambre , le 
Maréchal ^ppercevai^t le Père D. Ëuftap 
4>^ qft^il cqnnoiflÎMt de longijiâ-jDaiâ.i» 
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raTança trois ou quatre pas vers Je com 
de la chambre oà îl éroit, & s-abâi(Tànr 
pour le faluer, \m dir^mon Père, tous 
tne voyez en uit état ou f ai bon befoin 
de votre affiftance & de votre confo-» 
hrion , cela dit il le prit par la main 8e 
k mit au Heu d ou il étoit parti. 

Et après avoir quelque terAs conféré 
avec lui, il préfenta (on teftafiientqu*it 
tenoit à la mam, & demanda^ qoton fie 
venir des témoins pour y figner : Ee 
Chevalier du Guet s'approchant le lui 
refufa , de lui oâTrit cependant de faire- 
fetentr par le Greffier telle déclaratioir 
^u'il voudfoit faire & même qttil pré*^ 
ftnreroi» (ob teftament sll le lui vouletf 
donner. Le Maréchal répondit qu^il le' 
vouloir mettre entre les main$ de fotv 
Confelfèur,.& qu*én te confian&à d'au- 
tres peribnnes, il n%roir pas fur quiK 
fût confervé; H y eut (ûr ce (ujet une* 
petite eonteifailo»^ en^è euxi deux. Le^ 
Maréchaf ne voulant remettre fon tefta^- 
fhent qu'entre hs main» de fi» Giohfi^ 
fèur , & le £hevftlier âa Guet a» oon*- 
traîre le dépoftr èi mains du GrcflSèrr 
enfin le Chevalier du Guet dit quil ne^ 
permettrolt point acitre ehofe, que des^ 
ptcftMines^ ddAs uff pareil éeai* <]ue eeké- 
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eâ îl écoit Ae pouvoient faire de re(Fa»^ 
sneni que fous- )e bon plaitir du Roi flt 
c)i?e sli étoit dans ce deffem , ou'il falU 
loic le délÎTrer au Greffier qui te chas-- 
geroic de le lui préfemer de fa part. 

Le Maréch^ voyant qu^t falloir cé^ 
der à la néceflité jecra fbn teftamenr fuc 
ta table en di&nt , que le Greffier viet»' 
se donc pour le prendre >. )ene fçavois pas- 
la coutume: îi eft bien vrai pourtant 
que fe Tavois £ait auparavant , & com*- 
mencé à (àinte Miénéhoud& à Verdun ^ 
mais je ne Tai achevé que ce matin* à 
RuetI, d*oâ il eft datte. 

Pendant tout ce £(coufs , TExéeuteur 
^oit à Tentour de lui > & dans là con- 
fance où il ésoitqu'tl eât fur lui quel<- 
^ue chpfe de v^eur , il lui répétoic Cans^ 
ceiTe de le jui donner à gardée » que 
c'étoit h coutume de le lui remettre en«- 
ire les- mains, & qu'il le con(èrverosr 
bien , & quoi» qu'^tl redit ces parole» 
avec beaucoup d'importunité , jufques 
même à interrompre fon difcours , jamais^ 
cependant ce Maréchal ne lui dit un (èul 
mot &: ne hi témoigna aucun figne 
dFimpatience. 

Après cela il reprit te Père D: Eufta« 
cfae f 9UC é'êSkois a^ec lui k>u& ceuy 
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.iqtrt étaient près & à Tentour de fi>î 
s'éloignèrent un peu & fe rangèrent 
dans un coin de là chambre , comitie 
l'autre Père Feuillant vit que les fiéges 
furlefquels ils s'afféoient netoient que 
des fcabaux , & qu'il y avoir de Tautre 
côté de la table une chaife à bras il 
s'avança pour la lui préfenter , mais le 
Maréchal l'ayant apperçu s'approcha de 
lui y ôc lui mettant la main fur le bras » 
je vous prie , dit-il , mon Père , de ne 
pas prendre cette peine. Je ne fuis pa» 
en état de fonger à ces chofes-là, ni 
où il me faille traiter de cérémonie^i 
S'étanr a(Es , il s'entretint environ demi 
quart d'heure avec le Père D. Euftache» 
& fe mit enfuite à genoux ayant le 
vifage contre , & joignant la tapiflèria 
& fe confeflTa au même Père. 

Il fit fa confeflion avec nn grand (en* 
tîment de dévotion , comme on en pou- 
voit juger de f^ voix qu'on entendoîe. 
par toute la chambre fans néanmoins, 
qu'on pût diftinguer ce qui 1 difoit;elle 
dura près d'un quart d'iieure , & dans 
cette confefllon, il fit une revue générale 
deschofesles plus împorranterde favie*. 
La confefïïon finie , le Père D.^ Eufta'-^ 
che & recira pue le lastTer accomplie ûk 
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pénitence , & s^approchant de Yautté 
Père Feuitlanc & des deux Doâeurs de 
la Sorbonne qui écoienc entres dans la 
chambre pendant que le Maréchal fç 
confeiToit, il leur die, qu'il leur vouloir 
faire parc de la confblacion & du coa- 
tenrement qu*il avoir reçu en la con- 
feflron quil venoir d*entcndre, qu*on 
ne pouvoir fouhairer un plus grand cal-> 
mi d^efprit y plus de confiance & de 
réfolution à foufKîr la mort, ni plus 
de réfignacidn à la volonté divine ; mais 
^r^tout qu'il n'a voit jamais connu une 
ame plus pleine d'ardente , & de, vive 
charité envers Ces ennemis. 

Comme ils s'entretenoîent fur ce fii- 
jet, le Maréchal fe Ieva> ayajit achevé 
fa pcnicence & (e tournant vers ceux 
qui étoient dans la chambre, les envi- 
fagea tous fixement: alors le Père D. 
Euftache l'abordant, lui préfenta lefieur 
Ledere , 6c lui dit , que c'étoit un dés 
plus anciens Doâeuts de la Sorbonne 
qui étoit venu pour le conioler % il le 
remercia de fa peine , & en lui fâifanc 
compliment , lui témoigna qu'il lui étoit 
très«*obi^é, il en dit autant au /leur 
Dupuy , enfiiite le même Père D. Eut 
tdcbe lui fit cQnngitre le Père Prkuj^ 
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ide leur Couvent de Paris qui Taccofô^ 
pgnoîc»& qui s'approchanc loi dit qu'if 
avoit toujours fait pier Dieu fort fbi- 
gneufement pour hii dans leur nmCon ^ 
depuis qu'il en éroit Supérieur > & qt^ 
ce )our y. en fortant 4e marin du Mona^ 
tèrepmtrie renir aiEfter ,sl avoir donné- 
ordre que toutes les MeflTes fitflènt cér 
lébrées à fon ifntemton , afin qall pltk 
à Dieu de fortifier fon efprir. J*ai mu» 
jours cru répondit le Maréchal y que tous 
vos Pères me vouloienc du bien » audi 
n'avez vous jamais écé trompés en m'ai* 
mant , & affûtez- vmis que toutes mes 
affeâions vous étoieat emiéreaaem ao» 
quiiès. 

Après lui avoir rendu ce témoignage 
d'amitié pour fa maifon , il s^iskilit & les 
deux Doâeurs de Socbonne avec les 
4eu3c Pères Feuillans autour de lui , 6c 
pour entrer en conférence » à peine lot 
eurent- ils parlé de fes ennetms» qu'il 
témoigna franchement qu'il leur par- 
donnok de bon cœur ; ce n'eft pas touc 
lui dit un des Pères Feuillans» vous de- 
vez rendre votre dileftion pour eux fi 
cmbrafée qu'elle puifle même étouflfer 
tians votre cœur les fencimens de haine 
qui y pourront naitce; vous coudiez- là^ 
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lui repartit \t Maréchal > eiï fe toamane 

vers lui, un point qiiieft bien délicat» 

f eftime que n'avoir point de fenthnent 

des mauvais offices qu*oo nous rend » eft 

une perfeâion plus qu'humaine, & il 

lie faut point s'étonner fi je ne la poT- 

féde pas , grand pécheur que je fuis » 

& toittefois par la grâce de Dieu, je 

ine fens a(Iêz fort pour ne point con- 

ièntir à aucun mouvement de vengeance 

qui pourroit s*elever dans mon ame : 

«quelque temps après , Tayant mis fur ce 

même dt(cours, il protefta que dès les 

prerhiers jours de ik prifon il avoir fait 

une ferme léfolution de ne témoigner 

jamais aucun redèntiment ni de fart ni 

de parole à qui que ce fut qui lui eât 

fait dm mal, quand bien même fes affài- 

Tes euffènt réuflî heureofement & à (on 

fouhatt & qu'il en auroit eu le moyen ; 

qu*aa commencement de fon aÔaire % 

attendu ta malice dif temps , il avoir 

bien prévu qu'il y devoit périr, mai» 

eue cependant , lorfou'il jetcoit les yeux 

fur la conduite de {a vie , llnnocence 

de fes avions lui en faifoit efpérer un^ 

bon fuccès. Que fi pendant le temps oÀ 

Il lui reftoit un peu d'eTpécance de le^ 
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venir en on état , auquel , s'il vouloîti' 
il pourroit nuire un jour à fes ennemis. 
Il leur avoir néanmoins pardonné de 
bon cœur & avoir prié Dieu de le con- 
firmer dans ce fentiment, il n*y avoit 
poinr d'apparence qu'en Tétac où il étoir » 
( en montrant pitoyablement fes mains 
liées } & où il ne pouvoit nuire & ofien- 
fer perfonne que foi-même, metiant en 
doute fon faiur, f>ar un appétit humaitt 
de vengeance , il voulur le nourrir ôc 
fomeîltcr dans fon cœur. 

Il faut remarquer qu'en tout ce diG- 
cours , il ne fe confefla jamais coupa-» 
blê; tout ce qu'il dit approchant le plus 
de cela, ce fut quand il confefla à ceux 
qui le confoloicnt , qu'il croyoit . s*ctre 
défendu avec trop de fierté & d'afluran- 
ce, fur lopinion qu'il avoit de fbn in- 
nocence, & maintenant que les Juges 
en avoient eu une opinion contraire , 
qu'il avoit quelque fcrupule,qui toute- 
fois ne kn faifoiit point de peine, qu'en- 
tant qu'il nauroit pas été aflez réfignt 
à fubir le jugement des hommes. 

Sa confiance & fa fern^eté en fes pa- 
roles Se dernières aâions fut toujours 
très-grande I mais tellement accompa^s 
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pïée d'humilité & de modleftîe chrétien- 
ne , qu'il eût été bien mal aîfé de juger 
^ï paroiiïbit plus grand en lui , ou (on 
courage, ou fa modération; elle Ce re- 
marqua (inguliérement, en ce qu'il ne 
parla jamais en particulier d'aucun de 
ceux qu'il avoit tout lieu de foupçonner 
fes ennemis, ceux qui Taffiftoient, évi- 
toient auffi de lui en parler : il tomba 
de lui-même par occafion fur la perfonne 
du Roi , & étant enquis s'il n'avoit point 
eu d averfion contre lui , il protefta for- 
tement qu'il n'avoît jamais eu le moin- 
dre mouvement d'indignation contre Sa 
Majefté , qii au contraire il Tavoit tou- 
jours aimé avec des tendredès qui ne fe 
pouvoient exprimer » & que pour fon 
fervice il avoit eu des paffions fi fortes, 
qu'elles lui avoiént fait oublier toutes 
chbfes & bien fouvent- ce qu'il devoir 
à Dieu. 

Sa foi enfùite de fa modedie Se de 
(à confiance fui extraordinaire , pour 
preuve de quoi , il protefta que s'il pou- 
voit racheter non- feulement fa vie, mais 
mille vies , en fe déportant de la moin* 
dre petite chofe qui fut de la créance 
de TEglife Catholique, qu'il ne tes vou* 
iwii pas à cette condition , qu'il pré* 
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îJe la préfence du péril. J*a} eu la morf * 
bien fouveiK préfente à mes yeux , mais 
jamais certainement comme àujourd*hui: 
Ce neft pourtant pas ce qui frappe mon ^ 
efprit , d'autant qu à bien considérer 
cette mort , ce n'eft qu*un vent d acier , 
mais quant je fais réflexion à la façon 
Se à Pignomitiie qui l'accompagne , il eft 
vrai que j*en fuis extrêmement combat- 
tu : Dieu m'a fait la grâce d'être d'une 
famille , dont tous ceux qui font fortis 
devant moi ont augmenté l'honneur , & 
rtaîmefiant j'ai un extrême regret qu'il 
fémble qu'elle foi^flétrte en ma perfonne : 
cette penfée rendroit ma/Jjj^dition bien 
déplorable , Ci l'efpérance d une meilleure 
vîe où l'opprobre me conduit, ne nie 
la rendoit fupportable. 

Comme il vint à parler des incom- 
modités de fa prifon , Je vous afTur^ , 
dîtMl , que ce que je fpuffre préfente- 
mént, en montrant (es mains liées, 8c 
ce que je dois fouffrir aujourd'hui , ne 
rft'cft pas plus fâcheux & plus fenfible 
que ce que j'ai enduré dans la prifon » 
car l'on m'a tant tourmenté. Le fieur 
Dupuy Tinterronfipânt alors , lui dit , 
tèut cela Monfieur n'eft-il j«is audeflbus 
àt ceîB.jiéchés^ Combien y a^t-il :de 

perfonnes 
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{)errDnaes plus innocentes que vous i 
( ce que je dis pourtant fans vous accu- 
fer ) ,qui fbuffrenc des fupplices bien plus 
ignominieux que le vôtre. Je Tavoucg 
lui dit-ii en haufTant un peu Tes mains , 
& en tout ce que fai dit, je n*âî point 
prétendu me juftifier devant la juflice 
de Dieu , en la pré/ènce de qui je me 
reconnois coupable & très -grand pé- 
cheur, & vous prie de m*aider tous par 
vos prières, à lui en faire une digne 
fatîsfaâion , ce qu'il dit en fe tournant « 
aux Pères Feuillans & aux Dodeurs qui 
le confoloient , à qui il témoigna être 
fort obligé , & remercia Dieu avec 
grande tendreflè & (èntiment, de la 
grâce qui! lui avoir faite de les lui en« 
voyer pour Taffifterî je reffens dit- il ^ 
d'autant plus ce bien, que ce matin ^ 
après la leâure de mon Arrêt, favois 
appréhendé de mourir fans être confole » 
j'ai demandé à être communié &. on me 
Fa refufé , & mênae je n*ai pu obtenir 
d'ouir laMedè. J'ai été Turpris, & vous 
adare que faiDS cela , j'eu(Te prévu à* mes 
aâFàires , & me fu(Tè muni du Saint 
Sacrement, mes Juges mavoient pro- 
mis de m'ouir encore une fois : il ap- 
p.enoit furprife de n'avoir point corn* 
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fnunîé ce jour-là , ou le jour d^aupara- 
-vant, encore qu'il ny eût pas long- 
temps qu il fe fut acquitté de ce làint de- 
voir.' 

Cela lui donna fujet de demander 
pourquoi 1 on refufoit le Saint Sacre- 
menr aux perfonnes condamnées , & aux 
Do<Steurs de fatisfaire à fa demande , ce 
qu'ils firent & ce dont il fe contenta : 
' il fe préfenra plufieUrs fois occafion dé 
témoigner fa repentance d'avoir offènfé 
Dieu, qu il fignala par difFérens aâ:es 
de contrition , difant qu'il avoit un ex- 
trême déplaifir d*avoir été fi peu fidèle 
à Dieti , de qui il a toujours reçu des 
grâces très-particulières : & mênie dans 
mes plus grandes libertés , j'ai fouvent 
reflTenti de bons mouveraens dans mon 
cœur , qui m'avertiCToient preflTamment 
& puiflTamment de revenir à Dieu de qui 
je ro'éloignois , & à cette occafion il 
demanda à ceux qui Taffiftoient comr 
ment fe faifoit la juftification du pécheur , 
Se s*il étoit poffible qu'un, homme en- 
nemi de Dieu pût paflèr en un inftant 
du péché à la grâce. 

Pendant qu*on traîtoît cette matière; 
j*avois , dit-il , réfolu fi mes affaires eiif- 
^iêm eu bonne iffuë» de donner du pied 



iau monde l avec ferme delTeîn dfe ne 
plus m'y embâtrafTer. Mais puifque je 
n ai plus qu'à fbnger à mes péchés pour 
employer tout mon temps à. faire péni* 
tence. Prenez ceci , Monfieur , lui dit 
un des Dateurs pour votre pénitence, 
il fe prit à (bufrire & lui dit, je ne 
rcmendoîs pas comme cela, Monfieur, 
& après ceux qui le confoloient étant 
tombes fur quelque point de la Loi de 
Dieu 9 dont la pratique efl: difficile , il 
répondit te derffi vers du Poète , Hoc 
opus hic lahor efl. 

Le fieur Dupuy l'avertît, s*il avoîc 
dévotion d'être enterre en quelqu*eii- 
droit particulier &; déterminé , qu*il le 
demandât , & qu on le lui accorderoitt 
je ferois bien aife , dit-il d'être enterré 
avec feue ma pauvre femme : fur cela 
les Peftes Feuillans qui avoient (^u du 
fieur Jacob, par qui ils avoient été con- 
duits à la Maîfon de Ville, que Mon- 
fieur le Garde des Sceaux , lui avoir 
donné le corps pour le faire enterrer oà 
il voudroit , lui dirent qu il ne fe mît pas 
en peine de cela & que le fieur Jacob 
avoit demandé fon corps, qu'on lui avoir 
accordé y Se que le choix qu'on avoir 
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hitàa lieu où ils le vouloienc enterrer ^ 
îtoit conforme au defTein quHI avoir : 
]*ai dic-il enfuite » une nièce Carmeline 
à Poncoife» qui a eu le cœur de feue 
ma femme > je voudrois bien qu*on lui 
donnât le mien pour le faire enterrer 
auprès. 

On ne peut exprimer combien il té- 
moigna de tendrcflè & d^affeâion en- 
vers feue la Dame Maréchalle fa femme » 
je fens, dit-il, de très grandes douceurs , 
& une confolation indRible Mans Tef- 
pérance que f ai de la voir aujourd'hui : 
Se en difant cela il s*atrendric , de forte 
qu'on lui vit couler des larmes le long 
du vifage ; il demanda enfuite (î on te 
teconnoiflfoit en Tautre vie , & (i les bien« 
faeureux ont du contentement de voir » 
que ceux qu'ils ont aimé en cette vie 
pofledent le même bonheur & lamême 
féiicité dçnt ils jouiflenti à quoi on lai 
répondit aufli - tôt : il rendit le même 
témoignage d*anmié particulière à Moa« 
fieur le Garde des Sceaiix de Marillac 
& pria eeux qui Tafliftoient , (i jamais 
Toccafion s*en pré{èntoit , de lui faire 
içavoir qu'il s'étoit fouvenu de lui. 

Jltvoit autrefois recherché en mariage 



h Mère Prieure des Feaillantlne) dé 
Paris , depuis qu'elle eft veuve de feù 
Monfieur de Rofny frère puifné de 
Monfieur de Suilly & comme pendant 
fa recherche elle a pris réfolution de (e 
retirer du monde pour Ce rendre Feuil^ 
lantine , il Taccompagna jufqnes à Tou* 
loufe » où elle fut prendre l'habit de 
Religion : en fe féparant elle lui donna 
un petit reliquaire de cuivre , où il y 
avoir quelques Reliques , il pria ceux 
qui l'afEftoient de le vouloir prendre 
après fa mort » &. le rendre à celle de 
qui il le tenoit , la conjurant de fa part 
de fè fouvenir de lui en fes prières. 

A ce mot de Reliques , le S. Dupuy 
lui confeilla de les oter de bonne heure 
de deiTus foi , de peur qu'après (à more 
l'on y commît des irrévérences ^ quel« 
qu'un de la compagnie repartit , que 
puifqu'il témoignoit défirer les avoir fur 
ibi , quant il mourroit , qu'il ne falloir 
pas le priver de cette confolation. Le 
Sieur Dupuy infîfta qu'il lesdevoit ôrer t 
& je ne parle point dît - il fans fujet » 
d'autant que la première chofe que fe- 
ront les valets dé l'exécuteur, après l'exé- 
cution faite y ce fera de fouiller dans 
(es poches « & même de lui ôter fts 
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hahhs i & je crains qu^avec cela on nC 
traite irrévéremment ces Reliques. Com- 
me il l'eût ouï , il pria qu on mît la 
main dans fa pochette pour les prendre 
£c pour en tirer quelques petites dévo- 
tions qu'il y avoir. J'ai encore, dît'-il, 
d'autres Reliques fur moi, mais elles 
font coufues , & pendant qu'on fe met- 
toît en devoir de les ôter, le Chevalier du 
Guet 5 s'approcha , & aflura qu'il ne feroit 
pas dépouillé après l'exécution : fur cette 
aflTurance qu'il réitéra trois ou quatre 
fois à diverfes rencontres , on fut d'avis 
de lui laifler les Reliques , puifque l'Exé- 
cuteur 8c Tes gens ne lui dévoient pas 
toucher après qu'il feroit exécuté. 

Entre plufieurs difcours dont il çn- 
tretenoit les Pere$ auffi froidement que 
fî c'eût, été familièrement , il en fit un 
pour rendre raîfon de l'afFeâion qu'il 
avoit eu pendant fa vie envers les Feuil- 
lans & dit qu'elle venoit, de ce que fe 
trouvant à la Campagne avec un de Ces 
amis , il y a environ vingt-cinq ou trente 
ans , un peu devant la Fête de Touffainrs » 
ils firent enfemble résolution de ne pas 
laifler pafler un fi bon jour fans faire 
leurs dévotions , & pour cet efïèt , de 
$'en aller à Paris dont ils n'étoient que 
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fort peu éloignés aHn dy être mieux 
affiftés: Comme (nous nous en venions 
à Paris» concinua-c-ii, nous réfolumes 
d'un mutuel accord d*aller aux Pères ^ 
Feuillans qui a voient encore leurs pre- 
mier bâtiment Se leur petite Eglifet^e 
tombai entre les mains d'un de vos Pères 
( fe tournant vers ceux qui rafliftoient) du 
nom duqueUe me fouviendrai bien en- 
core , c'écoine Père D. François de faînre 
Magdelaine qui m'accommoda , & me 
traita comme il falloic: à cette ptemiere 
& feule fois, il nétoya fi bien maçon- 
fcience qu il n'y laiUa pas de rouille , (a 
rigueur & fa févérité n*empêcha pas 
pourtant que je n'y retournaflè depuis » 
tant je m'en étois bien trouvé » & dès 
ce temps-là il ed certain qu'encore que 
)e n'aye point rendu à Dieu la fidélité 
que je lui devois dans toutes fortes de 
rencontres ; il y a pourtant eu en moi 
un très notable changement de vie & 
j'oferai dire qu'en reconnoiflTance d'un 
reflTentiment particulier de Dieu , que j'ai 
eu depuis, 8c que je dois aux foins des 
Pères Feuillans, j'ai ç;ardé toujours une 
afFeâion fort particulière pour eux, &c 
leur en fuis obligé. 
A propos de cette obligation , comme 
C iv 



on parla de ceux qai attendent du bieft 
& de la fortune des maîtres dans le 
fervice de qui ils s'engagent » il dit qu'à 
« la vérité il fe (êntoir redevable envers 
pluHeurs pour beaucoup de bons offices 
qu'il en avoir reçus > mais que mainte- 
nant qu'il fe vôyoit hors des moyens 
d'y pouvoir fatis&ire» il efpéroît que 
Dieu feroit pour eux, à (œi défaut, ce 
qu'il étoît obligé de faire. 

L'endroit ou il étoit aflis dans ta 
chambre étoit tellement fi tué qu'il voyoic 
dîreûcment tous ceux qui entroîcntj& 
cela avec un tel flux & reflux de monde 
depuis qu'il y fut entré jufques à ce qu'il 
«n fortît pour aller au fupptîce , qu'ielle 
étoit prefque toujours pleine ayant donc 
la porte devant les yeux & en ob)et y 
on s'apperçut qu'il regardcit fixemenc 
& aflfurément tous ceux qui entroienc 
& qui fortoient , ce qui donna fu jet aa 
fieur Dupuy de lui dire , Monfieur arrê^ 
tez ici votre vue parmi nous & ne tai& 
fez point vaguer votre efprir ça & là 
en le fuivant» cela ne fert qu'à vous 
divertir de l'attention que vous devez 
avoir aux chofes que pous vous difons. 
Un d'entre eux prit ta parole & dit qu'il 
lui falloir laiÛèr ce divertiflement inoo^ 
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eenf , quil ne croyoir pas capable de 
faire impreflton fur fon efpric \ Ci fatc 
vratmenr? dit-il, cela m*amufe , Bc en 
difanc cela il fe leva & pria le Père 
D* Euftache de lui donner fa place Se 
de prendre la Henné > Se ainfi il fe trouva 
aflls entre les deux Pères Feuillans , en 
tellç forte qu'il ne pouvoir voir entrer 
ni fortir perfonne qu'en tournant la 
tête. 

Tous ces difcours précédens furent 
tenus par le Maréchal , depuis que ceux 
qni étoient deftinés pour le confoler 
l*eurent abordé , jufciues à ce que TExé-* 
coteur (e prit pour laccommoder 8c le 
préparer afin de faciliter l'exécution» & 
taifoit ces difcours aux diverfes occur-^ 
rences qu'on faifbii naître à defTetn , od 
en celles auxquelles fans y penfec il 
tomboit lui-nieme, 8c pendant tout ce 
tenips^lâ ùm efprit fut auffi calme 8c 
auflt tranquille , que G des perfonnes 
fatfant |>rofe(fion de piété & de dévor- 
tionje fuSènt venus voir dans utr plein 
Knfîr » & avec quii( fefût enrretenu des 
cbofes da Ciel Se qui regardaient fôn fa^ 
lot 'y fa rai fon éroit auffi forte & Tes termeâ^ 
6 figtii&catifs qu'on i/eut pà ^mais^Te 
àé&ïw ^ en ion vifage Se foti matatie» i^ 



( 58 ) - 
DÎ même dans aucune de (es aûïons i 
il ne parut aucune marque d'agitation 
& d'inquiétude, on n*eut point de peine 
à fortifier fon courage , il ne fut pas 
même befoin de lui en parler , & à vrai 
dire , il eût plutôt été neceflTaire de Tab- 
batre que de le relever , il propofa à ce 
fujet un fcrupule qu'il avoir d*avoir corn- 
pofé fon port & fa contenance en for- 
tant du carofTe , pour ne pas paroître 
intimidé & qu*il avoir eu deffèin d*en 
faire de même en allant au fupplice* 

Le temps de l'exécution s*approchant , 
îl témoigna qu*il eût bien défiré qu'elle 
eût été faite en particulier , mais c'eft 
dit-il une grâce que je neveux deman« 
der & qu'il ne faut efpérer n*y attendre » 
& fur le refus que le Chevalier du Guet 
lui avok fait de permettre qu'il mît Ion 
teftament entre les mains de fon Con- 
fedèur y comme on a déjà remarqué , il 
le jetta fur la table afin que le Greffier 
Fy vint prendre , & demanda inftam- 
ment plufîeurs fois qu'on le fit entrer, 
afin , difoit-il , que délivré de ces foitis 
temporels , je vaque , ce peu de remps 
qui me refte, à des chofes plus impor- 
tantes & férieufes ; enfin le Greffier étant 
arrivé après midi ^ à fon abord les avis 
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furetit îadîffërens , touchant la façon de 
.recevoir ce teftament , parce que le Che- 
valier du Guet rie vouloit-point qûM fut 
lu , & le Greffier étoit encore de cet 
,avis , d'auranjc difoit-il que par la leâure 
, qu'on ,ci> feroit, cçtoit faire une aûion 
contraire au . dedëin qu'on avoir de le 
/renvoyer clos & fermé au Roi , afin que 
fous Cçn bon plaifir il eût de la force 
& de la vigueur. Le Maréchal infiftoic 
..aa (Contraire qu'on en fit ledure publi- 
que ; Ton fentim'ent fut appuyé de celui 
d'une perfonne de qualité & de condi- 
tion qui. die tout haut qu'il n'y avoic 
. siucu^i inconvénient die lui donner cette 
fatisfaâipn. 

.^ JLe Chevalier du Guet piqué de cet 

avis rép^itfit, à haute voix qu'il n'avott 

pas h^Qnn.dc tant de Confeillers, 6c 

o qu'il n'çn fer^t point fait de lefture t 

t,4^- fof-iç fiiamp le Greffier prit une 

. feuille ffe; papier otanc dont il enveloppa 

.Je teftainent qu'il cacheta en dix on 

, dipuze endrxîits avec de la. cire d'Èfpa- 

. ^ne & le fceaa de la Maifon de Ville 

dont- il fe fervit après avoir demandé 

au Maréchal, s'il n'en avait point fur 

. lai, & qui lut répondit que non , & qu*il 

. S ^^^^ long- temps qu'on lui avoit çté 
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tout ce qui lui appartenoît, cnfîjîte te 
Greffier fit m petit aâie fur Tenveloppe» 
qui portoit en fubftanee qœ ce tefla- 
iBem lui avoit été mis entre îes mains 
uir tel jour Sc*en tel Iku , par Mejfirc 
Louis de Mariltae Maréchal de Firance,, 
pour erre préfenté aa Roi , lequel \l fup- 
pliok très-humblemem de permettre 
qu il fortît fon efFet & qu'il fik- remis 
entre les nwms de Monfieur Almeras^ 
Maître des Comptes quil nommoit fom 
exécuteur teftaméntaîre. 

Cela fott y il Ihi fut offert pour fe 
figner, & ayant pris l'a plutBejàeflTaya 
de le feire , maïs à Finflant il: la quitta ,. 
& dit je ne fçauroîs figner, Ké comme 
je ftiis y X€iz main n*a point de raouve* 
ment, je vous prie qu'on medélîejrîf 
Favoit dcja rfemanc^ & continua de le 
lépéter à phifîears fois , dîfatït qu*tm le 
tui avoit promis lorfqult feroic aveé 
lies Dofteurs & les Pères qui fe confo- 
foiçnt 5 enfiw après avoir regardé attea- 
tivemeat tous ceux qtri étoient autour 
de lui, & qu'il vit que perfonne ne fe pré- 
fenrtoit pour l'entreprendre , â dît tout 
fjaut , celui qui m'a Ké pourroît biei» 
venir me délier , & perdant tout^à» 
fait refpéranee de fêtre y H prit pour 
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une (êconde fois la plume » 8c pondant 
fa main , fit coaler la corde qui écoit aa 
poignet, un peu avant far le bras, dfe 
telif façon quctfamain fe trouvant plus 
Kbre , hii donna te moyen de figner le 
1 eftament , 6c étant figné , te Greffier te 
prit , & en le levant dit à haute voix > 
MeffîeuTs voa$ êtes témoins > comme te 

Eapier que vous voyez m*ia été mis entre 
\$ mains» par Monfieur le Maréchal de 
Marrllae, difant que c^efl! fon teftament> 
qu'il veut être préfeité ait Roi. 

Pendiant le temps des conteftations? 

aue Ton fit à cefiijet , ceux cfm étoienr 
ans ta chambre s'approchoîent comme 
its. avoienicoâtun^ dans d'autres occa«- 
fions & le retirotent enfiittjs, & lelaSf^ 
iôieiRfeuI avçc ceux qui Texhortoienr ;i 
ayant donc tous tes afflffans auprès de 
faî , ir reconnut Monfieur Sanguin Pré- 
vôt des Marchands, & lui dit. Mon- 
fieur vous m*avez vp^ en an état auquel 
VOU5 n'avez pas crtr de me voir réduit 
à cetut oïl je fiiis à préfentr: à cela Kau* 
tre, fui répartit froidement, Monfieur 
ce qm eft fat cft bte» fait , if ne faut 
plus fonger à celisi r Alors lé Maréchal 
tA k détouroaik &c regardant toute H 
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xompagnte dit .d*""^. ^^9^*^ ttQSrCbré* 
tienne. & digne d*autaat d'aïmiration 
que de pitié, levXnonde m'immole au 
monde , & moi , je m'immole â Dieu. 

Un MU devant ipiâi , il avoit dit 
cjuil décroît parJçr au fieur Jacobqui.a- 
'tjpujours été à lui, & qui Tfi dignemenc 
léc. fîdellemerrt. fej;vi eçï fes adirés & 
notamment eu celk^çi Vie Chevalier du 
^Guet en s*kpprochant lui promi^ de le 
faire, venir , ce qu'il ne, fit pourtant pas: 
' ayant attendu quielgie temp^ , &, vpyanc 
.^iquon lijÇ le faifolt . ppîi^î etwjçer ^ il le 
^^ demaind^ , ,&. -pria: mi^^rmneiît qu'il 4e 

f;ût voir bientôt^ a)5n .cp^js^ fait.ayec 
. ui, il ne fût pîu$ oblfgc^ P^?!^ *>< * 
. parler que des chofes du Ciie|,xléfiranc 
. ïï^énageir povrr cet ,efr^t le peu de temps 
, qui lui reftoit : fur cela le Greffier ètaiit 
. entré comme il 2^, été jlit ci -devant & 
ayant fait avec lui ,51 demanda pour upe 
ttoifiéme fois tedîf. fieur Jacob : Je Tai» 
^ dit le Chevalier <iu Guet fait cherch/jr 
lj)ar toute U I^Iaifon de Ville y & mcrne 
. appeller à haute voix (ans qu on Tait pu 
trouver* J'ai envoyé àfon logis, il fapt 
attendre quç le meflTagjeî; foit de retour 
^po^ ça avoir 4es;/ttojtivelIes > ce guî 
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n^itoic pas nécefTaire , puifqu'il étoic 
dans une chambre de l'Hôtel de Ville» 
où dès le matin on Tavoic enfermé avec 
le /îear Desbois Avocat au Parlement > 
qu'il avoit mené & fait entrer avec lui 
& qui avoit aufli fordbien fervi le Marér 
chai & beaucoup aUddé dans fon pro- 
cès : quelqu'un de la compagnie jugeant 
que le Chevalier du Guet ne vouloic 
point donner cette fatisfaâion au Ma- 
réchal , dit tout haut , que celui Qu'on 
xherchoit étoit dans la chambre ou on 
l^avoit mis dès Ton entrée en la Maifon 
de Ville, le Chevalier du Guet fortir 
alors de la chambre > fe montrant fort 
officieux en apparence, & promit qu'il 
s*alloît mettre en devoir de lé trouver, 
& ne le fit pas plus entrer cette fois 
que les autres , jufques à ce que le Ma- 
réchal l'ayant demandé encore pour Une 
quatrième fois , difant , je vois bien qu'on 
ne me veut point accorder cette confb- 
lation , de parler à celui que )*ai taht 
de fois derhandé; hé î pourquoi me le 
refofe-t-on? Quelqu'un repartit qu'on 
faifoit tout ce qu'on pouvoir pour le 
trouver , mais que peut- être hû-mêrfte 
faifoît difficulté d'entrer, apprchendaht 
de ne pouvoir fupporter qu'avec ftn 
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extrême déplaifir la vue de Pctat bil îl 
étoic. Cela eft humain , dit il , & peot^ 
être n)'actendrirai*je moi-même en le 
voyant : on fit rapport à Monfieur le 
Duc de Montbazon, qui fe trouva lors 
.en la Matfon de Ville» du défirqu'avoîc 
le Maréchal , & que le Chevalier du 
Guet laiiToît couler le temps pour feire 
perdre ToccaGon de lui donner ce con* 
tentemem» quoiqu'on lui eut mis entre 
les mains la permiflion par écrit ^ de lui 
parler que le (leur Jacob avoit obtenu 
de Monsieur le Garde des Sceaux \ 6c 
Monsieur de Montbazjon , commanda au 
iîeur Clément Greffier de l'Hôtel de 
Ville» d'aller prendre ledit fieur Jacoi^ 
à la chambre o4 il étoît » & de le mener 
an Maréchal , ce qo'it exécuta» - 

G^mme le fient Jacob emra, & îe 
fieur Desbois avec lui , ceux qw aflî{^ 
toient le Maréchal fe retirèrent deux 
on trois pas en arrière, & lui fe levant» 
s^appuya dn dos contre la muraille ^ & 
îeçut ledit fieur Jacob avec autant de 
gravité ,. ic anfC férienremenr que \t% 
perfoones de qualité ont accoâtnmé de 
recevoir leurs domeftiques ; j'en fui» 
. Inen-aiiè répondit- il, St ai beaucoup de 
çho&s à vous dire » mais je voudiois 
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bien vous parler en particulier , 6c fe 
tournant vers le Chevalier du Gaet qui 
croît près , il le pria de fe retirer parce 
qu*it ne vouloir entretenir ledit Jacob 
que de Tes aflTaires domeftiques , & qu'il 
y avoit de petits intérêts dans les fa- 
milles 9 qu'il n*éroir pas befoin que tout 
le monde connût. 

Cela ne fe peut répartit le Chevalier 
du Guet, 6c )*ai Tordre dans ma poche» 
qui porte que perfonne ne vous parle 
qu'en ma préfence y il eft vrai répliqua 
le (leur Jacob , mais il ne s'en fuit pas 
que ce foit tout haut : Le Maréchal pre- 
nant la parole lui dir , je veux bien que 
ce foit en votre préfence , mais la pré- 
fence ne conclud pas > que vous deviez 
entendre ce qu^on dira ; quand vous 
ferez en un coin de la chambre. Se 
moi à Tautre , ce fera toujours en votre 
préfence -^ tout cela ne fit cependant pas 
changer de réfolucion au Chevalier du 
Guet , & comme le Maréchal vit qu'il 
ne falloir pas attendre cette grâce de' le 
laidèr parler feul , cela eft bien dur » 
dit-il , hauflfant les épaules; mais il faut 
aller jufques au bout, je n ai donc rien, 
à lui dire. 

Le ûcur Jacob néanmoins pour Tobli- 
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ger à cela,. prie la parole » .Se lui dH 
qu'il y avoir un railleur à qui il éroit 
dû quelque chofe » pourquoi ne 1 a-r-oti 
pas payé die -il , parce qu'il y a , répot)^ 
dir Jacob ^ des parties pour Madame la 
Maréchâlle qui ne font pas arrcrces. 
Quon le croy^ à fa parole, dit le Ma^ 
réchal ^ je Tai toujours trouvé hommie 
de bien, il y a àjoûta-t-il une chofe 
dont je parle dans mon teftament , à quoi 
je défire que vous preniez garde , c'eft 
qu*il y aura plufieurs perfonnes qui vous 
viendront demander d'être payées pour 
des ehofes qu'elles ne pourront juftrfier 
leur être dues, traitez cela le plus rai- 
fonnablement que vous pourrez , j'aime 
pourtant mieux qu'on fade le plus que 
le moins , & qu'on donne plutôt à ceux 
à qui il neft rien dû de ce^ qu'ils de- 
mandent , que fi on refufoit de fatisfaire 
ceux à qui véritablenient jedoi^. JdA fait 
ce teftament depuis quelques jours, qlie 
j'avois commencé à fainte Ménehoud 
& à Verdun , & l'ai mis entre les mains 
de Monfieur le Greffier , avec quelques 
papiers que j'avois à vous donner , mais 
on ne le veut pas permettre. J*efpére 
que le Roi agréera qu'il foit exécuté , 
M. le Garde des Scçaûx > dit Jacçb » 



m*a dit que le Roi vous permertoit de 
tefter , voilà qui eft bien , dic*il , le 
Greffier die aufli là-defTus» fai charge 
d'écrire rour ce que vous direz. 

Comme ils étoient enfemble , le Ma- 
réchal apperçut près de lui le iîeur DeC- 
bois Avocat au Parlement , & témoigna 
du déplaidr de Tavoir oublié dans Ton 
teftament, quon le contente pourtant , 
dit-il, & qu*on lui donne trois ou qua- 
tre cens écus : du refle , f ai fait Mon* 
fieur Aimeras exécuteur de mon tefta* 
ment , vous lui direz que je le prie 
quil ait foin de le faire exécuter , h le 
Roi le permet & qu'il m*aîme autant 
après ma mort que devant : Dites aufli 
à Defportes que je le remercie de tous 
les foins & peines qu'il a pris pour moi 
en mes affaires , & que je le prie d*y 
continuer les mêmes foins à Tavenir. 

Comme il pourdiivoit à lui faire 
ces recommandations particulières, Je 
Chevalier du Guet relâchant de fon at- 
tention, tourna la tête pouf parler à 
quelqu'un , le Maréchal par une admi- 
rable prudence & préfence d'efprit fe 
fervit de cette efpace pour recomman- 
dcjr \e Jîeur Frotté fon fécretairej il ne 
voulut pa$ le faire ouvertement^ parce 



qu'il étoit en peine pour lui , qu'on air i 
dit-il > en s'approchant de Toreille da 
fieur Jacob y foin de Frotté ^ipzict qu'il 
m'a aflîfté en mes affaires fort utilement 
j& avec beaucoup d'aflfèdion. 

Il recommanda aufli au Geur Jacob 
de dire aux fieurs Garnier, Rouyer, ôc 
Mollet Avocats qui TaToient affifté en 
fon procès , qu'il les remercioit de leurs 
peines, qu'ils l'avoient aidé avec une 
grande affedion , & beaucoup de ren- 
ilreflè, le chargea de faire enforre quils 
fufTent bien contentés & fatisfaits, & 
lui dit fur cela fa volonté , & comme 
Jacob l'aflura que Meilleurs fes parens 
lui avoienc donné charge de lui dire 
qu'ils avoienc fait dans (on procès , touc 
ce qui s'étoit pu pour (a défenfe , & 
depuis pour obtenir fa grâce du Roi 
envers ceux à qui il falloir s'adreflTer , 
& qu'ils avoient un extrême regret de 
ne l'avoir pu obtenir , je fçai bien , lui 
répondît-i) qu'ils n'y ont rien oublié , 
&c je me fuis toujours perfuadé qu'ils 
ne s'y épargneroient pas. Je les remer- 
cie de leurs peines , vous leur direz que 
je fuis fenfiblement mari , qu'en ma 
perfonne leur réputation femble recevoir 
/quelque flétriCure &^ quelque marque 



ffîgnomînîe , à quoi je ne m^attendols 
pas , maïs je les prie de s'en confoler, 
& de ne s'en point fâcher. J efpére 
tant de la bonté du Roi » qu'il me fera 
un jour la grâce de me rendre Thon*^ 
neur qu'on m'ôte aujourd'hui , faites aufli 
(çavoîr à ma nièce ^Attichy qu'elle ne 
S^aflflige peint , 6c qu'elle prenne ma 
mort en patience , & fur- tout qu'elle 
^•cn faflè paroître aucun refTentimenc 
fti en efiec ni en parole : je la prie 8c 
la, conjure de fe marier au plutôt , 8c 
que ce foit s'il eft poflible à celui que 
▼DUS fçavez, & dont oh a parlé. 

Vous direz auffi à mon neveu d'^r- 
tichy^ que je défire qu'il ferve toujours 
bien le Roi , après Dieu toutefois , j'ef- 
pére qu'il (brtira bien- tôt de prifon , 
•puifquil n'a point d'autre crime que 
à*ctre mon neveu. 

Pour Monfieur le Garde des Sceaux 
mon frère , j'e n'ai rien à lui mander , 
Je fçai comme il prend les affligions de 
la main de Dieu , f efpére qu'il Im fera 
la grâce d'achever le refte de fa vie comr 
aie il l'a commencée ; ôc après avoir 
parle de quelques autres affaires au fieur 
Ja/:4)ip il biif» fyf^ dt^cpursi ôc lui dit 
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ajieu mon amt, il faut penfer à ce qù? 
eft de principal* 

.. Cela dit , il fe remîr avec ceux qui 
le confoloienc pour cobcinuer dans leur 
entretien les dîfcours des chofes éter- 
nelles, & fur les deux heures après 
midi ou environ il fe confefTa pour la 
féconde fois, & ayant fait fes prières 
après fa cônfe(fîon , & s'étant aflis , il 
die à ceux qui Tafliftoient , je vous prie 
de témoigner à mes amis-& à mes pa- 
rens que je meurs fans aucun reflènti-' 
ment, & que je les fupplie de ne re- 
chercher jamais aucune forte de ven- 
geance contre ceux qui peuvent avoir 
f)rocuré ma mort , aiïiirez - les que |e 
eur pardonne d'aufli bon cœur que je 
défîre d*obtenir pardon de Dieu &c de 
tous ceux que je puis avoir offenfé. * 

Dès qu'il entra dans la Maifoii de 
Ville-:,' on lui oiFrit à manger tout ce 
qu'il jlemanderoit d'heure en heure , ou 
plus fouyent» & quant on lui venoit 
en préfenter, il refiifoit toujours , difant 
quU n*en aVoit pas befoin, que fon 
corps étoit aflez fort , & que même le 
matin avant de partir de Rueil , il avoic 
pris unI?ouillon £c deux jaunes d'œufe; 



cepéndatif ; environ far les trois heures ; 
il fe latfTa vaincre par ceux qui Tavoiem: 
fi fouvent prelTé de manger , & dit , que 
puis qtfôn le vouloit, il prendront un 
doigt de vin. On lui prcfenta du pain , 
donc il rompit deux ou trois morceaius 
qtfil -mangea, ce fembloitavec appétit, 
& après on lui apporta du vin dans le- 
quel il fit mettre les trois quarts d'eau f 
& comme on faifoit difficulté de le lui 
tremper fi fort, faj, dit-il, accoutumé 
de le boire ainfi , ayant bû il fé pancha 
un peu & baifa la main pour remercier 
celui qui lui avoit préfenté à boire. 

Trois heures étant fonnées , rExéciu 
teur qui après avoir lié le Maréchal 
s'étoîtlretiré , rentra dans la chàtobte, 
5*appF0cha & fe ptéfenta devant lui; 
cette vttë , quoiqu'affreufe n'altéra point 
le calme de fon efprit , & ne fit remab- 
<|uér ni en fon vifage nî eii fes difcours 
aucuhe forte d'émotion. L*Exéctiteur 
ayant un peu démeliré dans lacihâmbre, 
^ira le fieur Dupùy à pah pôw îeprîet 
^e fçavoiï du Maréchal s'il aîrfiôitï mieux, 
'pour faciliter Texécution , qu'on rac- 
commodât dans la cliâmbfe ,- que (or 
1 echaffaut : Le fieur Dupuys'^tan? remis 
-à fa place lui fc cette propôffitfe», à 
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laquelle il repondit avec la tranquillité 
ordinaire de fon efprit : faime mieux 
que cela fe fafle ici qu'ailleurs , je dc(î-- 
xerois bien routes fois que ce ne fàt pas 
en pré(ènce de tout le monde , il repric 
après Tes difcours des choies du ciel qu'il 
continua avec fa connpagnie jufques fur 
les quatre heures , que quelqu'un lui dit 
tout haut, Monfîeur il eft temps : ilen-^ 
tendit bien que cela vouloit dire que 
l'heure de Texécution ctoit venue: cefl: 
pourquoi il répondit froidement & d^une 
fort bonne réfolution en (e levant de ia 
chai(ê 9 il faut un peu prier Dieu aupa* 
mant » Se en difant cela > il Ce mit à deux 
genoux f le vifage contre la muraille* 
^ Depuis la leâure de fon Arrêt , il 
avoit prié Dieu deux ou trois autres fois: 
b première fut à midi quand on (ônna 
le pardon de VAve-Maria à Saint Jean 
en Grève , s'agenouillant & offrant avec 
dévotion à la Vierge, la faluradon An- 
gélique iêlon la coutume de TEglife : 
un peu après une heure le fieur Dupuy 
l'invita de rechef à prier Dieu, & liîî 
propota de dire les fepc Pfeaumes de la 
Pénitence de David , les Litanies des 
Saints , Y Ave Mar'u ftella Se quelques 
autres oraifonsi eo lelle ibrte qu'on fai« 

foie 
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foit deux chœurs : il s*y accorda» Se 
comme le fieur Oupuy lui ofFroic Ton 
Bréviaire 9 je n*en ai poinr, dic-il^ ^foin , 
parce que je fçai tout cela par cixur 6c 
répondrai bien fans Livre : Le (leur Du- 
puy infillanc le prelTà pour une féconde 
(ois de fe (èrvir de ton Bréviaire : Je 
le veux bien^ die- il , mais afin que je 
le puidle , f ai des lunettes dans la poche s 
fans lefquelles je ne fçaurois lire» je 
vous fupplie dé les cirer puifqu*il n'eft 
pas en mon pouvoir ayant les mains 
liées. A la fin il ne (e (èrvic pas de li- 
vres , 8c prononça cependant de fon côté 
le verfet qu'il failoit dire avec unemé-^ 
moire fort préfente. 

La troifiéjT^ fois qu'il pria Dieu , ce 
fut lui-mêm^ qui en eut le défîr Se qui 
le propofa, 6c auflî-tot on dit le Pfeau- 
me Miferere mei Dcus ^ les Litanies » 
& quelques oraifpns. Après donc qu'il 
eut achevé fa prière cette quatriém^e fois, 
il fe leva , éç s'étant tourné vers la 
compagnie , & voyant devant lui l'Exé- 
cuteur 9 il lui dit , mon ami fais mainte^ 
nant tout ce que tu voudras fur moi , 
pùifque mon heure eft venue & au même 
înftanc il commença à prier Dieu & ne 

Keçueil O, D 
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difcominua point que rexécuteur ne l'eût 

entièrement préparé.. 

Son oraifon fut vocale & d'une voir 
aiïés haute > qu'il tiroit du profond de 
Ton eftomac , & qui étoit entendue* dif- 
tinâiement par ceux qui étoient auprès 
de lui ; pendant fa prière il baifbit fore 
fouvent le crucifix qu'il tenoit dans (à 
main : L'Exécuteur commença à lui dé- 
boutonner par- devant fa Hongreline, 8c 
ayant trouvé que le collet tenoit à une 
chemifette de gros de Naples noir, & 
qu'il n'y en avoir point à THotigreline , 
il la déboutonna entièrement Se puis le 
délia pour ja lui oter : (entant qu'on le 
vouloir dépouiller, il dit à l'Exécuteur, 
comment me dépouiller ï On m'a pro- 
mis que je ne le ferois pas , Se TExécu* 
teur lui ayant repréfenté qu'on ne pou- 
rvoit pas découdre le collet de fa che- 
mifette, fans lui ôter fa hongréline , it 
permit qu'on le dépouillât & il demanda 
S*il ne pouvoit pas s'aflèoir , & lui ayant 
été dit qu'il n'y avoit pas de danger , il 
Vaflîr , & l'exécuteur après avoir découfû 
le collet de fa chemifette, la fiçndit fur 
les épaules & la chemife au(E, & puis 
Hes replia en dedans > laiiTant non feule^ 
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ment le col découvert » mais encore beau- 
coup plus des épaules , du dos & de 
leftomach qu'il ne falloir, & le Maréchal 
s*ctant apperçu qu*il étoir entr'ôuverr au- 
devant I & débouronné jufques aux chau{^ 
fes , de forte qu'il montroit fa chair nue: 
bouronne , je te prte , dit- il à TExécureur , 
une partie de ma chemifètte , & comme 
il en fai(bic difEculté , je t*en prie, dit- 
il y pour la (econde fois -y tu n*as pas befoin 
de tant d'ouverture : alors 1 exécuteur 
ferma la chemi(ette' jufqn'au milieu de 
l'eftomach , après avoir détaché le collet 
avec un gros couteau , & encore qu'à 
cous coups , il fembloit qu'il dût donner 
dans la gorge du Maréchal » il ne branla 
pourtant point , mais au contraire il 
hauiToit ou baifloit le menton pour don- 
ner du jour à l'Exécuteur , avec la même 
-fecilicé que s'il eâc été entre les mains 
'd'un Barbier , où bien en guife d'un 
agneau innocent qui fe laiflèroit manier 
6c préparer paifiblement pour être con- 
duit au facrrfice. 

Delà il fallut venir aux cheveux pour 
les couper » & comme il n'y avoir dans 
la Chambre qu'une fenêtre , qui éroit 
oppose à un des coins où étoit le Ma- 
'ircfaali ii& tourna le vifage contre le 



paroi , âhn que l'Exécutear vit tniear 
pour lui faire ce dernier office , & lui 
demanda s'il ne le$ lui couperoic pas 
plus facilement, fe mettant à genoux i 
il lui dit Qu'oui , & au même inftant^il 
s'agenouilla , & Ce tint en cet état juf- 
quesà ce qa'on lui eut fait les cheveux; 
cela fait, l'exécuteur le voulant lier , il 
témoigna qu'il eût bien défiré ne 1 être 
point , mais lui ayant dît qu'il le falloit 
être, il bailla Tes mains fans réplique: 
comme on les lioit , ou paflbit les deux 
bojuts de la corde par derrière pour les 
nouer fur les mains» & cela fi court 
qu'elles et oient jointes au ventre, & Ci 
ferrées qu'elles n'avoient aucun mouve-- 
ment , alors il dit à l'Exécuteur, qu'il 
laiflTât la corde un peu plus longue, afin 
qu'il pût porter fes mains jufques à (on 
vifage , ce que l'autre fit & au même 
inftant le Maréchal haudànt les mains» 
padà Ton mouchoir fur fa face pour 
eflTuyer une efpèce de moite fueur donc 
elle éroit couverte* Il demanda qu'on 
lui remit le Crucifix dans les mains, & 
lui ayant été mis à la gauche , qui étoit 
deifus , il défira qu'on le mit à la droite. 
Etant en cet état il regaMa pitoyable- 
ment (on fe\n& Tes épaules découvertes 9 
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& adreflant la parole à ceux qui frôlent 
à Tentour de lui » qui n'étoienc pas en 
fi grand nombre qu*à Tordinaire > parce 
qo on en avoir fair fortir une partie , 6c 
l'autre éroic allée prendre place au lieu 
de Tezécution , or fus dit^il , Tame plei- 
ne de courage & les , yeux de ferveur , 
me voici en un état où il ne faut plus 
fonger à la terre; à la vérité cet état 
étoit digne de compaflîon , d'aiten- 
drifleraenç, & de larmes, de voir ce 
grand homme , grand en tout , & d*ef- 
prit & de corps , dépouillé » tout blanc 
d'une vénérable vieilleffe , lié de cordes , 
& bien changé de cette augufte preftan- 
ce avec laquelle il donnoit les comman- 
demens & les ordres dans les armées. 

Heî mihî 1 qualis erat, quantum mucatus 

ab illo 
Heôore qui , &c. 

ï-c Chevalier du Guet s'approcha de lui 
«n cette pofture, & voulant ouvrir la 
bouche pour dire quelque chofe,il s'ar- 
rêta tout court , difant , je ne fçauroîs 
P^r » les larmes m'en empêchent » 
péaonioins Ce tournant vers le Maréchal , 

L ^^^ ' ^^" * ^^^^ encore quelque 
^oCc à dire » Monfieur : encore trois 

D iij 
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inors de confblation répondic-il : ayant 
die cela , il fe retka contre la muraille 
§c s'y appuya du dos : ceux qui le con* 
foloient fe mirent à ^entour de lui , Se 
le (leur Dupuy prenant la parole , lui 
dit fept ou huit périodes. Un des Pères 
Feuillans , aprcs cela > le pria de leur faire 
connoirre (i ion efprit étoit dans la mè* 
me aflierte qu'il étoit immédiatement au- 
paravant , & s*il n'étoit pas en ré/blution 
de mourir dans la créance de TEglifê 
Romaine comme il avoir toujours pro- 
reûé : oui » dit- il, & rien n*eft capable 
de m*en féparer ; il fit une fembtable 
réponfe aux demandes que le Père lui 
fit enfuite. Si toute l'elpérance de Ton 
falut n'étoit pas fondée lur la mtftricor- 
de divine & aux mérites du Filr de 
Dieu 'y s*il ne pardonnoit pas à fes enne* 
mis, & s'il n'avoit pas regret d'avoir 
tant demeuré au monde pour y offtnCet 
Dieu fi fouveilt qu^il avoir fait: Pour le 
pardon des enaemis, je leur pardonne 
de bien bon cœur , 6c du meilleur de 
mon cœur, dit-il, en répétant généreu- 
fement deux fois cette parole» & pour 
le déplaifir d'avoir oBenfé Dieu, mon 
déplaifir eft de n'en avoir pas un aflèz 
grand pour cela ; furquoi le fieur Dupuy 
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dit qu'il ne poutoic pas avoir une plus 

Ear&ice difpoficion , puifque le plus 
auc point ou pouvoir monter la contri- 
tion , c'étoic d'avoir de la douleur dt 
n'en avoir pas aflèzt 

Sur cette aflurancè, il fit trois ou qua- 

^tre pas vers la porte de la Chambre pour 

aller au fupplice. Le Chevalier du Guet 

Tarrêta au pafTage & lut dit que le Roi y 

>ar fa bonté , lui faiCoit. la grâce de ne 

epas monter fut une charetce , comme 

es perfonnes qui font dans un pareil 

état, avoienr coûtuipe d*ctre conduits» 

& que pour cette coniidéxatioo on avait 

tellement placé Téchafiaut , qu!il en renr 

contreroit 1 échelle en mettanjt le pied 

hors du dernier degré de la Maifon de 

Ville: dites au Roi , lui répondit il avec 

hqmilité,mais graveroent,que \^le remet;- 

de tant de cette grâce, que-de beaucoup 

d autçes que j'^i reçues de lui 5 aflTurez-le 

que je tneurs fon fecvit^iiir tcès-humble 9 

& que je Ijui demande pa«don , non^feuler 

.ment des véritables d^pla%(iKS que je lui 

j)eux avoir donné, auxqqra de m$ vie » 

mais encore de tous lesmécontenfemens 

.qu'il peut avoir con^ contre mot-, par 

les mauvais offices que mes ennemis 

m ont rendu auprès de Sa Majefté. 

D iv 



Cela dit, il fortic de la Chambre pont 
aller à la mort : il avoit à Ces deux côtés 
le Père Dom Euftache & le fieur Dupui ^ 
le fieur Lecierc & Tautre Père Feuillant 
le fuîvoicnt ,& rExécuteur étoît derrière 
lui. Comme il (ut dans une petite anti- 
chambre , proche de la Chambre d*oÂ 
îl fortoit y il vit près de la porte le Gref- 
fier qui Tattendoit pour lui aller lire une 
féconde fois Ton Arrêt 9 il fe tourna vers 
lui & lui dît , je vous prie de me re- 
commander à Meflieurs les Juges, Se 
de leur dire de ma part que je les fup- 
plie de me pardonner tous tes déplaibrs 
qu'ils ont reçus^de mol. 

Puis il continua à marcher d'un port 
confiant & 'affvtxé , ayant la vue baifTée 
& fi arrêtée qui! ne ta tourna Jamais 
d'aucun coté , quoique /es endroits de la 
Maifon dé Ville , par oà il pa(Ià fuflfène 
bordés de monde : étant arrivé fur le 
Perron , on le fit arrêter pour oùîr le cri , 
qu'on appelle une féconde leâure dé 
l'Arrêt que l'Exécuteur répète à haure 
voix après le Greffier : il écouta cela 
fans érnotion 9c fans dire mot , finôn 
quant on vint à nommer les Chefs dfe 
(on accufation ; alors il dit voilà bien 
des cas ^ cela me trouble > 6c comme il 
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(êmbloic qu'il voulût toud^er quefque 
chofè de (on innocence» & s*étendre là* 
éeiTns , les Peres lui repréfenterent qu'il 
n*étoic pas nécefTaire , de peur i lui dirent- 
ils, qu'en parlant de Ton innocence, il 
ne fût touché de quelque rèiTentimenc 
humain « ce qui le fît cefTer tout court » 
tant il témoigna d*obéi(lànce aux avis 
qu'on lui donnoit pour Ton falut & pour 
lui ouftir pins facilement le chemin da 
Ciel 9 poftpofant à cela fa juflification 
devant le monde > qui eft un point auffi 
(ènfible & délicat que le defrr en eft 
naturel. 

L'on le fît après monter fur Tcchauf- 
fauc qui étoit environ de (îx pieds de 
haut ; en montant , l'Exécuteur voulut 
Taider » mais il le repoufla du coude. Le 
Père Dom Heuflache , le iîeur Dupuy, 
l'Exécuteur & les valets le fuîvirenr : 
aufli-tôt qu'il fut monté il fe mit à 
genoux de lui-même pour fê préparer 
à l'Exécution, mais on le fît relever parce 
qu'il s'étoit trop avancé far te oord. 
L'on y Vît deux hommes inconnus, 
dont l'un avoit un" habit rouge , qui 
n'ont point accoutumé d^être vits en 
telles adions & qu'on n^i pn fçavoir à 
^ud dedèin ils y étoient : ît fe confeûËi 

D V 
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là pour une troisième fois.- Son defîr 
éroit de n*érre pas bandé > mais le fieur 
Pupuy lui repréfentanc qu'il le devoit 
permettre, quand ce ne feroit que pour 
éviter la vanité: C\ vous le prenez- là, 
dit-it , qu*on me bande > & n'en parla 
plus , & comme TËxccuteur le bandotr, 
il lui demanda ; s'il ne lui pardonnoic 
^pas fa more , mon ami , lui répondit- il» 
ce nVft pas vous qui me faites vourir » 
mais je vous pardonne le coup & ma 
mort à mes ennemis. 

On fit les prières accoutumées » 8c 
peu devant ce remps-là>rExécineur le 
difpofa f lui enfonça bien avant dans la 
main le Crucifix , de crainte que fon 
épée en pafTant ne le rencontrât » lut 
releva le menton , & lui prenant la tcte 
encre les mains, la lui redreflà , lui 
padà trois ou quatre fois la main fur le 
col pour en faire tomber les xheveux , 
& puis penant ion épée , d'un feul coup 
lui répara la tête du corps : on entendit 
en mcme temps le coup de Tépée » & 
le bruit que la tête ôc le tronc firent en 
tombant fur réchaufiFàut,* d'où la tête 
fâifant. un bond, cheut à terre , & y fut 
rejèttée par des foldars : ainfi monroc 
généceutement & cluéiienneme.nt ce 
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btave. Maréchal , accompagné vïGhite^ 
ment ^ fenfiblement des larmes & re^ 
^recs de roue le monde qui aflilloiç à 
ion exécurîon.. 

A peine. le corps fut- il Cm^ vie que. 
les vâlérs de TExécuteur iè mirem aprè« 
pour le dépouiller , quand le Grem^r 
qui avoir fervi à Ton Procès fendant la 
predè , & s'approcham de 1 eçhafiaut les 
fit arrêter & empêcha qu'on ne, mit 1q 
corps à Hud^ & en eâfèr il eft croyable « 
de rhumeur fordide & infôme de cette 
forte de gens > qu*à peine lui euflènt-ils 
laifle fa cherajfe, Ct leur efprit ami dtt 
gain , & d*oô l'honneur eft banni, n*eâf 
trouvé de l'empêchement. 

Cependant un carode de deuit s*ap*> 
piocha, où etoient x^ueiques domefti-*^ 
quf s du feu Maréchal , & pendant qu# 
ion ame^fut enlevée aa Ciel», comms^ 
les veËtuii Çh^i^ni^. qpi ont paru en 
lai k fanaorri cj» un degfé hécoïque ». 
rendent cec^ créa^ae Uien cei^aine » 
(on coups & (a t^e furent mis; dans ce^ 
c^re^ & pocrél %% ioeis de Madame^ 
4e Maiiillàe fa niécei en la rue Chapon,., 
fliiyi <l!une (i grandequanirifié de peuple; : 
<^ie,f;'étQit mçryeiikde lEoii; cette pcnnpe . 
funèbre accourant de toutes parts sjôùieu 
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carofïc pafloît,' avec mille vœux & Bc- 
nédiâions qu*on lai donnott root haut. 
Dans cette maifori la tête fût jointe 
& coufuë au corps qui fut ouvert pour 
en tirer Îc4llh£tir , & te porter aux Car- 
melines de Pontotfc> auprès de celui 
de Madame ùt femme , Ion corps fut 
mis après avoir été enbaumé dans fea 
cercueil de plomb & expofé fous an 
poile dans la falle tendue de notr, ayant 
amour pla(ieurs <nergés allumés , oà il 
demeura jufques au^ lendeniàin Mardi 
lèpt heures du îorr : pendant tout ce 
temps , Tes parens Se amis lui vinrent 
jetter de l'ea» bénite avec plufieurs au- 
tres perfonnesde qualité & un fi grand 
concours ée monde» qu'on Peftitna jut 
ques auf nombre de quarante mille peiy 
fonnes, qm tous la larme à Fœîl, dt-. 
foicnt bautemenr quils venoîent plutôt 
pour fe recommander à (es prières, que 
pour prier Dieu pour lui, s'eftîmant bien 
heureux d^emporter, les uns un mor- 
ceau de lînge trempé dans (on fang, tes 
autres une parcelle de la corde dont il 
jivoir été Hé , qat fut défilée & mifè en 
pludeors pièces à cet eStt , tant ils 
avoiem d*eftinieâc d'opinion de fa gloire 
dans le Ciel% 
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Il fut conduit ce foir-Ià même dafi$ 
fbn caroflTe en TEglife des Pères Feuil- 
lans par la porte de Montmartre » parce 
que celle de faiiu Honoré étoît fermée 
dès Taprès dîné pour quelque AioTe qu'il 
y avoit à faire au pavé : (es parens & 
amis l'accompagnèrent dans kurs ca-<» 
roflTes fuivîs d%ine multitude de peuple 
fans nombre qui Ce predbieoe à lenvie 
à qui taucheroir le carode qui portoit 
fon corps : tes ReUgieux avec cfaacut» 
un cierge allumé à la main te reçurent 
à la porte de TEglife, & après l'avoir 

Iilacé au mirieu de îa Nef > & fait fur 
ut tes prières & tes encenfemetis ac- 
coutumés le defcendirent dans la cave 
de fa Chapelle. 

"Le lendemaîn ii. Mai on fît un fer- 
vtce peur lui en la même Eglife y oa 
aflifterent ceux de fa famille &.de G| 
parenté , avec quantité d'autres perfon- 
nes qualifiées, & ceux àe fes amis qui 
fe trouvèrent à Parts : à nflue du fervîce » 
Faumône fur faite à tous ceux qui fe 
préfenterenr» 

NcwM !e ïaîfferons donc repofer en 
paix, en Pattente de la réfurrcaton &p 
^ale> att detnitr jugement ^ où Diea 
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révélera les fecrets des cœurs , 8c texi'^ 
(ira à chacan fclon Tes icuvres , pendant 
(^ue les beaux efprits du temps s'exer-* 
ceronc à lui drefler des épitaphes 8c à 
Konorer fa belle mort par leurs écrits ; 
nou$ nous copcenterons de dire de lui ^ 
prophétiquement après TEcrirure fainte,, 
Lampas ,contempta apud cogitationes, 
Principutn parata ad tempus Jlatutum 
revelari. Job, iî. 



ENSUIT r Arrêt dorme contre le A6t- 
richal de Marillac. 

Extrait des Rigîflres de la Chambré, 
fouveraine itàblU par U Roi à- Rueiî 
en Parijis. 

VU par la Chambre fouveraine éta-« 
blie par le Roi à Rueil en Parifîs ^ 
le Procès criminel excraordinairemenc 
fait par les Commlifaires à ce députés » 
à la requête du Procujeur général def^ 
Maiefté à MeflSre Louis de Marillac 
Maréchal de France , Lieutenant pour le 
koi es pays Meflîn , Thoal & Verdun , 
Gouverneur des Villes. & Citadelles 44 
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Verdan, prifonnier au. Château dudjt. 
Rueil» accufë de crimes de péculac » 
concuffion, levée de deniers >exaâions» 
faufletés & fuppofitions de quittances » 
foulle & opprefEon faite fur les ru}et$ 
du Roi, informations faites par tefdits 
Commidàires fuivanr les Commiflions 
du Roi dès 5. & ié> Décembre i6;6» 
Lettres- Patentes du 19. May, J2. }uia 
& 1, Juillet i6;i/pour procéder par 
lefdits Commidàires y dénommés» à 
rînfiruâioQ & jugement dudit Procès 
en ladite Ville de Verdun , interrogatoi- 
res , réponfes , confeffions & dénégations 
dudit de Marillac > Procès* verbaux deré- 
colement,& confrontations des témoins» 
extraits des faits juftificatifs, reproches 
dudit accufé , nominations de témoit^ 
fur iceux , Arrêt donné pt fefdîts Con>- 
miflfàires fur la Requête dudk Procureur 
général le 20. Odîobre fuivant, conte* 
nant quil.auroit communication dudii 
extrait , requêtes dudit Procureur géné- 
ral du 29. dudit mois & 10. Novembre 
fuivanr à ce qu*ayant égard, que la preu- 
ve d'office que ledit accufé prétendoîr 
faire defdits juftiEcattfs & dereptoches?» 
étoit fuperfiue & inutile > parce qu il 
vérifieroit le contraire par pièces auibeor 
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Indues, confenrant néanmoins que te &k 
concernant un nommé Pefnart fbt reott 
pour prouvé , & que les dépofirions fai- 
tes par le fieur de Vaubecour» & Gabrie! 
de Langrec , ne fudènt vues , & fut dit » 
que les parties mettroient leurs ptèces 
par devers le Greffe, Arrêt ^dudit lo. 
Novembre , par lequel ayant égard aux 
déclarations , & confentement ducUt Pro- 
cureur général , auroir été ordonné qu*H 
ne feroit fait preuve defdits faits contenus 
es I* )• des faits, & (ans préjudice des 
preuves prétendues téfulter des pièces 
produites par ledit Procureur général ^ 
quil feroit procédé à Texamen des té- 
moins dénommés par ledit accufé fur 
le fait d*abfence par lui allégué , Arrct da 
Confêil (TEtat donné à Château Thierry 
le 9. dudit mois de Novembre i conte- 
nant que toutes les récùfations propofées 
par ledit de Maritlac contre aucun de 
tes }uges , feront portées k Sa Majefté 
par le Greffier , pour iceltes vues , or- 
donner ce qu*il appartiendra ; mnre Arrêc 
dudtt ConietI d'Etat tenu à Metz le tz. 
dudit mois de Décembre fuiyant y par 
lequel .ayant égard, à la déclaration^ de 
confentement dudit Procureur général, 
fans sarrêtet^aux Arrêts daJit Verdun-^ 
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en ce qui concernoit U preuve dudît faîc 
dTàb^ence, auroic été ordonné que les 
parties remettroicnt es mains ctudîf Gref- 
fier dans la quinzaine > toutes pièces » 
dont elles s*entend6ienc aider , requête 
préfentce à Sa Majeftt par ledit de Ma- 
rillac, à ce que le délai à lui donné 
pour produire , lui fur prolongé , & com- 
pulfbire oftroyé pour le recouvrement 
de toutes pièces. Arrêt donné audit Con- 
ïeil le 27. Janvier , contenant, prolon- 
gation dudit délai de 1 f . }ours » & ledit 
compulfoîre odlroyé , Lettres - Patentes 
dès 4* 8. & lo. Mars en fuivant, con« 
tenant qu'il feroit procédé par les Com- 
mîlTaires y dénommés au jugement dudit 
Procès audit Rueil ; Arrêts donnés par 
ladite Chambre les i j, & 16. dudit mois 
de Mars, & 19. Avril fuivantjpar lèf- 
quels auroic été ordonné qu'ail feroîc pro- 
cédé à la vérification des écritures & 
(îgnatures dodit de Marillac» & autres 
produites par ledit Procureur général, 
par experts dont les parties conviendront. 
-Arrêt du 16. Mars contenant nomina- 
tions faites do6Sce defdits experts furie 
refus defdits parties d*en convenir , Pro- 
cès-verbaux de vérification defdits écri- 
tures & fîgnataresy dès 14. & 1 6. dudit 
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mois de Mars» & z). dudit Atrih pro? 
medes faites par ledit de. Marillac à 
Jacques Drouart pijétendu munition* 
naire en l'armée de Champagne, dès 
II. Mars & I. Juin 1525. par lefquels 
il auroit promis a#dic Drouart de le dé? 
dommager & indemnifer de tous rifques 
qu'il pourroit encourir à caufe de deux 
contrats qu'il avoir pade touchant le pain 
de munition , & des quittances par lui 
fignées pour la réception des deniers orr 
donnes pour le payement dudit pain « 
attendu que ledit Drouart n'auroit reçu 
iceux' & ne faîfoit que lui prêter Coi^ 
nom : Arrêt du j^. dudit mois d'Avril « 
contenant que lefdites promeflfes & autre^ 
pièces énoncées en icelui , ferôtent repré- 
fentées audit de Marillac , pour être 
par lui reconnues, & en cas de déncgar 
tion^ permis audit Procureur général de 
faire procéder à la vétification d'iccux 
par témoins, experts , Procès-verbal dtC- 
dits CommiCTaires defdits jours, conte* 
nant lé refus fait par ledit de Mat il lac 
de reconnoître récriture defdîts promeC' 
/es & autres pièces à lui repré(èni;ée$« 
Arrêt du zj. Avril fur la requête dudit 
de Marillac, par lequel. ayant égard à 
la déclaration ^ qu*il confentoit que les 
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cinq ngnatares de Louis de Marilfae 
appofées aux deux promelTes d'indemnité 
par lui faites audit Drouart teidits 1 1. 
Mars 8c i. Juin i6ij. & des trois miffi* 
ves des 6. Juillet & 5. Mai 1 6 )o. furent 
tenues pour bien reconnues, aaroit oc* 
donné que ladite requête feroit mife au 
(àcf produâions tant dudit Procureur 
général que dudit accufé , requête dudit 
de Marillac des 19, Avril & 4* du pré- 
lent mois de Mai avec (es écritures > 
motif de droit, & autres pièces jointes 
aufC mifes au fac , concluions dudit Pro« 
cureur général ; ledit accufé oui & in- 
terrogé fur la fellere , & tout conHderé. 
LADITE CHAMBRE a déclaré & dé- 
clare ledit de Marillac atteint & con- 
vaincu defdits crimes de péculat, con« ^ 
Cttflîons , levées de deniers , exaélions , 
faudctés Se fuppofition de quittances , 
foulle & oppreOion faite fur les fujets 
du Roi, pour réparation defquels. Ta 
privé & prive de tous honneurs , états 
& dignités & l'a condamné & condamne 
à avoir par T Exécuteur de la Haute 
Juftice, la tête tranchée fut un échauf-* 
faut, qui pour cet effet fera dre(Te en 
là place de Grève de la Ville de Paris > 
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ordonna que les terres , fiefs » domai-» 
pes qu*îl tient de Sa Majefté, ducmenc 
réunis à la Couronne , & le furplus de 
tous Tes biens acquis & confifqués au 
Roi , fur lefquels fera préalablement pris 
la fooime de cent mille livres i pour 
employer à la reftitutioii âes chofes par 
lut exigées tant fur les Communautés 
qu'autres particuliers. Donné le 8. Mjû 
•lôj». Signé FiuoiTi. 



^tlt<? 
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MANIFESTE de la France aux Pa- 
rijiens $• a tout le peuple François^ 

IL me femble » Meflieurs , que (i la 
folie, comme ryvrognerîe a pour 
cuver & recuire fesmauvaifes humeurs» 
fes accès réglez , & fon temps limité » 
qu'il eft bien faifon maintenant que cha« 
cun dé vous reconnoifle , comme celui 
qui yvre & endormi a été porté à la 
gueule des loups ^ Tabyfme & le gouffre 
dangereux où ^ette mouche de Lorrai- 
ne , qui eft la ligue > vou$ a aujourd'hui 
tops précipités. 

Confiderez, je vous prie, ou vous en 

êtes maintenanr venus , jugez de ce def- 

. (ètn par Ton événement» de cette caufè 

par les effets , & épluchant l'origine & 

toutes les tidùres de cette piperie pu<^ 

blique ,reconnoi(Ièz votre éblouiflement 

& vos fautes , & confeffez que jamais 

les compagnons d'XJlyflè ne furent par 

les enchantemens d'UlyfTe tant abufez» 

mtt vous Tavez été par cette tromperie 

lubtile. 

Il n eft plus temps de faire les idiots 
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ni les infenfîbles au jugement de cette 
^maladie, elle eft grande, elle eft mor- 
telle , & qui porte vifiblement vos jours 
à leur dernière ruine, fouvenez * vous 
donc du temps que ce mal vous vinc 
premiéremenc aflatUir , & par quelle 
pone il pénétra le dedans & frontières 
de cet Etat« 

Cétoit , diiôit- on , pour la manuten- 
tion de TEglife Catholique Apoflolique 
& Romaine, lorfque le Royaume étoic 
plus paifible , la Religion Catholique 
plus florKTames & les craintes apoftées^ 
qui regardoient la fucceffion de TEtat » 
plus éloignées , lorfque ceux de la Pré- 
tendue Ref(M:mée Religion vivoient pkis 
retenus & reiïerrez fous les Edits du 
Prince , & tous les Etats dii Royaume 
plus réglez Se ordonnez ; lors naquit 
cette Fée de Lorraine. 

Son commencement fut fotbie pour 
la vie & la préfence du Duc d'Anjou , 
qui empêchoit (àcroifTance, & lafaifôit 
'faner. On fçait les nrioyens qui furent 
tenus pour lever cet empêchement , 1 en- 
trepriie de Salcedo, fon accufation, & 
(es confeflîons en firent foi, * enfin 
fempoifonnement de ce Prince pratique 
« f Voirez le Recueil £» 
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dans Paris. Ce grand coup d*érat fait, 
cette Pandore entra incontinent armée 
parmi ficus , elle troubla audlcôt la tran- 
quillité publique , elle changea la féré* 
nitc de notre fiécle , & ouvrant fa boëte 
enchantée , diftribua ion poifbn dans 
tous les ordres du Royaume. Oii vie 
incontinent frémir les peuples , murmu* 
rer les fujets , fe foulever les Provinces , 
tempefter tout le monde , & toutes cho« 
fes tendre à une rébellion ouvertet II 
fembla que Dieu eut ordonné cette fu- 
reur , exécutrice de fes vengeances oc- 
cultes , & le public fléau dont il vouloic 
châtier Torgueil & les crimes des Frah* 
.çois. 

Les Guifes qui étolent Auteurs de ce 
mal 9 & qui #e Tavoient invente que 
pour paflèr par ce pont toute leur, for- 
tune au plus haut faîte de la Monarchie , 
'& s*emparer de TEtat , ne ceflfoient nuit 
' & jour de travailler pour lui dbnner par 
' tout entrée , & rendre fes eflfèts pulf- 
. fants ; iî bien que Ton vit delà^ comme 
'd'un fubit éclat de tonnerre, toute la 
France embrafée en un inftant , & les 
. guerres allumées de tous côtés. 

Les caufes de ce foulevement fondées 
' fur les ordinaires bi^ries des mal con^ 
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temst fur le bien public, & fur le zèle 
de la Religion ; mais cette drogue fut 
bientôt éventée par la paix qui fui vie. 
Car ce foin contrefait du peuple , fut 
converti en une (impie difcuÔton de leurs 
intérêts privez, & tout ce qui coriccr- 
noit- votre (bulagement , fut mis (bus 
le pied» ainfi le zcle enragé de con- 
dàcoct qui bruloit leurs poitrines , fut 
rafraîchi des larmes & du dommage du 

feuple même, & toutes leurs buées du 
ien public ceflètent en cette galanterie 
de Renard. 

Voyez depuis quelles furent leurs 
pourfuites , que devint cette grande ar« 
tnée du Duc de Mayenne » pour fou- 
droyer, comme ils (e vantoient , tout 
le monde habitable l II vous fit bien 
connoître que contre Êis hommes ac- 
més , leurs vanteriés importunes , n*é- 
toient que bruits de femmes , & jeux 
d^enfans » & qu'ils étoient plus proprés 
à mener de$ pratiques parmi un peuple, 
que non pas à combattre des ennemis. 
Et voyant qoM n*y avoit rien à gagner 
pour eux contre les Huguenots, ils quit- 
tèrent cette eCcriroe périlleufe, & fe re* 
nattent à leur première cha(re parmi le 
peuple I à contrefidre dans les villes les 

papelards I 



(97) 

Papelards , porter les grands Chapelets 

à la cdntare > faire fouvent au peuple 

largedè de pain bénie , contrefaire les 

populaires, & fe trouver en. apparat à 

routes proceilions » û que [a] la nature 

dujpeuple comme liquéfiée par ces blan^ 

difleniens [ M > & détrempée dans ces 

poi/ôns, couloir en leurs paillons, qui 

le reodoitplus prenable par ces artifices» 

& moins remparé contre ces cautel- 

Jes [c2. • 

Et pour ne rien négliger à le difpoiêr 
davantage en leur faveur , ils gagnèrent 
tous les prêcheurs ordinaires « en pro- 
mettant à ceux qui n'avoient qu'une Cu- 
re , un Evêché , aux (impies Chapelains » 
les Cures & Prieurés, Se aux autres des 
)en(îons ordinaires : fi bien que corrom- 
pus par ces intérêts, de Sorbonides» 
(s Ce firent des boutte - feux publics , 
c de Prédicateurs des Encomiaftes [d] 
e ia maifbn de Lorraine , & chacune 
e leurs chaires devint une école de po- 
ce- 
Il vous (buviendra» Meffieurs» lon- 

fal De manière, 
^t Carefles, âateries. 
c 1 Prémuni contre ces rûfes. 
^dj Panégiriftes, ; ^, 

Recueil O. ' } fi' 
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giiement de la journée des barricader» 
où vous conuces aflez clairement les def- 
feins du DucdeGuife, qui fous prétexte 
.d'empêcher la correction de douze ou 
quinze mauvais garnemens , & entre- 
metteurs de fes pratiques» vous fit tous 
armer & foulever contre votre Roi, cher- 
chant à vous engager , comme il fit par 
quelqu'e^trcme méchanceté, en fon par- 
ti , & vous obliger par ce crime de fé- 
lonie à lui^ Ou Ce fervant de votre fim- 
plicité , il fçut fi finement aiguifêr vos 
fureurs, qu'il vous fit porter la marotte» 

-& vous fit indignement ouvrir la guerre 

. contre votre pays , & contre votre Prince 
naturel. 

Diits moi , je vous prie , avec quel 

- front on peut défendre ce qu'il fit lors 
parmi vous , ou comme en une ville 
nouvellement conquife , il fe faifit de 
toutes les forterefles , en dejettant [e] 

; par grande violence tous_ les ferviteurs 
du Roi qui les tenoient.il changea tout 
le gouvernement de la ville , & tous 
les Capitaines , il compofa une nou- 
velle garni fon dedans , & arma tous les 
plus difiTames & les plus méchants : brefj 
il fit tout ce que peut faire, un nouveau 

le] O^dpu 
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tyran > qui fe veut contre les lois ailuret 
de la pofleflion d'une ville. Tour cela 
n étofc autre chofe qu*être bon £atho- 
Jique , ce n'étoit point atttncer contre 
i'Etat» non cela (fulement, c'étost lepée 
f cenchante en la main , faire le Roi fa* 
perbenient Se avec odentation* 

Mais qui peut fuppofter l'impudence 
de cette dénégation, quand on confi* 
dere qu*il fut encore fi naïvement ga- 
land de mander par toutes les villes da 
Royaume , quelles n*euflènt f oint à y 
recevoir le Roi , le voulant quafi inter- 
dire de feu & d*eaut & le contraindre 
honteufemeut à demander la vie pour 
Dieu? 

Je ne (^ds, MelEeurs , quel exoreifme 
vous pourroit retirer de cet enchante* 
ment , fi toutes ces chofes n*y peuvent 
xien ; mais ajoutez encore ce qui fe paffa 
jufqu*à fa mort , voyez fes déportemens 
violens aux Etats de Blois : Car le Roi 
qui avoir eftimé cette affèmblée nécef- 
faire pour pourveoirà tous les defbrdres 
de fon Royaume , contenter (on peu- 
ple, & s*a(rurer contre lés ouvertes pra- 
tiques de cet hardy entrepreneur , s y 
trouvant en perfonne, il fut étonné, que 
penfant être au milieu de fes fujets , il 

E ij 
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fe vit de toutes parts covironoe d*enne« 
mis» qat dre^Toient des embûches à (â 
Tie& à Ton Etat > & dont le Duc de Guiîe 
étoit le Chef & le Direâeur, qui publi- 
tjuement » & (ans y mêler plus d'artifi- 
ces , faifeit ce qu'il pouvoir pour Texau^ 
thorer [/], & le réduire à telpoit^^ 
qu'il ne lui reftât qu'autant de puiflànce, 
& pour tel temps ^u'il lui plairoit» tiy 
ufant non plus de diflîmulation , quece- 
lui qui porte la soignée au pied d'un 
grand ciie(ne pour Tabbatre & porter 
par terre. 

Et -comme il avoit préparé toutes cho- 
fes pour fe faifir de ce pauvre Prince, 
& le mener en rriomphe captif dans 
Paris , Dieu qui développe les prétextes 
des injdftices , & qui lenverfe fouvenc 
iur le feuil de (à porte, celui qui fe pré- 
paroit à un long voyage , arrêta tout 
<:ourt le grand veqeur \ & lui fufcîta 
d'auiE impitoyables amis , comme ii 
avoir été fanglant & implacable en la per- 
ifécution de tatK de pauvres gens de la 
'Religion, tellement que cette confpira- 
•tion divinement découverte, le Rpi le 
^prévint feulement d'un jour,&fut con^ 

[f] Lui foire pewïre, le priver de ftn au- 
riqtité» 
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ttaint pour les dangers préfens , comme 
il eft accoutumé en tel cas d*£lac, de 
commencer par l'exécution & par la voye 
de fait. 

Combien font grands les jugemens 
de Dieu : celui qui cette grande jour* 
née de fang & cette journée flambante 
de (aint Bàrtbelemi, avoir repû/es yeux 
de rant de maflacres > & qui en .aroît' 
chanté le triomphe , a été enfin abbatct 
d*un même eflbrt. 

Cette mott fembla parmi vous avoir 
ouvert routés les digues & rompu tous 
les reflbrts des Enfers , & débordé fur 
ce miférable Etat tous les feux d^ife Se 
de vengeance. Et comme maniacles& 
gens forcenez ^ vous reçûtes cette occa* 
lion comme un flambeau pour allumer 
les feux parnii vous. 

Ce n'eft point ici le lieu où je veuille 
prodiguer des paroles , pour vous mon- 
trer que le Roi l'avoir juftemcnt fair , 
qu'il ne le pouvoir autrement, & qu'il 
l'avoir ainfi dû faire : ailleurs cela» 6c 
routefois vous dirai- je en paflant» que 
le Pape Grégoire dernier le fit encore 
bien plus cruement ; car lui qui dévoie 
pour ion degré conferver fes mains nettes 
& immaculées de fang , fit pourtant par 

£ il) 
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fi Bolle f (ans forme ni ordre de iufi}^ 
ce 9 a(Iaàinér cruellement le Seigneur 
Patfis > Grand- Vicaire du feu Cardinal 
d'Armagnac, pour avoir feulement conça 
un fouf^çôn qu*it favorifeit dans^ Avignon 
le parti François. Le Duc de M^aydnnè 
ne fut pas plus modéré envers le pauvre 
Blragué , Tùn des plus fidèle^ ée Ton 
parri, lequel (ùr un débile fujet^ Taf- 
fiiffina de fes propres mains* 

Mais encore quand bien , en cela^ td 
Rot auYûit fait quelque chofe moins 

3ue bien , tous appartenoit^il d*en pren^ 
ré connoiflfance, & comme frénétiques 
Ôc efprits de Bacchantes , courir aux ar- 
iHes, & vous élever contre lui? Car il 
eft certain c^é fi. toutes les autres Pro-^ 
"Rincés avoiént , pour fes immodérées li- 
béralitex quelque probable fujec de Ct 
douloir [g] de lui > leurs dommages onc 
aecni vos familles» & votre ville a été 
leponge qui s*eft groflie dès ruines pu^ 
bliques , Se fa pré^ce & la fréquence 
[h] âé fa Cour chez vous , avoit en dix 
ans triplé vos r)ché(rés. 

Qui vous fôilkiroit donc à une fi in-> 
Mtùt rebéilk^Â ? Voii iniérôts domefti^. 

Se plaindre. 

Grande fuite de Optttti&ns. 
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qûe$ ne le pou voient faire 'y des affenfeê 
publiques , des injures privées? il n'y 
en avoir point y de préccr^te dt Religion 9 
encore moins ; la vengeaaee do mon ne 
vous appartenoic , la Loi de Dieu le 
vous défendoit» Coures lesloix du monde 
y réfiftoienc. Quelle pouvoir ddnc écrc 
la caufe d'une ïï grande comAioiio»^, & 
de ranc de fureurs \ Non » non , eroyeas 
que c eft Dieu qui a voub par votre 
propre fer, & par vof n^gns mâmes 
vous défaire. Votre maliee avoit monté 
à Ton comble , & la pompe 6c le lux^ 
s'étoienc ti?op dbmeftiquez chex vtms , 
vous étiez; trop- attachez aux bauges [ij 
& au duverd'Epicure» & dormiez tro^ 
oilêufement dans les délices » votre or« 
gueil &'vos richeflès vous ont font €NI«- 
biier Dieu > 6c il vous a donné un fens 
reprouvé. 

Considérez je vous prie » aujourd'Iini 
TErat de notre ville , n'a guères k plus 
célèbre 6c h plus opulente de l'Europe ^ 
en quelles mains elle eft venue >& /on$ 
quels Gouverneurs ? Si des délèrts d'Af«- 
nique vous euffiez fait venir tous les 
troupeaux de bêtes cruelles pottt la dé- 

.[i j Bombances , ffofufon» » excès de 

viandes* 

E îr 
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peupler & rendre déferre» en pouviez- 
TOUS plutôt avancer la ruine? Et û vous 
cherchez les chiens de cette chafle » 
vous trouverez que ce ne (ont ceux qui 
alloient par le pa(fê de porte en portes 
flairer les éviers [k] , bêtes de bouche- 
rie & de carnage , les ordures & les plus 
viles excrèmens de votre ville » & donc 
les uns fe font emparez d'une fortereflè , 
les autres d*une autre, pour s'aûTurec 
contre la «pùi (Tance du Magiftrat , & 
brigander plus impunément tout le 
monde. 

N'avez -vous point de honte» vous 
autres Bourgeois anciens & bons mar- 
chands 9 qui podèdez des biens de iufle 
acqueft ; qui compofez la partie la plus 
faine & la plus entière de la Cité > qui 
ne pouvez confervcr vos familles que 
par un ordre» & par une police, de 
foufÏTÎr parmi vous ces poudreux matois , 
& ces loups ràviffans , 6c que vous ne 
convenez tous pour repurger votre ville 
de ces mauvais garnemens & de vendi- 
quer la fureté publique? Car à dire vrai, 
votre ville eft aujourd'hui par la pré- 
fênce de ces hommes , devenue une 

[Ir] Canaux des cuifînes pour faire écouler 
les eaux* 
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tjotfvelle Egypte, où toutes fortes de. 
villoneries [t] de vols publics, & de 
rançonnemens s*exercent. 

Ne vous prend il point envie de vo- 
mir , quand vous voyez devant vos yeux 
ces harpies publiques , un CommiUaire 
Louchard, un Larue, Leclerc^ Olivier, 
Sengult & leurs compagnons » n'a guères 
batteurs de pavé , & pauvres béliflres 
fe promener maintenant parmi vous ac- 
compagnez d'une grande fuite ^ & en- 
richis du fuc des meilleures maifons ? 

Mais fi une étrange ftupeur [m] vous 
tient , Se que vous foyez fi infenfibles , 
que les ruines de vos voifins , de vos 
concitoyens , & de tant dé gens de bien 
ne vous puiffent mouvoir , ouvrez pour 
le moins les yeux fur vous mêmes , & 
voyez votre ruine préfente , jugez que 
peut être la durée d'un gouvernement 
fi violent , fi fanguinaire , G confus , fi 
plein d'cxtorfions ? Combien peut durer 
debout une République , où tous les 
ordres font pervertis , le Temple de juf- 
tice poilu , les crimes impunis, l'inno- 
cence opprimée & la violence en règne 
où les Magidrats font fans commande* 

(/] Infamies. 
[m] Effroi. 

Et 
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ment , le peuple fans obéiflfance , les 
loîxfâns âotorité , les. gens de bien (ans 
fbflrages, & oâ les plus vils & les plus* 
inéchans commandent. 

Mais quand toutes ces confidérations 
ceflèroient , que penfez-vous devenir ? 
Vous pen(êz*vous égaux pour fourenir 
le faix de tant de guerres ou vous vous 
êtes jettez , pour vous oppo(èr à un fi 
grand Roi» & le plus grand Capitaine 
de FHurope > A toute la Noblefle, à tour 
le corps Ariftocratique de la France? A 
toutes les forces d'Allemagne , de Dan* 
nemarc » de Suéde , d'Angleterre & 
d'Ecoflèî Ne voyez- vous pas que ceft 
itir vous que toutes ces armes vont fon- 
dre } & que votre ville (èra réchaflFauc 
od tous les aâes de cette grande tra-» 
gédie (è joueront ? Quoi donc les autres 
villes qui font entrées en ligue avec 
vous» vous (ècoureront? Vous vous abu- 
fez » penfez que chacune d'elles , en cette 
conflagration publique » fe trouvera adèsrt 
empêchée pour fe garder & fe maintenir , 
(ans étendre des fecours à fes voifins. ' 

Confidérez , Je vous prie, en quel-* 
les perpléxitez vous vous trouverez im- 

{ cliquez. Vous aurez toujours à vos portes 
es armées des ennemis & amis > car ce 
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me pourra le Roi mettre de forces ciT- 
femble *, donnera toujours à vous , com% 
nae étant votre prife la gloire de Tes 
conquêtes , & le loyer [n] de Tes guerres, 
contre lefauelles vous ne pourrez vous 
garentir, u vbuis ne nourridèz toujours 
une grodè atmée dans vos murailles » 
qui vous défera toujours autant que celle 
des ennemis mêmes. Où tourneront en 
ces extrémitez vos efpérances ? Vous 
vous jetterez > dit-on , entre les bras des 
Efpagnols. Quels embraflcraens amou- 
reux ! Mais croyez qu'ils fê jetteront 
bien mieux entre les bras de vos fem- 
.mes.Ils font AâTrrcains ^bafanez» chauds, 
recuits [ci] fubtilcs, & qui fetoni bien 
fans douce leurs afiaires parmi vous. 
Que ce fera un beau mélange d*un Pa« 
rifiep & d'un Efpagnol , d'un pigeon & 
d*un milan , la belle (bciété , d'un renard 
& d*un oyfon ! 

Pauvres gens » fi vous conne^fllcz le 
naturel dempagnol, vocrs courriez plu- 
tôt à la mort qu'à ce refuge. S*il rnec 
le pied dans votre maifbn , vous y aure£ 
un maître înfupportable , un concubi-* 
naire nécei&ire , un adultère violent' , 

[n] Récompenfe , prix, 
[o] îjos. rufer, 

E vj 
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un tyran impitoyable» Se au lieu d*ua 
l^ofte , un loup dans vofre famille. Sça* 
chez leurs, déportemens aux Indes » ea 
Ponugal , en Flandres , en Italie, & en 
tous les lieux où ils ont étendu leur 
Empire. Demandez aux Milanois & aux 
Napolitains, combien eft douce leur do* 
mination. Demandez aux Flamands > 
lesquels pour la férocité de leurs moeurs , 
& leur impudique converfàtion , ils ne 
retiennent qu'à force de mords & de 
grodes earnifons. 

Conudérez l'inégalité de ces deux 
naturels , le François eft libéral , fidèle » 
brave , magnanime , courtois & amateur 
de (implicite : TEfpagnol eft fuperbe , 
avare, cruel, envieux i foupçonneux , 
infolent, grand vanteur, grand often- 
tateur , & par- tout incompatible. 

S'ils fe mêlent donc une fois parmi 
vous, adieu la pudicité de vos femmes» 
adieu Thonnêteté publique , adieu votre 
liberté, adieu vos lieftes. L'Inquifition 
fera incontinent parmi vous , & félon 
que plus ou moins chacun de vous pof- 
fédéra,il fentira mal de la foi , [p] 
vos belles femmes & vos belles maifons 
vous (eront tous les fours criminels d'hé- 

[p] II n'auront point de foi > de Religion* 
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téfie. Vous ferez comme bêtésde fem- 
me} & caftadours [q] miférables dépar- 
tis dans les villes aux corvées & aux 
œuvres les plus viles ; vous ferez par 
milliers tranfportez aux Indes pour y 
grater les mines » vos portaux & poteaux 
publics feront reparez de vos têtes , & 
toutes les entrées de vos villes décorées 
de gibets & de fourches publiques pour 
vous* 

Enquerez^vous, je vous prie, com- 
bien de milliers d*hommes ils ont cruel- 
lement éteint dans les Indes ; combien 
en Flandres , combien en Portugal l On 
n'y voit dans les places publiques que 
quartiers d*hommes détranchez , [r] que 
corps empaliez , que piloris regorgeant 
de lang & de carnage , qu*enfeignes pu- 
bliques de tyrannie , & où les prétextes 
de cruauté manquoient » ils empoifon- 
noient les hommes pour époufer leurs 
femmes , & s emparer de leurs biens ôc 
de leurs maifons. 

Voilà. donc en ce parti defefpéré , les 
hommes auxquels vous aurez a faire. 

Mais le Pape, dites -vous, vous le 
commande , il vous a donnez à lui , & 

[^1 Gens de force. 
r J Coupez, 



Solymân , fur un trône fuperbe , cnvî- 
ronné de gardes , de fbldats » de garni- 
fons, &d*une Cour magnifique, com- 
mandant orgueilleuftraent au Ciel & à 
la terre , donnant & ôtant à qui il veut 
les Prîndpautez & les Royaumes , & 
foulant aux pieds toute la rondeur du 
monde ? Que penferoient-ils voir î ne 

Eenferoient • ils point au lieu d'être ici 
aut , Ce promener parmi les Enfers , 
Se au lieu d'un fuccedèur de (àint Pierre » 
voir le Dieu Pluton & le Dieu des ri- 
cheflès enchaîné de lingots d or ? 

Mais quoi ; dire cela , c'eft porter le 
feu dans la guefpiere» & s'offrir aux 
aiguillons de ces mouches , on criera 
auffi-tôt à THérétique, & déjà j'entens' 
tout retentir de huées. Non, non que 
la vérité les faflè tant defpiter qu'ils 
voudront, & les faflfè bondir de rage 
comme une baie pleine de vent, qu'ils 
tempêtent tant qu'ils voudront , malgré 
toute leur violence Se leur fureur , elle 
fe dira. 

J'appelle Dieu a témoin de mes pa- 
roles , & pour vengeur Eternel » û je dis 
un parjure , que je fuis & ai toujours été 
de la Religion Catholique > & qui n'sd 
jamais adhéré ni confenti aux inftruc-r 



tions, ni aux Seâes de Calvin, ni de 
Lather , & toutes fois demeurant dans 
ce cercle , je n'y veux être privé du fens 
commun , & y perdre la faculté de fa- 
vourér les bonnes & mauvaifes chofes« 

Ceft pourquoi je dis que faint Pierre 
n'a jamais rien entrepris fur Céfàr , qu'il 
n*a jamais rien entrepris fur les Pui(Ian-- 
ces temporelles, que Dieu Ta défendu» 
& que par l'exemple de fa vie , il a 
montré cela répugner à fa profellion , 
que partant c'ed chofe que le Pape ne 
peut faire , félon Dieu , & que s*il le 
fait, cVft par violente ufurpation. 

Mais foiènt toutes ces raifons mi(ès 
(bus le pied y voyons encore ce que^ous 
pouvez efperer de l'Efpagnol 5 

Ce Roi eft vieux, déjà radotant, de 
déjà un pied dans le tombeau , duquel 
tous les Etats branlent, & ne font qu at- 
tendre que cet horloge fonne pour fe- 
couer le joug : fon Empire eft comme 
un buffet marqueté , comjpofé de pièces 
rapportées , il eft compolé de conquêts 
injuftes & de chofes ravies , il n^eft fondé 
que fur la force, & qui par une autre 
force au premier jour fe difllpera. Si 
cela advient , comme cela arrivera , que 
deviendra votre fecours l Vous vous 
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trouverez , comme on dit , iin p\éS 
cdiâulTé & l'autre nud, & encre deux f^rs 
tfnegbffre, & vous ne pourrez lorsévjM 
ter le jufte châtiment de votre fbi vio>^ 
lée , ât pAf celui qui luftemem le pourra. 
• Quof donc ? le Ptfpile & Tlafante d'EC» 
pagfie vous couvriront enccxre de cettâ 
touche ? Vous avez aCEsz cheronenc 
éprouvé , ce que vaut le gouvernemene * 
die la femme Ôc du mineur , 6c croyesc 
qu'ils trouveront lors aflez d'empêché» 
mens chez eux 9 (ans étendre leurs pla--' 
mes fur, les criblures. d'autrui [ ri 

Mais donnons à toutes vos eipéran^ 
ces leur cours , & que ce Roi vive au- 
tant qu'il faut pour conquérit la France, 
donnons lui déjà la conquête fans cou-» 
tredir. Que jocez-vous qu'il fera alors 
de vous î Penfe^-vous pas qu'il necon** 
noillè que votre délefpoir , éc non vorré 
amour , vous aura rendu fiens i Peniêz-* 
vous que l'exemple de votre déloyauté 
ne lui rende votre foi (xxfpe&ei Et qae 
le crime de votre félonie oe lui rende 
toujours Ton odeur naturelle ? Sur quoi 
pourra- 1- il af&rmir fa nouvelle. con«^ 

[t] Quand on rane le bled, on fe Cen 
d*ane plume pour faire tomber les balles , ou 
<corces de grain. 
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iqtietci » & la durée de votre fubjeâion» 
finon fur la force, fur les fers, fur les 
manottes, fur des fpeâracles de gibetiSy 
8c fur des gtoffes garnifons? Quand il 
éonHdérera à quelles gens , & à quel 

Iieuple il aura à faire ? Ne doutez nul«* 
emenc oue cela ne fut , & que vous 
B*y reçuuiez des loyers dignes de votre 
mérite. 

Mais padbns plus avant , & que toutes 
ees conhdér^lôns foient mifes arriére; 
donnons que vous foyez affez p'ukTans 

Eour corrotçpre tous droits divins & 
umains , & pour renverfer la fucceflion 
de France. Que deviendra lors cette 
Monarchie ? en combien , je vous prie 
de ruideaux (c départiront les eaux dtf 
ce grand fleuve , fi Ton canal naturel eft 
rompu } L'Èfpagnol y partagera iin6 
Province 9 le I^uc de Mayenne en re- 
tiendra une autre, le Marquis de Pont , 
8c le Duc de Savoye* chacun la fienne. 
Combien encore d'autres Seigneurs y 
lopineront ) Condbien de petites tyran^ 
nies y naîtront, combien de petites ré<* 
publiques s'y formeront , & combien dà 
villes s'y cantonneront ? Et quiind cette 
face mijférable d'Etac adviendra , penféii 
ce que vous (ttn alors » & ce que vous 
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deYiendrer,.votis fere:&.toU)outs en guer- 
res morcelles avec vos voifitvs , & une 
journée de voyage vous jettera hors des 
frontières de votre pays^: comme Toifeau 
confine dans la cage , ou le poi(Ibn tiré 
des grandes mers dans un petit ruifleau, 
vous fentirez .votre liberté oppreflee , 
& defirerez tous les jours n avoir jamais 
été. 

Mais quand toutes lés raifbns du mon- 
de feront mortes avec vous» faites du 
moins*que les chofes mêmes vous inC" 
truifent , ne jugez de la chaleur du feu , 
qu'en le touchant > ni de la clarté du 
|our, qu'en ouvrant les yeux,. voyez ce 
que votis avez encore avancé depuis le 
commencement de ces troubles, & où 
vos affaires font réduites. Voire ville efl 
ruinée , .vos Finances font épuifées , vos 
forces rompues; vos partifans conftetnez 
& tous vos moyens particuliers fî à Té- 
troit , que déjà la famine vous prefle» 
L'injuflice de votre caufe parle tout haut: 
Dieu combat contre vous i fa faveur 
vous abandonne , fa vengeance vous 
pourfuit , toutes chofes vous tournent 
a rebours , & tous vos fuccès condani* 
nent vos pourfuites. 

C^ue dites- vous de la bataille de Sen- 
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lis , ou dix hommes en ont baru cent ; 
te les cent en ont combattu mille ? Que 
dires-vous de tant de rencontres petites 
& grandes , ou vous avez toujours été 
battus ? Que jugez-vous de cette charge 
d*Arques, ou quatre cens chevaux en 
ont foûtenu quatre mille > que dis- je » 
foûcenu , mais attaqué, couru, 8c mené 
battant jufques dans le gjros de leur ar- 
mée , compefée de quarante mille hom- 
mes , avec la perte de leurs meilleurs 
Capitaines ? 

Qui fit donc cet exploit lî glorieux.» 
ce fut le Roi en perfonne*, toujours le 
premier à la charge y & le dernier à la 
retraite, & comme les portes paniers 
de Madame de Monrpenfier crioienc 
dans Paris fa perte & fa défaite > vous 
le Vîtes comme un fubit éclair » auilitôc 
paroître à vcg portes , & qui vous en 
apportoit des nouvelles : & en mcme- 
temps le fentiftes à vos dépens forcer 
tous vos'Fauxbourgs, avec un tel éton- 
nement devos protedleurs , & une telle 
confternation publique , que Ton nV 
entendoit que pleurs par tout & gémib- 
femens , fans que jamais il .parât dans 
la viUe un feu] foldat des vôtres, pour 
la défendre. 
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I Et fi ce Prince n*eut aime votre (a- 
jut, beaucoup plus que vous ne faites 
vous-tncme , & qu*il n'en eut craint le 
tfac & le pillage, vous étiez fans doute 
à lui , & votre fecours y fût trop tard 
venu. 

Il me dépktît grandement que vous 
foyez toujours badaut^ , & que les plai- 
fanteries de Madame de Montpenfier & 
toutes ces petites drogues de femmes, 
qui à peine tromperoient deux fois ua 
enfant , vous entretiennent toujours en 
votre oyfoneriè accoutumée ; vos vies 
Se vos fortunes ne (ont plus foûtenues 
/que de coulis & de reflaurants , & des 
menus artifices de Madame de Mont- 
penfier : Elle vous entretient de petits 
portrMts ôc de petits libelles , tantôt on 
xrie une défaite, tantôt la mort aux rats 
<& aux fouris » tantôt la njon de quelque 
Opitaine, & de cela on vous fait lar^ 
geflè pour votre argent. 

Et pendant que votre Lieutenant gé- 
néral ferre étroitement le béguin., qu'il 
vous roct en main la fonette & le ho- 
chet , qu'il vous parle d'une baverôlle, [«] 

[u] Morceau de toile & d'étoffe que Ton 
-met ious le menton, à préfenc bavette. 
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& qu il fait fes bcfognes parmi vouf ; 
vous périlTez tous miférablement. 

Mais dites-moi , je vous prie , qui a 
déféré cette qualité ambitieufe & magni- 
fique au Duc de Mayenne , de Lieute* 
nant^général de TEtat 6c Couronne de 
France î Cela , Empereur , Roi , Monar- 
que, (ont- ce pas, comme nous vivons ^ 
tous fynonimes ? Ne font -ce pas tous 
titres de fouveraine dignité ? Sont - ce 
trente ou quarante Louchards & Oli- 
viers , qui ont compofé'en France ce 
nouveau Magiftrat fouverain. 

Les Bouchers de Paris du temps de 
Charles VL en voulurent faire autant 
duJ>uc de Bourgogne, s'ils i'euflent 
trouvé capable de fi grande folie. Quelle 
lifée que cette fouveraine dignité , qui , 
à qui que ce foit, ne pouvoit par les 
trois Etats même de France, vivant le 
Roi , être déférée , Ta pourtant été au 
Duc de Mayenne, & par un petit nom- 
bre du bas populaire de Paris, avec le 
mépris extrême des trois Erats, & fpé- 
cialement de toute la Noblefle , à la- 
quelle comme au plus digne membre 
de la Monarchie , ce fait touchoit davan- 
tage. Auflî on ne voit aucun vrai Gén- 
cilnprame le reconnoître pour tel , ni 
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marcher (bus fes enfeignes , & fi quel* 
qu'un Ta fait» incontinent mieux avifé, 
il s en eft reticé , & à bien I*eftimer , il 
n'eft rien davantage que Prévôt des 
Marciiands & Echevin dans Paris , en- 
core moins folemnellemem créé que de 
coutume. 

Il eft le Tribun du peuple^ & fa guer- 
re & 4a vôtre eft la guerre du peuple» 
contre les Etats Royal & Ariftocratique : 
Car fans doute, & tout le monde y 
voit clair > vos vrais dedeins font de 
vous affranchir en Démocratie , être 
régis par Tribuns, & Magidrats popu- 
laires , ufurper une puidànce fur toutes 
les autres villes de la France, extermi- 
ner toute la Nobleflè & vous emparer 
de tous leurs biens. Ne font-ce pas les 
ordinaires di(cours de vos féditieux prê- 
cheurs , que toute la Nobkfle eft Hé- 
rétique, qu'elle eft ennemie de TEtat 
populaire , qu'elle «'oppo(è à vos def- 
fekis, & qu'il la faut exterminer ? lis 
n'ont en la bouche que fang , que meur- 
tres., que maftacres, ils ne parlent que 
de tuer , que de meurtrir , que de brû- 
ler , & que de pendre , & la férocité 
de ces mots font les délices de leurs 
langues. 

Mais 
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Mais qui peut dire (ans treflTâilHr Ici 
etcrêmes débordemens & les violences 
de ces loups publics , & de ces bourte- 
feux enragez î Un impudent incefte , Pi- 
genat & cinq ou fix autres leurs com- 
pagnons , les inftrumens maudits de tant 
de playes publiques , qui ne fe font con- 
tentez d*àvoir fqfcité un Moine défefpéré 
pour meurtrir & aflaflîner crucllemenr 
notre Roi : mais encore après cela pii« 
bliquement contre le tnojt ils xmt vomt 
de leurs ordes [x'} poitrines & dégor- 
gé toutes les plus vilaines & les plus 
I muantes injures» que le plus coutume- 
ieux [y] monftre d*Enfer fçâuroit îa- 
vcnter. 

Quelle plus abominable Impiété , ont- 
îl pu avoir , lorfqu*il vivoît , d'avoir dé- 
fendu de prier Dieu pour lui , & con- 
tinuent impudemment aux mêmes dé« 
fenfes après fa mort. Quelle inftruâion 
Chrétienne en la bouohe de ces cruelt 
Scythes? • 

Dieu par-tout nous recommande la 
miféricorde , nous commande de prier 
pour nos plus cruels ennemis » 8c nous 
àéfend la vengeance. Ce font fcs pa- 

. [«1 Sales» infeâes , horribles, 
' [y] ïnf oient. 

tUcucil O* £ 



rôles» & les droits chemins de noire 
(àluc; & ces monftres fanguinaires bat- 
tent publiquement le tambour » prcchenc 
la guerre , prêchent la vengeance , & 
vous défendent de prier Dieu pour votre 
Roi vivant & mort ; mais s*ils prêchoienc 
-contre Dieu mêmej les croiriez- vous i 
Etes-vous Cl privez du fens commun Se 
de la connoiffance du bien , que vous 
ne puifliez connoîcre que ce font parmi 
vous efprits malins ^ & Anges de téné* 
bres qui vous (ëduifènt ? Que ce font 
efprits de guerre & de difcorde qui vous 
engagent en des chemins de perdition ? 
Mais ils vous ont encore pron^s un au- 
tre exjploit de Moine > & de faire bien- 
tôt aflaffiner notre Roi. Ils ont , difent<^ 
ils 9 par voye dix ou douze entrepreneurs 
défeiperez , 8c dont il ne pourra éviter 
la main de quelqu^un , il vous difent à 
rorcille» patience, & que bientôt on 
verra éclore ce (ècret. 

Quels Charlatans , & quels endor* 
meurs de fouris , quelle efpérance de 
meurtriers > Mais Dieu & Tamour de 
(es bons fujets & fèrviteurs le garde- 
ront , & par fa providence leurs mauvais 
confeils feront diflîpez. 

Et toutefois quand une fi détcftablc 



entreprit fuccecbroic, penferrez-yeus^ 
ctre mieux? & que pour un homme 

J|ui s oppofe à ^os Cocfaiis » Ofeu Q*ea 
ufcirâr cent } Les mêmes îmérêcs ne. 
callieroienc-ils pas toujours les mêmes 
< fapmmes à la pourruice d'un m^e bien^ 
d'un rnone ^t^HÛèmenc pu)>Ik & d'une 
mêmc^c^uTel NV^ dqqxemiullffmenr, 
& croyez qpe fi. votre chàtuiK^nt en étoic 
pour quelque, temps di0ei;ç,Qi3o la gra« 
vice de k peine récoai^pen(eroit bietik 
«près le f ecardemefit du lupplice. 

C eft paurqqoi ^ M^ffîeurs , tous tes 
partis déiçfpef ez vous nciontrent par-tout 
des précipices >' & de tous cotez qut 
vous tourniez , votre ruine eft toujours 
à deux pas de vous. Et toutefois fi vous 
voulez tourner la tefte C^t les chemins 
que vous fuyez, vous y trouverez ai^« 
rot , avec votre repos afiùré , tout le 
bien 6c contentement que vous fçauriez 
défirer. Vous aurez ^ faire à un Prince 
votre Roi naturel , tout plein de bonté 
6c de douceur y qui vous tend les bras » 
èc qui vous recevra à fi fuftes & équi^ 
tables conditions , qu'il ne vous pourra 
refter aocune crainte que pour les cho- 
ies pafiees ; c'efl; le (eul parti qui vous 
peut tous iâuvery & vous dégager dft 

Fîj 
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tatnt de rolliâtudes & d'ennais où vous 
êtes atijourd'huî plongez. Ceft aujour- 
d'hui le feul parti François; car comme 
ce Chef eft le lien qui rafTcmble tous 
les membres dé la Monarchie, & qui en 
conferve Tunion : auffi fans doute s*il 
défaut à ce corps, il eft impôffible que 
loutes les parties , comme les pièces d'un 
naufrage , ne (oient battues de la tem« 
pefte, & déjettées en parts toutes con- 
craîres. Je fçais que ceux qui font ten- 
dres des yeux , les moindres vents Tes 
offènfent , & que ceux qui ont les efprits 
difpofèz à la diicorde , les moindres 
blefTures aiguifent leur acrimonie 9 & 
leur font oublier l'amour de la paix ; 
mais les hommes fages ne laidènc jamais 
tant gagner fur eux , qu*il ne fe trouve 
toujours le jour quelque bonne heure » 
où la raifon , comme le Liège , ne re- 
monte & ne regagne le defTus chez eux. 
Il me femble qu'après avoir aflcz lon- 
guement cherché un fonds , & ne Tavoir 
pâ trouver , vous devez en mer plus 
calme jetrer votre ancre, & changer de 
Pilote & de navigation, c'eft chofe aifée 
à faire, Se beaucoup plus que je ne peux 
dire , il ne faut que le vouloir , Ce il fera 
fait. - '- 



Je Tçais que ceux qui voudroient vous 
»ir brûler jufquàla dernière flaméche, 
►us oppofenc toujours 1 empêchemenc 

la Religion , & par ces craintes tant 
dites , s^efForcent de vous fermer Pen- 
^e de ce port ; mais quand vous vou- 
ez fauflèr cette barrière enchantée, Se 
>us difpofer à voir ce qui èft par delà , 
>us trouverez le Roi en toute cette 
►nddération fi raifonnable , & qui fe 
fpofe en tant de moyens légitimes 
mr cela > & à recevoir indruâton , que 
>us & tous les autres bons Catholiques, 
irez occafion de vous en bien con- 
nter. 

Il cfl; Prince de foi , Prince très-vé- 
:able , très homme de Dieu , qui craint 
ieu, & jamais nç varia de fa parole, 

ne manqua de foi» 
Et fi vous reiettez ces moyens de 
lîx , & ce fur abry , & que duriez en 
)tre opiniâtreté , je vois votre falut 
^fefperé, & votre perdition préfente 
lévitable, & toute afiuréeo & que où 
i douceur ne vous aura pà ramener , la 
ircé le fera avec un cbâtinient fi mé- 
lorabje, que vous fervirez d*exempte 
toute la poftéritét 

F iij; 
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MEMOIRE de ce qui s^efi pa(fé dans 
la retraite & déiagemem du Duc d€ 
Parme hors de France» 

IL s'eft vu par les récits précédens > 
comme dès- lors qUe It Duc de Parme ^ 
eut joint larmée du Duc de Mayenne 
auprès de Meaas à la fin da mois d'Août 
précédent. Le Roî ayant cpnfideré qu*eiî- 
cores qu'il fat venu rouîours publiant 
qu'il doiinéroit bataîHe, fitôt qu'il Fau- 
roit pâ approcher ^ néanmoins que 
l'ayant relevé de la peine de faire tout 
U chemin , & lui étant venu au devant 
îufques âu village de Chelles , & lui 
ayant trois jours durant préfênté le com« 
bat fans l'y avoir pâ attirer , au con- 
traire qu'il faifoit gloire de s'en être pu 
excufer , il prévit qu'il ne feroit pas 
grand progrès en Ton voyage , & qu'il 
lui adviendroit de cette armée» comme 
de quelques autres qu'il avoir déjà con- 
duites ^ qui avoient fait beaucoup de 
bruit & peu d'efièt , 6c jugea que ledit 
Duc de Parme feroit contraint de s^en 
retourner dans la fin de l'année fans 
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:and contencemenc ni avantage de fon 
jyage. 

S'étanc (ùr cette- opinion, prife néan« 
loins fur de bonnes Se pregnantes rai- 
ms „ principalement réfolu 1 la fépara- 
on qu*il fit de fes forces , & diftribu- 
on d'icelles en ces Provinces : comme 
ette prédiâion eft bien particulière- 
icnt décrite par les mémoires qui eu 
jrent dès -lors envoyés aux Gouver- 
euTS des Provinces , en quoi S. M. ne 
eft de rien mefcontée >.unon qu'elle y 

été devancée de quelque temps , ayant 
orné le ternie du féjour du Duc de 
^arme en ce pays }ufqu'à la fin de ce 
nois ; mais lui, qui en chofe qui lui tou- 
hoit de plus près, a été plut exaâ: & 
»lus judicieux que nul autre ne pouvoir 
Itre , ayant reconnu par la préience 6c 
ontenance de cette Noble{re,qu*il voyoit 
ifemblée dans la plaine de Cbelles » 
orfque la bataille lui fut offerte, qu'il 
l'y auroit rien à gagner d'en venir au 
:ombat avec eux , outre ce qu'il en avoir 
intendu par ceux qui s'étoient pu fau- 
ter de la bataille d'Ivry , que cent de 
els gendarmes ne marchandent point 
)our enfoncer ci|iq cens lanciers Wal- 
ons ou Italiens $ & que Pon n'en voyoir 

F ir 
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point qui les euflènt attendus» qu'ils ne 
$*en fulTent repentis. Ayant auffi expé- 
rimenté aux deux Villes de Lagny & 
Corbeil > qu'il avoit attaquées > que flft- 
fanterie Françoi(è étoit même à garder 
places > toute autre chofe que celtes qu'il 
a pratiquées en d'autres fîéges , ayant 
vu à bien peu de gens prendre cette ré- 
folutlon d'attendre cette puilTante armée» 
& toute fraîche en deux petites bico* 
ques , oi\ il (èmble que cent hommes 
i>'en devroient pas attendre cent cia- 

Suante, & néanmoins les lui avoit fait 
chèrement acheter. 
Ainfi prévoyant qu'en ces deux exer- 
cices d'armée de combattre en la cam- 
pagne > ou en fiéges de places , il n y 
pouvoir rien avancer : au contraire que 
c'étoit hazarder toute la réputation qu'il 
penfè avoir acquife, il ne voulut pas 
pour complaire à autrui fe perdre toi- 
même > & réfblut prudemment dès la 
fin du mois d'Oûobre de fe retirer , 
dont S. M. avertie , elle délibéra auffi- 
lôt qu'il étoit né<:effaire qu'il fe trouvât 
en perfbnne ftr cette retraite , y étant 
( outre qu*elle eftîma qu'il y alloit de (a 
réputation , qui peut près d'elle , ce 
qu'elle put Jamais & f^aurok pouvoir 
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envers aucun autre Prince } perfuadé par 
rroîs principales raîfons, La prenaicre , 
quV étanr , îl étoit certain que route k 
Nobledè la vienJroit trouver die toutes 
les Provinces voifinesfce qu'elle n*ciïc 
pas peut-être Tâir, au moins Ci volon- 
riersj fous^ querqu^autre. Et le Duc de 
Parme fçaclVam cetre troupe enfemble ^ 
ne Ce hazarderoit pas de rien entrepran- 
dre ,ce quil eut pu faire , fi eîle n'y eut 

Eoînt été. L'autre, qu'ayant cetre No- 
leffe qui e(l fi valeureufe, & déjà ac» 
coûtumée à combattre ibus elTe , & cranr 
conduite de (à main , qu'iT faudroit de 
ncceffité , ou que Tarmée du Duc de 
Parme marchât fort ferrée , Se pas con- 
féquent fort incommodée , ou qu'il leur 
en demeurât toujours quelque proye ? 
Et la dernière qu'il comraignoit le Duc 
de M'ayenne de venir avec (es meilleures* 
fotfces accompagner le Duc de Parme ^ 
& par même moyen làiffèr qpelques* 
places dégarnies ,oi! fon armée pourroir 
cependant plus Éicilement emreprendre^ 
& profiter en quelque chofe , ce que 
es iiifdirs trois points eft iuccedë forer 
fceureufemenr. 

Le Dnc de Parme ayant félcrirnépras. 
Hua mois, entier au ûége de CorbelE^»* 



y ftfourtia encore trois fernaineç apris 
la prife, combattu, comme il eft à pré- 
fumer , du defîr quil ^eât eu d'attaquer 
Melun, & de ta craime de n*y acqué- 
rir que de la honte, fentant cette gar- 
ftifbn n gaillarde, qu'au lieu de TafTa- 
mer par la prcfencc defon armée, elle 
ne vivoit quad plus, qu'à fes dépens , ne 
fë pa(fànt jour qo*ëUe n'en eue quelque 
pro^ nouvelle, ce quf fut cauiê qu'à 
la fin il s'en éldg^ de cinq ou fix tieues 
pour Ce tenir plus furement. 

S. M. en étant avertie , voyant bien 

2ie c'etoît pour s'en aHer à bon eTcient > 
réfolut de partir d'Ecouy en Norman- 
die le 4« Novembre dernier , avec ce 
qu'elle avoir de Cavalerie Françoife ,. 
qui n'étoit pas en grand nombre >. 6c 
quelques Arquebufiers à cheval , laif- 
fant (on armée fous fa charge d^ l^a« 
séchai de Biron pour l'exploiter en ce 
qu'il connoîtroit de plus propre > îi hriffi 
auiïïen Ton armée ^'^f• le Chancelier St 
trois de (esfccrétaires d'Etat pour vaquer 
aux aâ^ires qui fe pourroiens préfenter 
pendant fon voyage, qu'il vouloir tout 
donner à travailler (es ennemis en Icvtt 
letraice» 
^ II fe rendit ^ptès à Comptegne » €à 



i\ ne fcjoorna gueres , que toute fa TTc^ 
bleife de Picardie ne le vint rendre à 
loi > & fit incontinent un corps de huic 
cens bons chevaux. 

Il eut peu de jours après fa m)uvetle 
comnie la ville de Corbeil la nuit 
veille de faînt Martin avoir été réprife , 
ce qu'elle eftima pouvoir faire deux 
effets ; ou que te Duc de Parme retour- 
neroic pour ta reprendre , auquel Cas 
elle étoit bten réfolue de Taller trouvée 
pour le combattre , ayant foudalncmenc 
averti tous ceux qui pouvoîenc y venir v 
ou s*il ne retournoit à Corbeil r qu*il fe 
B&cerôit de partir pour fon retour ; mais 
fl ne fit nî run ni Tautre ^ car (ans re- 
tourner en arriére , il ne marcha pas 
dufli en> avant » & féjourna Quelque 
temps aux environs de Château Tnierry , 
ce qui fut caufe que S*^ M. y alla» & y 
tai(Ta M. de la Noue avec botme troupe 
de. Nobleflê pour l'y atten4re s'il le fur 
venu- affiéger» 

Quelques-uns des fiens ont voula dire 
pour Texcufer en ce long féjour inurile 
quM fit en ces qua^-tîers là , que c^ëtoîB 
pour le faire plus chèrement acheter par 
ceux de Taris» oa hieir pour attendre & 
le craké de pa»<fie le (leur de Mayenne 

f v| 
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avoîe par le fîeur de Villeroy fait r#^ 
mettre en avant n*én îrtiteroit point 
quelques - uns de ce parti qui vinfleac 
recourir à llii, & le procramee leur 
chef: mais la vérité fur qu'il jugea bien 
qu'étant abandonné des François 'y. Se 
n^ayanc plus près db lui que le refte de- 
ceux qu'il avoit amenez» conwe lefqucls- 
tous élemens étosenr ici conjurez tant: 
Ms s*y étoienr mal comportez su qu'y fé- 
fournant cÈwanrage , îr y pouvoir arri-^ 
ver quelque grand malheur , & dniftre- 
accident ,& auffî qpe &e Ce voulant iîer 
en Ces (eûtes ^ces pous fon retour >, ih 
attendoic. celles qpe ledit fîeur Duc de- 
Mayenne avoir mandées pour pouvoir- 
chemfner plus fiSreraenr.. 

Cès forcer arrivécs^re Duc de Parme 
commença à c&eminer, & S. M. àallèc 
auili droit à lui ^ etle commença à le- 
îoindre de près le i^^ Novembre , & 
Payant à Tm^ant envoyé r^econnoitre ». 
cRe en etrf ce même Jour pour (à ^riC- 
naière offi-andle une Compagnie de gens; 
de pied ETpagools qui furent tous tailler 
en pièces ^ fans qu'il s*en fauvât unTeul ,. 
& à là vue dn &ur de Mayenne» 

le i6^ le Duc de Parme délogeatir 
lU FiTcnes fmx aller îogsc à Pouuvessi. 



paffe la rivière d'Aifne, S. M. le fur 
fî rencomrcr partant de Fere en Tar- 
ois » accompagnée de huit cens che* 
IX , & autant dVquehuHers à cheval ^ 
ayant commandé au Baroo de Biroa 

fe mettre devant avec quinze chc- 
Jx pour prendre langue de Tennemi r 
M. étant partie en même temps avec 
)gt-ciaq chevaux , & icnanc la. main. 
3ite joignant au bois , pour iuger à 
e de la forme de' cheminer de Ten- 
mls duquel il eut avis, par lé Baroni 

Biron , qu^il étoit parti d'un village 
rt proche nommé Bafoges > oa S. M'.. 
nna auditôt pour apprendre encore 
js particulières nouvelles. Et jugeant 
en, que cette pi/le les poucrdt n^ner 
us loia qu'irn'avoit propofé » il manda: 
M«. de la Nwe de lui envoyer disK 
ns d'armes dechacune Compagnie ,* 

de faire repaître le refte de Karmce^ 

compofa de ces Gendarmes > & de fat 
ompagnie de chevaux légers cinq pje* 
s efradrons qui pouvoient être de cin^ 
lante chevaux chacun.. Et étant apper- 
is des ennemis , leurs carabins s'em 
)ulurent avancer, auxquels le Baroiv 
; Bîron fît ane j:harge , & en tua (luir 
i dixi Cm ia^iace x U l'ea fit tant dlaui^ 
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très y qu^à ta fin Tarmée des ennèmii 
qui étoir routç en bataille y voulue venir. 

Lors Sa Majefté ayant fait ce qu^elIe 
avoit voulu , d'avoir fatigué toute cette 
armée y & teur rompre le deflein de 
leurs logis , elle commença (à tetraite » 
qui fe trouva plus longue qu'elle n*avoic 
d*aborrf penfc. Toutes fois elle la fie (i 
honorable «'que les ennemis même Tad* 
mirèrent beaucoup , ayant avec fi petite 
troupe fait toujours fi bonne contenan- 
ce, laiflam toujours te Baron de Kroi» 
qui y fit (êpt ou huit charges » avec 
cette réfotution accompagnée néanmoina 
de tant de jugement , que jamab les 
ennemis ne les oferent enfoncer. 

Enfin S. M. s'érant retirée au village 
de Longueval , les enntmis vinrent dont- 
ner des coups de lances fufques dans 
les portes ; mais les arquebufiers qui 
étoient fur les murai-Iles leur firent une 
iâlve, quafi à miré, dé (brte cfaik cfk 
luerenç grand nombre, & les conrrar- 
gnirent de fc tenir plus loin. Ainfi S, M, 
fe retira, & prit Ion logis à Pbntarfi> 
& l'ennemi fut contraint de camper 
toute la nuit, (è doutant du devant & 
du derrière , parce que ce même joiur 
M. de Ne^ers vint loindce le Roi avtt 
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[ cens chevaux qa*il amenoit et 
impagne , & les 6eurs de Givry ÔC 
ibelle> qui venoient de Melun » Se 
^noient encore une bonne troupe » 

fe rendirent tous auprès de S, M*. 
lelle en cette longue retraite ne per-^ 
que deux des (tens , & y en denaetira 

ennemis plus de cinquante.. 
Le 1^* S. M. étoit paittie avec mille 
is chevaux en intention de faire une 
me charge > & emporter toute heur 
ère garde > mais deux canons étant 
neorez embourbez comme its che- 
soient.» leur savane gatde qui éroit 
a avancée rebrôuflà , & demeura toute 
r armée ce four-là en bataille au liei» 
étoient les canons > & y campa toute 
nuit ,. de forte que ce jour- là on ne 
: rien entreprendre fur eux- 
Le,^o. Novembre S. M. leur dii^ adiei» \ 
r ,-un combat de cavalerie qui ne fur 
; fnoins honorable qu'avoir été fa re^ 
ke du 2.7. S. M. étant avertie que 
nnemi partoit prenant le chemin de 
arle pour gagner Farbre de Guife , Se 
tir hors du- Royaume, elle ordonna^ 
route fa cavalerie ie fe rendre à Crecyip 
ee les armes & fans bagages 1 Se érano 
fremiei arrivé au cetâe2L-vou& ^ ks 
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antres ayant été un peu pareneuy , ne 
▼oulatir perdre roccafion de voir Tert- 
liemf ledîr JDur qtii devoir être celui de 
leur partemettt , elle fit partir le Baroti 
de Birotïî-& le fuivit de cent pas avec 
40 Gentilsbonimes (èalemenr*^ Depuis 
y^ furvint M. de Longttevilfe avec cin- 
quante chevaux , & le rette de la Cor- 
nette. S. M. joignît le premier le Barotn 
de Biron , ayant laKfê fa troupe unr pei» 
derrière. ïl parut au nnêrae temps au? 
coin d*un bois en deux troupes envirotv 
cent lances , y ayant en chacune troupe 
une Cornette die Carabins , foudain \\s. 
pattenr pour charger Tes coureurs dU- 
Barên^ de Biron , S. M. fit avancer &. 
noupe , &c y étant le fieiir de Charmonr 
qui menojt environ vingr chevaux, arrive 
h premier r le Baron die Bîron leur fit 
»ne Cl lourde charge qu*îl Feurfit touiK 
»er refte jufqueS' à leurs gros qui étoîc 
de cent vingt lances que menoir Geor- 
ges Bare qui- faifbir la retraite, lefquefr^ 
•ous enfenaWe revinrent a la charge & 
par ce que le cheval' d^ Baron cfè Bîrpn 
avoir eré bleflle d'un coup de lance & 
iTun Gouf cPcpée , il- eût éxî: en danger 
rfe (e perdre , fans que S; M. ralPia ceux. 
5|ui s^étoieot réparez 2, & fit avancer Iji 



le de /à troupe , laquelle raflfembl^ 
une charge fi furieufe à toute cette 
riére garde , qu'elle plia , & fe fauva 
toute bride , laiffant leurs morts tous 
mez fur la place , & pludeurs cba- 
)ts ; mais fi le refte de Tarmée eu; été 
fïï diligente que S. M. il en fut refté 
?n davantage > toute l'arriére garde 
ir été défaite, 

Ainfi depuis ce jour la plupart de Tar- 
ée ennemie fouit hors du Royaume 9 
»mme fit le lendemain tout le refte» 
réparation ne s 'étant point encore 
iie de ce qui doit demeurer près le 
uc de Mayenne ; mais il y a grande 
)parcnce quil n'en pourra guères re- 
nir. 

Par ce que defllis^ la preuve eft bien 
>n(irniée des ratfons que S. M. a eu 
entreprendre ce voyage , & des bons 
icccs d'icelui , ayant par fa préfènce & 
s fes forces empêché que le Duc de 
arme ait rien entrepris en fon paffàge , 
:en cène retraite fait fur lui plufieurs 
éfaites : Tayant contraint de loger fi 
;rré , & faire de fi grandes Journées , 
u'il a fallu par force , qu'il ait laiffe 
ne grande nie de ceux qui n'ont pas 
a marcher fi légèrement , & de leui 
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bagage qui eft demeuré à la ttïûTci des 
payfans , qui leur ont fait mauvaîfe guer- 
re , & en outre occupé en ce paflage les 
meilleures forces du Duc de Mayenne. 
De forte que le Maréchal de Biron a 
durant icelui pris cinq ou (ix villes & 
une vintaine de forts & châteaux , où 
les ennemis tenoient garnifon. 

Ainfi le Duc de Parme eft fortî hors 
du Royaume fans grande occafion , non 
pas de s'en louer, maisquafi de i*excu- 
fer de fon voyage , ayant laiflTé ceux 
-en faveur defquels il étoit venu , même 
la ville de Paris, de la délivrance de 
laquelle il Ce donnoit Thonneur, en pa- 
teille & plus grande néceflîté qu'il ne 
l*a trouvée , n'ayant à tout ce parti pro- 
firé d aucune chofe, & aufli peu à la 
réputation du Roi fon Maître, remettant 
cette grande armée toute ruinée Êini 
aucun effet, & moins encore à la fienne 
particulière qui en fouffrira grande di- 
minution. Ce qui ne peut être réfère 
qu'à la gloire de Dieu , qui continue de 
montrer que les puiffànces humaines 
font toujours trop foibles pour entre- 
prendre contre ce qui eft fous fa pro* 
teftîon. 

Depuis la fortie du Duc de Parme & 



les farces hors du Royaume , S. M. 
allée faire Ton entrée en la ville de 
it Quentin , où elle a été reçue avec 
î allégrcflè extrême des habirans d*icel- 
. qui om.même à cette oecafion faàt 
e fort honorable dépenfe. 
Sa Majefté y eut la nouvelle le dix 
ce mois comme le même pur la ville 
Corbie avoir été remife en fon obéif- 
ice par une emreprife tjne les fieurs 
Humiéres , de la BoiQiére fon beao- 
ire & de Parabelle , y ont fort heu- 
jfement exécutée à la pointe du jour 
ec un pétard , & une efcalade y ayant 
grand combat par ceux de la garni- 
n qui yétoient en grand nombre, lef- 
lels y ont tous été tuez > même le fieur 
f Beîlefourrier qui en étoic Gouver- 
lur pour ta Ligue» Se fans que lefdîts 
lurs y ayent perdu autre chofe , que 
fux hommes de leurs troupes. Ayant 
3uvé dans cette ville deux canons & 
;ux coulevrines , ôc plusieurs autres 
eces montégs fur roues , & une ^ande 
jantité de munitions de guerre & de 
ivres, comme étant une des plus for- 
s places de la Picardie : laquelle fer- 
ira beaucoup à recouvrer > oa à faire 
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riduire les autres qui font détenues par 
ceux de la Ligue» 



LETTRE d'un François pour la prér 
fiance du Roi de France contre le Rai 
dEfpagne. En IS94* 

MOnfieur, j'ai lu ce difcoors Ira- 
lien,* que m'efcrîvez venir de 
Rome» ôc^courir^maintenant par Paris» 
pour la préféance du Roi d'Efpagne con- 
tre le Roi. Quiconque en eft Tautheur • 
il femble fort retenir du terroir qui! 
veut défendre : autrement il n'eut tant 
exalté Arhanarîch , lequel exerça fi cruel- 
le perfccution contre les Chrétiens , re- 
moignéespar Ifidore EvêquedeSeviné, 
& par Roderich Archevêque de Tolède: 
& fit tellement enraciner rArrîanifme 
par tout le pays qui croît de fon obéif- 
fance, que le tronc en demeure encore 
en plufîeurs endroirs , même en ceux 
d'où nos Rois ne Tont «rraché. Auflî 
peu euft il mis en leu Alarich pour fe 
fac de Rome, non guercs moins cruel 
que celui fait du temps de nos pères, 
par ceux qui lui donnent pour fucceûTeurs 



>ur avoir planté (on héréne Arrîen- 
-n Iralie , où elle a été maintenue 
^iftulphe, & autres Rois Gots , cane 
long temps , qu'elle n'en fut e.xiir- 
par les François. Je me rapporte à 
i , Cl quand nous étions enlemble à 
ne, ou à Trente , Ton tenoit Ton axjo- 
pour Catholique , que les Papes ne' 
irdent qu'à leur propre & particu^ 
intérêt , 8c que la donation faite 
les Rois de France au faîne fiégei 
»(lolique , des droits , terres & ScU 
uries fpécifiée en la confirmation de 
s Débonnaire , récitée par plufieurs 
briens affidez, mênse par aucuns 
iens > fut pour certains Papes fèule* 
it, & pour leur particulier. Mais 
ceft Efcrivain Catholique & Romain : 
cienne fplendeur de nos Rois , qui 
t entre Jes autres, dit leBalde,comr 
l'étoile du jour au milieu d'une nuée 
ane du Midi , ne peut eftre obfcurde 
tels brouillards. Car de tout temps 
jncienneté ils one eu telle préémi- 
kce par tout le monde , que parlane 
plement du Roi , Ton a entendu le 
he , ainfi que Suidas ancien aurheur 
?c i pieça efcrit, & Boniface de Vira-» 
is'Auditeurde }aRote> témoigne cela 



avoir encore efté conunun & ordinaire 
à Rome de (on temps. £r de fait Hinc- 
mar , qui a tran^rit il y a huit cens ans^ 
la vie de faine Reaiy d'un autheur du 
fiécle, dit que certaine couronne d'or 
vouée à faînt Pierre par le Roi Clovis , 

Îr ayant efté envoyée, fut appellce par 
e Pape Hbrmi(da > comme par excellen- 
cCf R£gnum. Jt laiiTerai k part ce que 
Proçopius fecretaire de Befliftaire remac- 
^e j qu'autres Roy s que les nôtres s 
ay jrneme celui de Perfe, ne pouvoienc 
faire battre monnoye d'or marquée de 
leurs effigies : & que celle des Rois 
de France avoit cours par-tout VEnk^ 
pire Romain. Ce qui fe peut reco- 
gnoiftre par les conftitutions mêmes des 
Empereurs Léo & Majorian. Mais je 
ne puis obmettre ce que tant d'autres 
eftrangers ont remarqué» qqp non fans 
très - |ufte caufe ce Grand Pape faine 
Grégoire a jugé & efcrit, qqe le Roî 
de France (urpaflbit d'autant tous les 
Rois des autres nations» que la dignité 
Royale excelle par deflfus les autres nom- 
mes. Et (on fucceflêur Etienne III. de 
ce nom » que la brave nation Françoiié 
reluit par defTus toutes autres : comme 
aufli le Salde diâ^ que les bannières de 



ice marchent les première^ » lur lef- 
Ues autre Roi ne peut prétendre avan- 
t d'honneur : & que les Rois de 
ice portent la couronne de liberté 
le gloire par dedùs tous autres. Ce 
nous repréfentent encore les anciens 
eaux , & tous les Rots Chrétiens (ont 
lâs enfemble » qui fe voyent par 
die, Allemagne 9 Angleterre, Efpa*: 
, & autres lieux. Et a'efl: mémoire 
auparavant le défbrdre de ces der-» 
:s jours , & la confufion que Tavarice 
ambition ont mifes entre les chofes 
sfacrées, cefte préféance de nos Rois 
efté révoquée en doute , & ne Teft 
ore de préfent par les Princes & Po- 
tats , qui ne font tran(portés de pa(^ 
I trop particulière : lélquels leur ont 
iouts déféré le premier honneur fans 
tredit, jufquesà avoir efté feols ho- 
ez par les Empereurs anciens de 
nftantinople, du tiltred'Augufte,qui 
r eft demeuré 9 voire & celui même 
mpereurs, ainH oue témoignent les 
loriens , & qu'il le peut voir par les 
artes de Dagobert , Lois le Çros » 
is le Jeune & autres. Auilî par les 
ivinciaux de toutes les Eglifes Cathé- 
les de la Chreftientc xi> devant im^ 
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^imez a ;^ orne, le Roi dé France ell 
mis le premier des autres Rois , eftant 
ftiivi par le Roi d'Angleterre, puis par 
celui d'Efpagne : & n*y a que l'Empe- 
leur de Rome , & celui de Conftamî- 
aople , le nom duquel roonftre alTez Tan- 
csenneré de ce rang , qui le précédent 
en ceft ordre. 

Imperatores Chriftianoram* 

Imperator Romanorum* 

Icnperator ConftantinopolitanuSé* 

Regel Chri/lianorum* 

Rex Franconim, 

Rez Anglia?. 

Rex Caftellac & Legîonis , 8cc. 

Ce qu'Alberic de Rofaté , Alvarot; 
êc autres Doâeurs eftrangers, & non 
François , témoignent avoir auflî lu à 
Rome , au Livre ancien intitulé , LiAer 
Romande Ecclefiét , & eftre confirmé par 
la martinienne & fepeut encore en voir 
celui intitulé par eux , regijlrum Romana 
curU^ qui porte ce5 mots j /èquitur de 
regibus Chrifiianorum , & funt quidam 
Coronandi^ & quidam non. llli quico^ 
rcnandifunt y dcbent inungi ^ & illi ha* 
Jfcnt privilegium, VidcliC€t , Rex Fran^ 

corum 



tùrum Chftjtianifîmus terohàtar & utt^ 
gitar^ Kex Angliit cownatur & ungitut. 
Rtx CapelU non. Rex L^gioîùsj &c. 

Leqael ordwî auffi fe trouve es an- 
ciens Conciles, & fut firivi fans contre- 
dit de nong fîécJe au Sinode tenu à 
Rome fous les Papes Jules IL Se Léon X. 
& depuis par - tout le Coniïftoîre des 
Caalinaiix. Comme aufli les Anglois nos 
anciens ennemis t qui quitteroiem les 
cinquante mille écus, dont parle ce dif> 
coureur , pour un rouge Matavedis, Tout 
toujours recogneu : ain(i ^ue témoigne 
ftere Matthieu , Religieux du Monaftere 
ftint Alban de Londres , -fous Henry Ilf. 
de ce nom , Roi d'Angleterre , difant , 
Rex Fràncorum ^ Regvm tenfeîur di- 
£mffimu5. Encore aujourdliui es tiltres 
deleurs prétentions ils poftpofènt le^iom 
de leur propre pays à celui de la Frà^îce. 
Et eft tout notoire qu en Tan 1 5 j 5. ^u 
Chapitre tenu la veille de la faînt Geor- 
ge par les Chevaliers de Tordre de la 
Jarretière , fut arrefté , que le Roi de 
France retiendroit fa place au codé droit 
du chef de Tordre , comme le plus ap- 
parent lieu r & le Roi d'Efpagne , en- 
core qu'il eût efpoufé Marie leur Roy ne, 
demoureroit à gauche. Ce qui depuis 4 

Reaieil O. G 
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cdé confirnaé par divers aûes , (ans avoir- 
eu égard à (à prétention : de laquelle 
il fut au(fi débouté par tout le Séftac de . 
Venize Van 1558. & na gueres , lors 
même que la Ligue contre, le Turc fut 
faite par ladite Seigneurie avec fa (àin. 
teté & lui. Auflî en la difficulté qui Ce 
préfenta à Calais » en Septembre. 1 aa 
1)21. entre le Roi de France, ou Tes 
AmbaiTadeurs, & Charles dernier de ce 
nom y lors éleu Empereur , la préféance 
de noftre Roi liontreledit Charles com- 
me Roi d'Efpagne , ne fut révoquée en 
doute. Mais bien Monfieur le Chance- 
lier du Prat maintint que. le Roi de 
France ne devoir laîfler de le précéder , . 
encore qu'il fur éleu Empereur/ Et ne 
fe .trouvera aucun cérémonial , qui porte 
aurre préféance d*Ëfpagne : (inon qp en^ 
tre les quatre nations, TEfpagnole eft 
la tlerniere comme étant nouvellement 
faite Chreftienne. Et de fait Taa. 
M. CCCC. LXXX, Ferdinand V. de ce 
nom , prie le t il tre non de Roi d^Efpa* 
gne Catholique fimplemenc , mais de 
Roi Catholique d'Efpagne » pour ètro 
diftinék feulement des autres Rois d'Ef- 
pa^ne Arrians » ou Sarrazins. Lequel 
liUre lui fur confirmé par le Pape Jules IL 



^Xï ran i jïi. aîiifi que difênt les efcrî- 
eaîiîs de fà iiation. Mais le tiltre &qua- 
Rté deChriftiaoîdlme aefté di tout tembs 
ïï'ppxopné à nos Roîs, voire des & de- 
puis CloYÎs jufques^à préfent : comme 
lé voît par le teftament de faînt Remî , 
par les. Conciles d*Orléans, Mayance, 
-Jhc , 8c autres ; & par les Décretales 
cTEftîenne II. Paul h Eftienne II L 
Adïîan I. Nicolas I. Jean VIII. Inno- 
cent & Honoré III. oïl ils font aînfi 
a'bpellez non- feulement pour eftre omSts 
dfe rhuile cclefte , mais aufïï pour avoir 
etté& eftre Tunique azile & refuge des 
Fâpes affligez, & fe mur inexpugnable' 
de' la Chreftiénté , comme les appelle 
Honoré VIII. ou , comriié dit un autre 
Pape, la iroulîe & le Carquois , d*oû 
Dieu déployé fes traits, pour fe fouf^ 
mettre , & conferver eii fôn obéiffânce 
les autres nations. De quoi leur refte 
encore entré plnfiturs autres remarques 
d*honnèur , cefteci , que tous les chefs 
d^ordres anciens des Monafteres , font * 
en leur Royaume , & fous leur protec 
tien. Auflî ne fe peut nier fans impu- 
dence manîfefle, que par leur moyen 
le Cluiftianifme a efté ou planté , ou 
remis, ou roaîçtehu tant' en Italie, Al- 

. Gij 
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lemagne, Angleterre , Ecofl^ Çç Efpj^C 
qu*en la plupart du Levant ; ou encore 
aujourd'hqi tous Çhreftîens font appel*^ 
Jez François , & compris fous ce pom, 
comme Catholique.. Les Efpagnols mê- 
mes en leur particulier recpgnoiflèpt paç 
leurs efcrits, que la Foi Chrétienne' 
fut replantée jufqu*à Cordque par Char- 
lemagne , qui fit aflTembler un Sinode à 
cpmpoftelle , où fut ordonné que rEglife 
de faînt Jacques fcrçit la première de 
toutes ieç autres de Gallice & d'Efpagnet 
qui ufent encore à préfent du Pf^iutièr 
Gallican. Alcuiii «n une Epiflre dit que 
cefte cpnquefte de Charlemagne en £A 
pagne , fut de trois cens mille d eteq^ 
due du long de la Marine. Et Eynard 
fon Chancelier , ou fçcretaire , témoî* 
gne qu'Alphcnfe lors Roi de Gallice 
6ç de las Afturias fe teùoit tant oblige 
& redevable à ce Prince , qu'il ne von- 
loît eftre appelle autrement en fôn en- 
droit , <]ucprqpnus^usj cornme il parle 
CCI Latin du temps. Encore aujourd'hui 
fe trouvent quelques-unes des requête^ 
préfentées par le peu de Chrétiens , qui 
rçftoît lors en Efpagne, tant à ce Roi, 
qu'à Lois Débonnaire fon fils , pour 
avoir recours 6c fecours d'eux en leur 



affllâlon. Et Ui provifions qui en furent 
fur ce ottroyées , font telles que leur 
poflérité ne les peut nier ou diffimuler 
lâns note d'une très- grande ingratitude* 
Que n tant de changemens & de Prin** 
ces , & de Religions > excufent en ceft 
endroit leur ignorance du pa(I2 : au 
moins doivent-ils apprendre, pourquoi 
les Evêques non-feulement de l'Afleu- 
d'Urgel , de Vîch-d'Aflbnne , & d'Elna , 
mais au(n ceux de Gironne, & de Bar- 
celonne, ont efté fi long-temps fuflra* 
gans di* rArchevèque de Narbonne , & 
l'ont recogneu comme leur Métropoli- 
tain : & quant y & comment, ils en ont 
efté diftraics. Pourquoi aùdl tes Arra- 
gonnoîs en toutes leurs chartes & int- 
trumens dattoyent le temps pat les an- 
nées des Rois de France , jufqu^au Con- 
cile tenu en la ville d'Arragonne , fous 
TArchevcque Berarigter , Tan de Notre- 
Seigneur i iSo. ain(î que leurs Hiftoriens 
même témoignent : & pourquoi encore 
ils retiennent en Arragon ce beau mot 
de franchife par les privilèges dçs Rois 
dr France > qui leur ont coniervé ce peu 
de liberté qui leur refte , au grand cre- 
vé cœur des Caftillans. 
•Mais ce que fai dit , 6c en général k 
G iij 



lin parttculîçr , fe pqurrojt |)Ius imfltyf 
jment vérifier par les Conciles & Do- 
,crétales des P^pes, & par jes hiftorio- 
graphes de çhacon temps , auflî par les 
Dâtimens à ja Françoiie, & fondatio^i 
des Eglifes & Monafteres de toute la. 
Ch rérient c : Ci ce n*étoit peine perdue 
de s'aheurrer plus avant contre celui , 
qui veut perfuader que le foleil prenct 
fa clarté de la lune , pu de quelque 
Comète errante. Comme, auffî de réfu- 
ter cède plaifante imagination , que puîC 
qn*en quelques chartes cofmographiquès 
rEfpagne eft peinte comme un des chefs 
de la terre, par confequent le Roi d'Et 
pag4ie d,oif eftre le premier du monde; 
auflî peu d'apparence y ait , fous oni- 
bre de Tuppo^x que Athanarich étojc 
fi's de RQi,& Roi d'Efpagne Chrétien , 
auparavant que Pharamond fut Roi de 
France , que noftre Roi doit eftre privé 
de Con ancienne prérogative d'honneur. 
Comme Ci Afcaric , Gaifè , Mellobaa- 
des , Marcomir » Sunno, & autres meii- 
tionntz par les anciens Efcrîvaîns , n*é- 
toyent Rois des François , ou qi/Atha- 
narich n*evt efté le premier des Rois 
iGots, lefquels ont encoje efté éleélîft 
Joiig tepps après. Tant s*en faut qu il 
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-\ut né de Roi , comme ce difcourear 
ibppofê à fa fanuifie , contre ce que en 
^efcrivent I(idor » Rodetich , & autres 
Cbpomq\ieurs Efpagnols , quimonftrenc 
auflî au doifrt & à i*(£uil , que les guerres 
^contre les 'Maures ont toujours efté def- 
fenfives feulement de la part des Chré- 
tiens d*Efpagne » jufqu'à Fetdinand V» 
depuis lequel temps û Tes fucceflèurs 
•ont fecoum le Pape, comlme vaffaux, 
: i caufe du Royaume de Naples & de 
Cicile, en laquelle qualité % ils font tenus 

rjrter Teftendart devant lui : ou même 
caufe de celui d'Efpagne, que le Pape 
Grégoire VIL maintenoit eftre tenu en 
fîef du faint Siège , ainfi qu'il fe trouve 
^ pat fon régiftre , ou bien s'ils ont aidés 
. les Vénitiens ^ 6c autres Potentats d'Ita- 
lie , )e m'en rapporte au fac de Tan 1 5 17. 
qui arrefta le Ion des cloches d'Efpagne : 
«à la guerre des années i5$<S, Se 57. 
fans f atler autrement pout cefte heure 
de f>enne, Plaifance, Petilia , Foyan , 
-'Gemies, Laques , Mantoue , Parme , 
. Ferrare > Urbin , & du Marquifàt de 
Final. Je m'en rapporterai auflî à l'en- 
treprife fur Corfou , & aux comptes à 
tendre de toute la dépenfe avancée par 
ladite Seigneurie de Venife , laquelle 

G iv 
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û\txe$ celqi <fu Royaume dà tHétafy 
lem» conquis par les François, & pli)« 
fieurs autres Duchez & Comcez qvTd 
n*eft befoin de vous particularifer quant 
à pré(ènc. Tant y a que ce n'a point eue 
fans caufe qu on a dit depuis par fbrnie 
de Proverbe ; que la Maifon d' Autriche 
^oic la' Maifon d'ajitrui Riçke. Mafs 
quoi q^i'il ^n foti la crcs-jÇ^Fétienne^ 
très- facrée , «es- nqble , & très-excel- 
lieme Couronne de France neft point » 
grâces à Dieu » ^ ne ^t onques de ce 
-chef» & n'y peut le Roi d'Efpagne jufl^ 
inent prétendre droit taot petit /bit, par 
toutes les ouvertures de ce difcoutéur r 
Duquel toutes fois riptentton principa^ 
ne fendble avoir eu autre but » qu^ 
ceftui ù: & néannu>ins ayec fi peu da|^ 
parence , que qua^d tout ce qu'il (up- 
po(è la plâpart coi^tre vérité , lui /êraïc 
accordé pouç autrie qu'il n'eft, la Ceulp 
loi du Royaume , que nous. appeIIoi)s 
par tradition de nos pères, $alique>enr 
gravée au ccpor des bons François , feroic 
fuffifante pour en arrefter & la maxin^^ 
& la coufequence. 

Et pour ce qu'un traît de voftre m^ïfk 
à Tendroit ou ce difcoureur fèmble voq- 
loir révoquer ei^ douce cette loi Ac 



^îftntfttMêrlnV fait penfer que ^voiés » 

qoi Q^êits fatikturèt Fran'^ois » defirez eftre 

.édaLitclA^ té po'inâ: : je vous ai bien 
voulu donner quelques heures de ceue 
matinée pour vous^xtraire aucuns lieux » 

.qui me font ;Hrenus en mémoire , d'ET- 
crivaiiis hors de tour foup^n pont ce 
regard, 8t ,pour la plupart mal aflfèc* 
ponnez à cède Couronne » qiïi oonf^ 
trenr néanmoins clairemenc » que ttàe 

• loi , qtre(qae nom qu On lut veuillè^do^* 
ner, eft née avec le^Royaume» qui a 
grâces à Dieu fublifté par le moyen 
d'icelle TeTpaOe de douze cens ans Çc 

. pfaM : Se futfa^ npn fëuleménr eh préé« 
mineûce& grandeur^ mais auffi en ^e 

..& durée ^ toutes les autres Monarchfes 
& Royautcz depuis le commencement 
du monde. Suivant laquelle loi , a efté 
de tout temps gardé & tenu pour très* 

'certain & inviolable, que tant Se û foft- 
guement qu'il fe trouve des Ptinces iffus 
durfangA: ligne dé rtos Rois , ce Royau- 
me leur eft entièrement affeâîé & déféré 
isfo J^^^ 3 com^ïie dient le^ légîftes : fans 
que les hlles, & les defcendus d'elles 
y puiflent aucunement fucceder , ny 
ûanfpôrter par ce moyen la Couronne 
en Princes étrangers. 

G vj 
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Da livre du Sacre 8c coofoimetnBiir 
des Rois de France, exrraid de l'aïude» 
Pontificat de PEglife Mctrjopblitaîne de 
Rheims. 

JOum Rex ad Jhtium yenerît ^ Ar^ 
€hicpifcopHs ipjhm eoltocct in fede ^ & 
dicoi Archieptfcopus r Sta ^ & rétine à 

■ Viûda fiatunty quem hue ufque patenta 
/ucceffiene^ tenuiftî ^ heredïtario jure 
tibi dele^atum per auJSoritatem Dei 

■ omràpotentis^ 

.Agathias ou Livre premier de PtfiP- 
tof re qu'il a écrire mil ans £bnt > & qoi 
eft en fa Bibliothèque VaucaaeàRome r 

• Ovr* fi^ oSr êi^tAif^tafiçtL ptoZrrts o^mfTt iv^ 
Tuv Kf T«y vpOffoAimf xfaTM-i wetù%thL arcLlipmm 
tir fieurtXsJoif ^J^'XifjStt^9t. 
AietS'iX^reLiO Tiiv ifx}* ^vJ'lketk^t ink, t* 

wit4^9s if9^ ixikft'gt otSrh ùt rh «yt/tOf mu • 

Theophanes en (a ChroBÎqae>q^ tSL 
aoflî en fa Vaticane«> 

TOy |»ycii xvak -^tf «t^f in 

Gregorius Cèdrenus en (on abbregé 
de FHiftoire Uaiverfelle. 



yins àfoc^Tf 

Saînt Grégoire le Grand , Pape , en 
une iieooe Homélie fur TEvangile de$ 
Rcris. 

In Francorum terra Reges ex genere^ 
prodeunt. * 

Anaftaiîus Bibliothécaire da Pape 
^Adrian IL & Landulfus Sagax en l'hiG^ 
toire par eux efcrire. 

Genti Francorum morU efi dominum^ 
ideft regem fecundufn genus fuum prUr 
âjpari. 

Nodgerqs Er^aue du Liège en Ta vit 
de S. Landoalde efcrite par lui Tan 980. 

Francorum regnum à juï prtncipur 
femper infaitgabile ^ &c. Maximum au-' 
tem accepte incrementum j & firmumfulr 
tofanSà Dei Êcclefia ftatun^j càm Clo^ 
tarius Rex jufia fuccejpone Clôdoueo 
quartus monarchiam fingulariter triun^ 
regebat regnorum. Et touiesfpis Çliil* 
deberç avoic laiffê deui filles. 



Flodoardus en rHîftoîre de PE^fui 

^Mérrôpolfiame de Rbriras ,"eft f* Vjc 

de TA rchevêque Foulques, fô\i5 fé cfià- 

Ïirr^ d^s lettres qu'jl e(ci:i vit d^ (on t^mps 
quelques Princes. 

Anneclit etiam quod in omnibus p^ 

gentibus notumfueru y gentem Franco--^ 

: rum9 ^^g^^ ^^ Juççiffione hé^in con^ 

fueuiffe , profepens Juper hoc (eJHm^ 

nium beati Gregorii Papa y fuppUcatquc 

r 0spfiel^ath kii R,^^ àC(fuiefcat confiliis : 

'fid mifereacnr géirnshu/us^ ^ 6* regia 

, gène ri fubveniat decedenù ^fcttagen^ ut 

in diebus fuis dignitas fuccedionis /iid 

.'robùretWy& ht qui ex atténo génère 

" t^egKs M^re cuprebant y )/ràn> 'prePate^ 

rent contra eos quibus ex genert honôr ' 

JRegius debebatur. _ 

Innecemms nr. en une epîûte de- 
^ntale eferitè aux ft'elats' àt Vtâtice. 

Nec illud humillimum omittimus ^ 
fuod Tbeodojfussfiamit ïhiperator..& 
'Karotus innovavit y de cujus genere^Jxe^ 
ip/è nojncur defiendiffe. II. entend î*hî- 
jSppes Augufte Dieu-donné. 

Cfiarie IV. de ce nom Empereur, fits 
'de Jeban Roi de Bohême, en fà vie: 

Èodem anno obiit Carolus Frahcd" 
rum Rex j relicla uxore prAgnante ^ quA 



fepiffhfiliam, Bt. mm de canfuitu^m 
^^g^^ j fiii4 non /accédant ^ proucclus ^ 
Philippiisfilius/o€^ri main regcm FraM' 
ifif ^^i^ prçpinqaïQr enat hères inlifML 
mdJcuUn^. > 

Albeccus Arget\tinen(is en fa Chio-f 
9îque. 

Ciutr Fr^ncia à nullo haberi du^tur 
in fcudum , quamvU e centra nuUuspêr, 
femininam Urieafn fucceffiffe duatur. 

Meflirejeao Froiflarc parnfant d'An- 
glec^rrf , pu 4* chap« da i. vokimc de 
les Hiftoires. 

te Roy PhiUppes nommé le Bel dé" 
Fx^ncç Roy , wt crois fils , &c. 8e i^ttM 
toiis trois Rois de Fiance , apiè$ la niofC 
de Phiiippes. leur père par dcoiâe &o^ 
ceâion légitimi? Ton après Paucse, Êu|p 
avoir avicua hoir m^fle de léftr corps e»- 
ffe^ré par voye de mariage : (i qu^apri« 
14 rnori; du dernier Roy, Charles > tes 
dpuze Pers Si ks Barons de France ne 
donnèrent point le Royaume à leur (a^ia^ 
qui edpic Roioe d'Angkcerre : Pouccant 
qu'ils Touloienc dire & maintenir» de 
encbres vçuleuc » que le Royaume dt 
France eft bi^n fi noble, qt)'il ne doit, 
mie aller à. femelle, ne par conféquenc 
au Roy d'Angleterre fon aifné âl&» Cat 



aiofi comme Us veulent dire, le fils dtf 
la femelle ne peur avoir droîft ne fuc- 
ceflîon dé par fa mère venant , là oà fa 
.mère n*a point de droift. Si que par 
ces raifons les douze Pers & lesB^roos 
de France donnèrent de leur commun 
accord le Royaume de France , à Phî- 
lippes neveu jadis au beau Roy Philippe 
-de France deflîifdtr. 

Lequel fugement de Pers & Baroiis 
-eft même, recogneu par Edouard III. de 
iCe nom Roy'd*Angleterre% efcrivant aa 
Pape & au Collège des Cardinaux pour 
Je droit par lui prétendu. Ce qu*au{H 
*fcrit certain HiOorien du temps , en ce 
Xatin , Oieunce inhumatoque Carolo 
JPulchro orta efi quAjlio non modica ^^ 
^uis in regno de ipfius progenU proxi^ 
mior exiftâret ad fuccedcndum. Jtffir-^ 
mantibusquibujdam AnglicisEdiiardum^ 
€0 quod proximior ^ fciUcet nepos régis. 
Tandem opiniombus & altercatiombus 
/ôpicis jper principes & regni fapientes 
fonclujum fuit & unammiter détermina^ 
tum quod regnum eo quod de confite^ 
tudine & fiatuds ejufdem , in genus 
femineum defcenderenon valebat^ com^ 
iti de Falejio Philippe pertinerc rfr- 
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Efteaan de Caribay y Camallôa ÈA: 
ipagnol parlant de cela même ou i^« 
chap. du i6. Livre de Ton Hiftoire. 

Porque Philippe Conde de Valoes 
defcendia de la Corona real por linea 
mafculina, fue coronado por Rey di 
Francia por virtud de la ley falica. Al 
Rey EJuardo por defcender de linea 
de muger excluyeroti de /a fucceflîon 
Real , &c. Aunque fodas razones d'E- 
duardo euaden y excluyen los Francefes 
£on ley falica , que en eftos dias yna 
tomando grande vigor y fuerça para los 
figlos futuros. 

Baldus fur la loi r. du tiltre de/ina* 
toribus es Digefies & Petrus Jacobus 
fur le tiltre de caujis ex quibus Vafail. 
&c. ou livre des fiefs. 

Filia Régis Francorum nonjuccedit 
in regno ex rationabili confuetudine 
Irancorum. 

Ce même Dofteur Baldus fpr le tiltre 
itfeudo Marchu j ou livre des fiefs. 

Si moreretur tota domus regia ^ & 
extaret unus de fanguine antiquo ^ puta 
de domo Borbonia^ & non effet alius 
proximior , efio quod effet mille(imo 
^radu j tamen jure /anguinis & perpétué 



eonjhttudinis fuccedcret in regnû fran^ 
corum. Ce qui a aufli «dé fuivi par 
Maninui laudenSs ^ Jadobinus de fanSto 
Georgio j GuilUimus de Monte- fer rato 
CatelaUj Se pludeuts autres. Mais cda 
(uffira pour ce coups s'il tous plaît , 
refet vaut à vous en dire davantage quand 
nous aurons ce bien de nous revoit de 
plus près, ou que )*autai plus de loifîr. 
Cependant je vousfuppliedemexcufer, 
& me tenir tonjoufs en vos bonnes 
grâces, priant Dieu , Monfieur , vous 
donner bonne & bngue vie» 
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RELATIONS des cérémonies dnfacnis 
& couronnement de Henry IV. Roi 
de France & de N<ivarre 2y. Février 

LE Dimanche vingc (èptiéme jour 
de Février mil cinq cens quatre- 
vingt quatorze, le Roi a été facré & cou- 
ronné^^n TEglife de Cliartres avec les 
cérémonies accoutumées. 

Le matin de ce jour fur les fix heu- 
res les fix Evêques défignés pour repré- 
ienrèr les fix Pairs Eccléfiaftiques , fe 
font rendus au choeur de ladite Eglife. 
L'Evêqye de Chartres lepréfentoJt 
l'Archevêque , Duc de Rheîms. Celui de 
riantes TEvcque & Duc de Laon. Celai 
de Mailezats , TEvêque & Comte de 
Beauvâis. Celui d'Orléans TEvêque & 
Comte de Chaalons : celui d'Angers 
l'Evêque & Comte de Noyon. Ils étoient 
tous vçtus de leurs habits Pontificaui» 
mitres & ayoient des chapes de velours 
crampifi à. fond d'argent avec les koxîr 
fons des armes de France. 

Sur lç$ /ept heures les Seigneurs, qui 



dévoient rcprcfenter les fix Pairs laïcs 
ipntrerent dans TEglife. M. le Prince de 
Conty repréfentoic le Duc de Bourgo- 
gne -, le Comte de SoiflTons le Duc d'A- 
quiraine ; le Duc de Montpenfier , celui 
' de Normandie. Le Duc de Luxembourg 
le Comte de Flandres 5 le Duc de Rets , 
le Comte de Champagne; & le Duc de 
-Vencadous le Comte de Thouloitfe. Ils 
étoient totis habillés d'une robe de coille 
d'argent à feuillages violets & incarnats , 
qui leur defcendoit jufqu a mi-jambe. Ils 
avoîcnt ceints leurs cpées par deffus donc 
le foureau étoit de velour blanc, ils 
. portoient fur leurs robes un grand man- 
teau d'ccarlatte violette fourrée d'her- 
.mine mouchetée qui étoit fort long , 
• avec un grand colct auflî fourré d'her- 
mine. Les trois premiers avoient (ur 
leurs têtes des couronnes d'or à la Duca- 
le, & les trois autres des couronnes de 
Comte. 

Les douze Paîrs étant ain(î adèmblés 

: s*aflîrent aux deux côtés du grand autel 

& députèrent les Evcques de Nantes & 

.de Mallezais pour aller à la tête du 

-Chapitre debdire Eglife trouver le Roi 

à fon logis & ramener à l'Eglifc. Les 

députés furent trouver Sa Majefté juf* 



qvies à ùl chambre dans le palais Ëpif^ 
copal. Ayant trouvé la porte fermée, ils ' 
heurtèrent par deux fois , & alors le 
Duc de Longucville faifant les fondions 
de grand Chambellan, leur demanda 
fans puvrir la porte ce qu'ils fouhait- 
toîent 5 les Evêques lui répondirent 
qu ils demandoient celui que Dieu avoît 
élu pour êtte Roi de France. Le Cham* 
bcllan leur, dit , // eflcéam; les députés * 
s'informèrent de ce qu'il fai foi t. A quoi 
le Chambellan répondit qu'il repofoir. 
Les Evêques répliquèrent qu'il falloie 
réveiller afin qu'ils puflent lui faire leur 
révérence. Après avoir attendu quelque 
temps le Grand Chambellan leur ouvrie 
la porte en leur difant, que le Roiétoii 
éveillé. Alors les deux Evêques Pairs 
entrèrent & après avoir (alué Sa Majeftc 
ils lui firent une harangue dont la fub& 
tance étoit , que l'ayant reconnu pour 
vrai & naturel Seigrteur & Roi , ils lui \ 
vendent rendre la Foi & hommage 
qu- ils lui dévoient , promettant de lui 
être toujours fidèles ferviteurs & fujets * 
& le fupplicrent de fe rendre à TEglife;, ' 
où l'on avoit tout préparé pour fon làcre 
& couronnemcftt & pour fç faire vçir 
à fon peuple* . 
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Le Rm fc leta auffiiôt'&.pritle die^ 
nùn de rEgltfe» ayant devant ttii les 
compagnies de Tes Gardes FrançoUèsqui 
fe rangèrent fur deox hayes depuis le 
Palais Epircopâljufqa'àrEglife. Sa Ma- 
)eAé écoit auffiefcortée par les Archers 
de fa garde» & les cent SuilTes tous ba- 
billes de la même livrée qui étoit de 
{èrge gri^ > bouffant de taffetas verd & 
tncatnar. Les cent Gentilshommes por- 
tant chacun leur bec de corbin doré. Les 
trompettes & clairons (bnnans pendant 
toute la marche. Le Roi d'armes & les 
ùx Hérauts vêtus de leur côtes d'armes 
de velours violet , avec les armes de 
France en broderie d or » étoient fuivis 
d'un grand nombre de Gentilshommes 
fulvans la Cour, de plufieurs Chevaliers 
de 1 ordre du Saint-Efprit , du Clergé 
dé ladite Eglife , des deux premiers 
Huiflîers portans leurs mafTes. Marchoit 
cnfuite le Roi entre les deux Evêques- 
Pairs , qui' lui fetvoîent d'Ecuyers. Un 
peu.' à côté étoient les Seigneurs de 
Chavign^ & de Rambouillet Capitaines 
des cent Gentilshommes ; Se les EcolToiS' 
de la garde vêtus de leur Hoquetons 
blancs garnis dorféveries Se armés de 
leurs hallebardes. Le Roi àoit fuivi de 



M^le Maréchal de Matîgoon , faîfâfit 
les fondions de Connétable , habillé 
aîxifi que les Ducs & Pairs: ; de M. le' . 
Chancelier vêtu d'une longue faye de 
velour rouge cranciôifi, & d*une robe 
d'ccarlate rouge , tenantfon mortier d*or : 
à la main; du Duc de LonguevilU gtatid' . 
Chambellan» du Comte de faint'Pol^ 
gcand Maîrre , & de M. de BeUe- garde 
grand Eçuyer, tous ces grands Officiers 
écoienc revêtus d'habits femblables à . 
ceux des Pairs & portoienc des courd^ 
nés de Comtes. 

Le Roi étant entré au choeur dans cet . 
ordre fut Gilué par les Pairs. Sa Majefté : 
vint enfuite Ce mettre à genoux au banc 
&. oratoire qui étoient préparé? à cet v 
effet devant & près le grand Autel. Ils 
étoient pofcs fur un eftrade élevé fur • 
le. pavé de douze pas de longueur ôc de 
largeur & couvert de tapis fort riches» 
L*.oratoire étoit garni de pluâeurs oreil* 
1ers de toille d*or & au-deffus étoit ua 
riche ciel de broderie. Le Roi aptes 
avoir fait fa prière , ain(î que les grands 
Officiers qui Taccompagnoient , chacun 
prit fa place & fut s'afftoir. Sçavoir le 
Connétable fur un fcabeau derrière Sa 
^jefté* Le Chancelier fur un autre ait 



(Ï6t) 
defToas de S. M. & le Graod-Maitre;; 
le grand Chambellan & le grand Ecuyec 
s*aflirenc fur un banc derrière le Chan* 
celier. 

Incontinent après le Roi fut conduit 
par les deux Evêques- Pairs au grand 
Aiirel » devant lequel il fit (à prière & 
prèfenta fur ledit Autel, un grand reli* 
qoâire d'argent fort pèfant enTorme de 
Temple , dont il faifoit prèfent àl'Eglife, 
Pois s en retourna à Ton fiège. 

•Cependant tout le Clergé de la ville; 
excepté celui de l'Eglife du Château » 
s*étoit rendu à TAbbaye de (àint Père 
pour chercher la fainte Ampoulle, qui 
eft celle de l'Abbaye de Marmouftîer- 
les*Tours , laquelle avoit été (èuremenc 
conduite par le Seigneur de Souvray 
Gouverneur de Touraine, affiftè d*utT 
grand nombre de Noblefle & de trots 
Religieux de ladite Abbaye de Mar- 
mouftier qui portoient la (àinte Am« 
poulie. Ils paflerent parla ville de Char- 
tres le dix-neuf) oh ils furent reçus avec 
kplus grande vénération, les rues étant 
tendues de tapifferies. 

La fainte Ampoulle fut apportée pro*- 
ceflionnellement de TAbbaye de (aine 
Feie; par on des Religieux de Mar* 

mouftier^ 
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Dtooflier i monté Gjv une (raquenée Um^ 
che ^vec une houflfe de Dam^ blanc > 
& £bus un poifle auflî de Damas blanc 
porté par quatre Religieux : aux câcés 
maichoienc à cheval quatre Seigneurs 
pour la garde de Ja fakite Amponlie » 
içavoir les Comtes de. Dînan , de Chi- 
vcrny , de Thermes & de Provenchercs 
portant chacun l^uidon de leurs armes« 
. L^Evêque de Chartres vint recevoir 
lafainte AmpouUe à l^ent^e duchœur^ 
«& la mit fur TAutel avec beaucoup de 
vénécation. Il fut enfuite derrière le 
grand Autel fe revêtir de Ces habits Pon« 
lificaux pour célébrer la Mefle » êc revim 
à TAutel où le Roi fè mit à genoux de- 
Tant ledit £véque,& jura fut TEvangtie 
de défendre T^glife t& de garder la (uT* 
tice>en fon Royaume, 

Le Roi retourna. à fon (légei oi\ le 
grand Chambellan & le grand- Maître 
hiî chauffèrent des. bottines de fatin 
violet Cernées de âcuirs de Us d*or. M. le 
Prince de Conti lui aKacfaa les éperoni^ 
d'or que peu apr^s Ip grand Chanîbellan 
|ui ota. 

Sa MajeAé revint à TAutel & alors 
l'Evêque de Chartres bénit une épée nue 
6c reçut de nouveau le &rment du Roi, 

Recu€U 0. H 
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eiifiiite les deux Evêques qui conduitoiene 
te Roi, li)i ceignirent Tépée & l'Evêque 
du Chartres Tayant retirée du foureaa 
la donna au Roi qui la pofà nue fui 
rAuieU L*Evêque de Chartres la remit 
entre les mains de Sa Majefté » qui la 
donna à M. le Connétable , il la reçut 
avec refpeâ: & la tint toujours élevée 
jufqu après le dîner dl^ Roi. 

Après cela M. le Chancelier Ce lev^ 
& ayant falué le Roi , il appella les Pairs 
félon leur rang de Ducs ou de Comtes » 
en ces termes. *> M. le Prince de Conti 
I» qui afiîftés à cet afte pour le Due 
a> de Bourgogne approchez -vous « Se 
ainfî des autres Pairs tant Ecdéfiaftiques 
que Laïcs. Pendant cette invitation TE- 
vcque de Chartres apprêta du faint Crê« 
sne avec un peu d'huile de la fainte 
Ampoulle qu'il tira avec le bout d'une 
aiguille d'or. Le chœur chanta les Li- 
tanies en mufique» pendant que S.. M. 
demeura couche avec TEvêque de Char- 
trea aurdevant du grand Autel fur ua 
matelas couvert de toile d'argent , ayant 
l'un & fautre le viiage tourné contre un 
chevet de même étoâè. A la fin de$ 
Litanies TEvêque fe leva & fit fur \ç 
Roi les béoédiâions accoutumées. 



t«$,p}rîéres étant finies le^Roi /èr^ 
leva pSc alors on le dépouilla de la robp. 
4e toille d*argent. Sa Majefté fe remit 
enfuîre à gehopx & TEvêque en pro- 
nonçant plufieursoraifons , oigajtle Roi 
à la tête , à leftomach , entre les ép^u. 
les , aux jpinâures des coudes , la che-* 
miùsSi la Gamifole de farin cratnoifi du» 
Roi étant fendues à tous ces endroit^* 
Après c^ dïi<aions les Evcques Pairt 
lenôuerent les attaches de ces ouver-. 
Ittçes. 

L'Evcqoe étant retourné à TAutçI fit 
i*autfcs prières , après lesquelles il def-; 
eendit^& ^int oindre les pauln^es dçt 
mains de S. M* ÔcX^i foxt des gands de 
{atinl>lahc . î . 

- Après, cette icécéroônie \ç Roi fut re^. 
vêtu par. le grand Chambellan de fê| 
habillemens Royaux , qui étolent une» 
robe en façon de ch^ublede Diacre de| 
.fiitîn violet, avec quatre çlinqqans d*or 
fort large , pne autre tobe pluç longue 
de velours violet» ppis un grand man« 
teau auili de velours violet » tous, ces ha* 
billemens étaient (èmcs de fleurs de lif 
d*or & fort pefans. 

UEvêque prit enfuîte fur . l'Autel la 
grande couronne Se arec jui les Pairs 

H il 
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h mirent tous enfemble (ur la tête de 
Sa Majefté. Il bénit auffi im annesiu' 
qu*il mit au doigt du^Roi, le Sceptre 
qu'il mit dans la main gaudie , en rcci«' 
tant les oraifons accoutumées. ; 

Après le couronnement le Roi tat 
mené à (on thrône préparé fur le Jubé 
€Hi pupitre de ladite Eglifeitour le long 
duquel on avoit drefle un écbaflfaut» fur 
kquèl étoit préparé Iç throne* élevé de 
quatre à cinq marches , avec un fiégcf 
& oratoire de velours violet Cerné de 
fleurs de lis d*or. On pouvoit voir ce 
thrône de tous les endroits de ladite 
Eglife ) & aux deux côtés étoiei^ deux 
bancs ou étoient affis à droite les Pairr 
Eccléfiaftiques & à gauche les Pairs LaïScs» 
Il y avoit de chaque cô(é du thrône 
deux grands degrés fort larges pour y 
monter & defcendre , au bas defquels 
étoient les Hérauts d'armes. 

Sa Majefté en allant à (on thrône 
étoit précédé des Hérauts » des grands 
OflSciers , du Chancelier & du Cfonné* 
table. Le Roi marchoit entre les deux 
files des Pairs » ayant la queue de fon 
mantea^^ Royal portée par Monfîeur de 
{^nt Luc. 

fji Roi ^^nr aflis fur Cm thrône & 
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les 4oi3zei Pairs ayant pris place fur les 
bancs qui leur avoient été préparés t 
l'Evêque de Chartres fe leva & après 
avoir falué le Roi , il fe retourna du côré 
du Peuple & cria» vive x.e Roi a 
lAMÂis. Alors S. M. fe leva & s*éranc 
avancé du côté qui regarde la Nef de 
TEglife 9 il fe montra au Peuple qui cria 
à haute; voix & avec les marques de la, 
plus vive allégrefle. Vive le Roi. Ces 
.cris de joie étoient accompagnés du Ton 
des trompettes » des clairons , & d^s 
tambours. Un Héraut d'armes iettaen- 
faite beaucoup de pièces d argent. 

Le Roi retourna enfuite à ion thrÔM 
dans lequel il s'aifit. Se l'Evêque de 
Rente s'étant approché de ^a M^efté 
lui fit une révérence profonde > & le bai(a 
à la joye. Les autres Pairs momerenc 
au thrône Se en firent autant. 

Le Chancelier , le Connétable , le 
Grand -Maître, le Grand Chambellan 
& le Grand Ecuyer Ce tinipent debout 
pendant cette cérémonie» chacun à leur 

Jdace 8c faluerent les douze Pairs à me^ 
bre qu*îl$ paflfèrenr. 

Ce fait TEvcque de Charttes affiftc 
de l'Abbé de fainte Geneviève de Paris 
pour Diacre > 8c du Doyen, de cette 

H iij 
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Eglîfe pour fous Diacre avec dix antre* 
Diacres & fous Diacres tous Chanoioes 
de cette Eglilè', commença là grande 
MeSè qui ^t chantée par ks Chantres 
de )a Chapelle dà Roi» qui écoienc à. 
Taigle da chceur. Sa Majefté ayant quitte 
iôii fceptre & fa main de )uftice» qui 
furent pofés (ur deux oreillers de loiile 
d or , entendit ik Meffè arec beaucoup 
de dévotion. 

' ' A près TEvangile ,, Monïîent TA rcli^- 
"vêque de Bourges grand Autinonier de 
France partît d'auprès du Roi oà il étoit 
à genoux » & aflifté de Monfieur du 
'Perron premier Aumônier , nommé à 
;FEyêché d^Evreux,' & des quatre Aumô- 
niers ordinaires fut à TA u tel prendre 
dé ta main du Dial:re fè Livre de TE- 
vangile^^qui étoit couvert à Tèndrott 
de l'Evangile idu pur d'un taflTetas rouge 
que le Diacre ôta > e^ donnant le Livre 
au grand Aumônier , qui l'apporta en 
grî^nde révérence au Rorv& fanant fait 
baîfèr à S. M. il le repona à TAutèl 
avec le même cortège. 

Le grand Aumônier étant de retour 

auprès du Roi , prépara PHoftie & le 

vin pour la communion de Sa Majefté 

;& après ed avoir fait rei&yîll te porta 
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à TAuteF pour être confadré par TEvô* 
que de Chartres. 

Après cela le Roî fut à Toffrande 
précédé des quatre Hérauts d*armes , deft 
quatre Aumôniers ordinaires , du pre- 
mier Aumônier , du grand Aumônier & 
des grands Officiers de la Couronne > 
quatre Chevaliers du Saint - Efprit por- 
toient les offrandes de Sa Majeftc. M. de 
Sourdy Gouverneur de Chartres por* 
toi^ un vafe d'or plein de vin. M* de 
Souvray un pain d*argenr. M. èiAntrar 
gués un pain d*or. M. Defcars une bourfe 
dans laquelle il y avoir treize pièces 
d'or chacune de la valeur de douze écus. 
Le Roi fuivi des douze Pairs en arrivant 
fL TAutel fe mit à genoux fur un car^ 
reau qui li^i fut prcfenté par le grand 
Aumônier , qui reçut les offrandes pté- 
(èntées par Su M. Le Roi après avoir 
fair ces offrandes retourna à ion thrôue 
dans le même ordre qu'il étoit venu à 
TAutel. 

A V Agnus Dei le grand Aumônîft 
accompagné comme il Pavoit été à l'of- 
frande fut à l'Autel recevoir le baifer 
de paix de M. TEvêque de Chartres , 
enfuite vint baifer le Roi. Les Pairs don» 
nerent ayilî je baifer de paijc à S. M^ 
' H IV 



(ni la fin de la MefTe. Après Tes béne* 
dïâions folemnelles & accoâtumées fai- 
tes par TEvêque célébrant , Sa Majefté 
fe rendit à TAutei dans te même ordre 
qu'elle y airoit été lors de Toârande. 
JLorfqu'tl for arrivé îl ôra fà couronne 8c 
reçut k commumon fous tes deux efpèces. 

Après cela TEvêque mit (ur la tête 
do Rot une couronne de moyenne gran* 
deur. Lorfque la Meffe fut achevée , Sa 
Majefté forrit de TEglife & retourna dans 
fon logis dans un pareit ordre qa*tl éroit 
venu ^ fi y avoit en outre devant S» M. 
le fieur de Roquelaine Maître de la 
garderobe portant la main de Jnftice. 
Le fieur d'O premier gentilhomme de 
la Chambre portant le fceprre , & tè 
Duc de Montba^on portant la grande 
couronne fur un oreiller de toille d*or. 
Les douze Pairs fiiivoient le Roi tout 
le peuple CTÎant (ans cefle, vive le Roi.^ 

La fainte Ampoalle fut enfiiite recon- 
duite iufques à l'Abbaye de fàint Père 
dans le même ordre qu'elle avoit été 
apportée , par le Clergé , les Religieux 
& les quatre Barons ci-delTus. 

Le Roi de retour à fon Logis fe mît 
à table , M. le Prince de Conti donna 
la ferviette pour laver , la bénédidlon 
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fut faîte par M. TEvêqae de Chartres, 
ia^ table du Roi.étolt cotre ceHes de» 
douze Pairs, mais plus élevée. M. le 
Comté ie/aint P^i// fit pendant le dîner 
l'office de grand Maître. Le Comte de 
Sancere celui de grand Echanfon. Le 
Connétable tenant Tépée nue la pointe 
élevée demeura debout durant le dînef» 
A chaque fervîce les trompettes ,& les 
clairons fonnerent. 

Au coté droit du Roi étôitqne autre 
table à laquelle étoient affis M. les Anv- 
baflTadeurs d'Angleterre & de Venife, lè 
Chaixcelieç^ les quatre Seigneurs qui 
avoient porté la couronne» le fceptre» 
la main de Juftice & la queue du man- 
teau Royal , & les quatre Chevaliers qui 
avbîent porté les offrandes du Roi. 

' Le Roi s'étant levé de table , M. de 
Chartres dit les Grâces qui furent dian. 
téef par. la mûfique du Roi. S. M, fe 
retîira ienfirire dans fa Chambre dans fe 
même ordre qu'elle étdît venue de TE^- 
glife. Alors le Connétable & tes autres 
grands Officiers fe retirèrent. 

Le lendemalt]^ Lopdi dernier four de 
Février, Sa Majefté reçut Fordre da 
Saînt-Efprit avec les cérémomes accoû- 
tomées* 
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SONNET Jur U Sacre dk RoL 

FRANÇOIS c'ed » cecoi^ qioe nous reaoB» 
eCteinte 
la Itigue,. vrai fo^il çte'.nos calamitez^ 
Xc bt^ntoft l'ETpagnol <^icceia nos citezv» 
iQaîânMis'avxyk ttfyi, fûubs fa> piété fi^nte& 

LoMG-TsifrFs a qpele Roi de Dîea lllnage 
empreinte , 
9osr nous .régir en paix s maisjes ùAetnnitéSi 
IDe fon Sacre, ent tardé nos pattiaiiter, 
oindre ores L'àfons de Chaînes dans i-èm- 

• <Beinto< 

Par ce Sacre divin phxs /EoMfteil fera». 
Son diadème un front redootabfe rendra.. 
D'jvoire par !» main qu'il tiendra noo^ d6-^ 
monftre' >. 

: QV'infera? de Tbemlis trèi-Ibjal ProMteor». 
Wc ion elkivé Roj^al le dé%ne vainquéDr, 
Afit la aère Erynnis ydîe SeÛanc fie dtt.moDfiie> 



f 
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REMONTRANCE au Roi Henry IK 
contre les blajphématciirs , par M^ de 
Lanagerie isçç^^ 

Sire. Comme la voix (l*im écho s'en- 
tend volonriers , & ne fe trouva ja> 
ctiais au befoin, de même les Edics qui* 
fe font en votre Royaume font très* 
volontiers écoutez , & mal obfcrvez, ite 
il femble qtie leur vertu coniîfte feule- 
ment à la ledure» laquelle achevées* 
rbbéiflance eft finie.- j 

L'impunîté engendre la rranfgreilïonY 
& enfevdtit rautorirc. Mêmes effets ap- 
portent les régleinens faits par les Cour» 
de Parlemens contre les exadions faite» 
âic le peuple : plufieurs mal à propo» 
rejettent la faute fur les Officiers de li 
fufttce , à qui la clîârge de les faite ol> ' 
fetver eft adreffée* lîs font fi occupe* 
à rendre la juftice à ceux qui (ont fous 
Heurs yeux» & qui la leur demandent , 
qu'ils ne peuvetk vacquer à pumr ceux >. 
coiitce lelquels jperfonne ne leur parle \> 
lèikiaent qp'à nuace de partie U (TâifU^ 
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guaor * , plofîeors crimes demeiiiear 
impanisf & entre ancres le blafpfaénie 
contre Dieu, ne faifant la plâparc des 
hommes» non plus de cfifficidtéde bfa^ 
phemer » que db manger. L'ke de Diea 
a toujours découlé m les Royaumes 
par le canal du Uafphême. 

La paix inopinée que Dieu tous a- 
donué , vous Ibllidte aflèz de remédier 
à ce mal , & potique V. M. a commandé 
la cel&rion des armes pour empêchet 
d'c^fènfer les créatures « U eft taifonna* 
Ue quelle fade ceflèr les blarphêmes 

Si ofiènfeot le Créateur» & pour ce 
re, )*aî penfé depuis avoir parlé à 
y» M* des remèdes fort certains , par 
le moyen de(qoels elle chaflèra biemot 
le blafphême de fon Royaumes tous les 
antres péchez regardent Tintéret du pro- 
chain i nuiis celui- ci eft direâemeiic 
tous contre DieiK 

Il y a en chaque ville de votre Royau* 
0ie trente personnes qui s'occupent à 
faire rendre la juftice aux hommes» & 
qui vivent aux dépens du public » pour 
faire obfèrver les loix des Empereurs » 
Se les ordonnances de vos prédéceflèurs : 
11 fe trouvera pacnû ces trente», qwh 

* Oilatciursy frovocaiis»ie(|iierans^ 



qu'Avocat ou Procureut pour prendre' 
ta charge de défendre rhonneor de Dieu > 
& fe rendre partie contre les \A9ifphé^ 
ifiateurs :> le tiers dts amendes fuffira 
pour lieurs gages , confideré qM leurs 
peines & vacations feront payez fur les 
dépens que le juge taxera fur les délin- 

2iianîs»^ par ce moyen on remédiera, 
icilemenc ,fans toucher à vos finances» 
ni à la bonrfe du peuple > & moins eft-il 
befoin de faire Inr ce aucuns Edits ni, 
ordonnances^ de nouveau; mais iêule^ 
ment de faire obferver ce qui a été mo^. 
rement délibéré & ordonné» tant par 
votre Coofeil, que par les Etats* 

Il eft certain que la Loi nî TOrdon* 
naoce n*onc point de paroles vives pour 
iblHcirer , ni Jangue pour accufer % fiC 
moins de bourfe pour frayer aux frai$ 
de )uftice. Les amendes fuffiront à tous 
les frais , ii nVft qoeftion que de dépu*^ 
ter un Commiflàire, lequel avec Pavts 
des Officiers des lieux y pourra choifir 
une perfonne qualifiée pour être commis 
en. la charge d'înftiguanr. Cela dépend 
de votre commandement , & de la vo^ 
lomé & obéiflfance de M» le Chancelier^ 
(ans qu*il foit nécefTaire d'ufer d'acte? 
f<^aiaiité : Le commandcaicnt dé 2^ 
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£ince abfotue ne fuc jamais mîeox eifi^ 
pfoyé: les fréquences & ordinaires conC 
pirations que Ton fait fur votre vie » 
ibnt .autant d^avertififemens que Dieu 
TOUS envoyé , pour vous montrer que 
vous devez avoir autant de foin de dé^ 
fendre fort honneur , qu'il a eu jc^que» 
ici de cottferver votre vie i 8c que ù 
V. M. fouftre qiae ion btaTpiiênie contre 
lui ^ il permettra que I*on conTpir e cou* 
ire vous , vous avez fur tous les Rois 
pfais dnpériencedb fon afljffancei d*auir 
tant eftes-vous plus obligé à défendre 
fon honneur» La feute coièrè ëroit te 
paiTe ^ la tnere qui engendrmc le blas- 
phème y mais à préièm on blafphême 
en rianr, 8c qui btafphême ïe plus, parle h 
mieux. Tellement qu^ilfembfe que féi»^ 
nemi de notre falut feToit rendu Stî^ 
gneur foncier de nos difcours » ou> quil' 
ait pris en afferme toutes nos paroles » 
8c que de trois mots » il en tire un hlaC^ 
pheme pouf fon drcrit ; ies chambrières 
sVn itiêlent , les vatets s*e» )ouenr> les 
petits ^fiuis s'y adonnent , les artifans 
en font métier > les médîocréi n'en font 
fa» mdns > 8c h plâpart dles grands 
•Te» font pas eicempts. Cefl le torretic q^ 
* ♦ AacimneinenftN • 



ifttte (hr délogea la longue gisime 
paflee. 

On alléjf^ poar rouie escufe que 
^eft cine tnauvaife coûcomc , je répons^ 

2ue celui qui btafpbême par ccâtume > 
Ta damné par ofiiee ,, car comme t» 
-coôntme engendre Toahitude y k juftiee 
divine produir, & niet fit punètion eii> 
lafage: Il ne (è peac aarremenc , cooii^ 
àeti que le blafobême eft l'avanc-cou*- 
leur de PliApiéie , tellement que quasié 
le bfafpbémareor monte à cheval $ VAr 
théKme lui monte en trenflè » écanr cef- 
laiit' que qui renie > defuie. 

Je ^1 que chacun poriera foit &r^ 
A^au y cela s*entend pour le principal v 
^ non pour Tacceffoire. CèKii api écot^ 
te& entend blarphémer , peut bien être 
exempt peur ce segard dk la peine (fo- 
damnation ; mais noi> pas de là punitio» 
^oe fâ JolHce diftribue en ce monde ^ 
fanr fur tb criminel >. que Air hnnocenf. 
Cela fe fair^ tant dooc nous induire à 
ijeprendfe les blia({méaiateurs>que pour 
nous inciter à pourfuivre le cb&cimeiir 
|>ar«r devant le Magiftrat vâc pui(qu'Jb 
laure-de remontrer & de t^oppoLèr , ^ior 
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de la jttftice en mata» doit d'aotanc pi» 
craindre le courroux de Oieo» . ^ 

Ceft une-, des principales occafions 
qui m'induk à vous faire cette remotir 
trance» craignant que V. M. paye les 
dépens de cette procédure »,ce qu'elle 
peut éviter par Texécution de cette coov 
miffion. Ce defTeîn eft bien féant à votre 
zèle , convenable à votre ame $ 8c digne 
de V. M. & frrez a bon droit appelle 
de nom & de fait Rjoî très-Chrétien , & 
vous attirerez par ce moyen dé plus eli 
plus la bénédiftion de Diev for vous. 

Mon entceprife. eft infaillible. Dieu 
la bénira , puifouVUe ne regarde que fa 
gloire, votre îc'rvke, le bien public^ 
le cours delajuftice . & le fpulagemenc 
des Juges , tant en la recherche du cri- 
me, qo*en la pourfuite d'icelui :bref> 
cite profite à tous , & ne nuit à perr 
fonne. Le profit ne fc peut mieux coiir 
noître qu*en reprcfentant le domm^e 
que le blafphcme porte par fa propre 
defcrîption , laquelle fai recueillie d* 
divers Auteurs, avec tant de foin qu^ 
de defir,que j'ai de couronner par cette 
cpovre , le fcrvice de trente ans que j*^ 
ittt ày^M.aTect&teniiM de (iemtttcef 
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l^.refte de ma yie. Sire. Votre pîus 
qtie très- humble fu jet & ferviteur» La- 
nagerie» 

Defcription du Blafphime. 

Le blarphême eft le crime de Mze- 
Xf ajefté divine » le inépriç de Dieu » 
l'ame de Tingratitude , le^émoin de Pîm- 
piété , récliple de la dévotion , rcnncmi 
de la F^i , le fcandale de l'Eglife » le 
tonnerre de la terre » la frayeur des 
Elus , Torgane de TAntechrift » la mé* 
lodie des Enfers» le )px\x de la vanité, 
le garant des noenreurs , rafTurance des 
affi-onteurs , la parenihèfè iies /ùperbes » 
Tindice de la malice , la mort de la ver- 
tu , le fépulchre de la bienfëance , la 
pe(îe des âmes, la gangrené du péchés 
la ruine des Royaumes, ta caofe du Dé- 
cret du ciel contre les Princes , bref, 
le blafphême e(l la lie du Calice dei'îre 
de Dieu , & Talembic qui diftile (à ma- 
lédiâion fur nous , & la continuation 
eft Tafte de réprobation. Très-heureux 
eft le Roi qui chaffc ce monftre de fon 
Royaume. 
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Lettre du Roi à M. le Chancelier. 

MOftfieor le Chaneelîer , je trouve 
bonne la commifOon que lé (ieur 
de Lanagerie m*a pré(entée touchant les 
biafpbêmes > parce que vous la lui ferez 
expédier > comme cho(e que je veux i 
aufli que vous mandiez par devers vous 
mes gens , pour leur commander de ma 
part, qu'ils ayent à pourfuivre la vérn 
ncation de ladite commiffion à ma Cour 
de Parlement , & celle - ci ne tend à 
ftôtre fin. Dieu vous ait , Monfîeur le 
Chancelier , en fa garde. Ce 4' Novem- 
bre 1598. a\nfi Jigné Henry , &au dos 
cft écrit. A Monfieur le Comte de Chi- 
vetny Chancelier de France. 



•^.j?* 
*r^ 
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JPOMPE funkhc de Hiîtry le Gratii 
IF. du nom Roi de France. & de 
Havane. Faite à Paris & à S. Denis 
^ Us 2g. & 30. Juin j6io. 

LE Roi étant décédé le 16. Mai i6xo* 
la. Reine afliftée des Princes, Pré- 
Jars. & grands Officief». de la Couronne 
mit en délibération de lui .rendre les deV» 
niers devoirs & de lui faire des obfeques 
Suivant Yétiqaette Royale ^ & de donner 
ordre tant pour faire prier Dieu pour 
ion ame» que pour ttnites les cérémo- 
4iie$ oui devoiei^t être ôbiervées aux fu- 
inerailleft de ce grand Monarque* 

Le 18. Mai le corps du Roi fut mis 
dans un lit la face découverte , & après 
avoir été expofé à la vue du peuple , il fut 
procédé à l'ouverture & embaumement 
de (on corps, dont on tira fon ccrur 
jH>ur le porter à la Flèche , & fes en- 
.trailles à faint Denis, ainfi qu'il Tavoit 
ordonné de ion vivant» 'Après cela il fut 
enfeveli & mis dans un cercueil de 
plomb couvett de velours violet fur le- 
gœl étoic une grande croix hianclie., 
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Le lendemain qui étoit fe ioar cfe la 
Pencetôte , fur les quatre heures du ma* 
tin 5 le cœur da Roi , qui avoir écé em- 
baumé dans uncercaeil de ploteb rêvera 
de vermeil fat porté à la Flèche , lîea 
de la fépulcure da Roi de Navarre fon 
père, accompagné de quatre cens Mai- 
très à cheval , tant Seigneurs Gentils- 
hommes Qu'autre». Le coeor éroir dans 
un carode fur une' petite eftrade âti mû- 
lieu de quatre Pères Jéfuites qui Tac^ 
'tompagnoienc. 

Ecat & ordre delà Chambre da Trépas^ 

Le corps ayant été po(e dans le ceÉ« 
cueii , fat mis dans une chainbre riche^ 
ment tapiifèe , far un lit à côté duqutfl 
on avoit dreflc deux Autels ou fe dî- 
fbient tous les Jours cent Meflès célé- 
brées par des Prêtres de divers ordres. 

Dans la Chambre étoient plufieun 
bancs • richement couverts pour^alTeoit 
les Princes 8c Officiers de la Couronne» 
les Cardinaux , Archevêques , Evêques , 
grand Aumônier 6c autres Prélats 8c 
Officiers d'Eglife. Auprès du bénitier 
étoient deux Hérauts d'armes & desdeuic 
côtés étoient plufieors autres bancs pour 
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afleoir les Religieux qui pfalmodioietic 
jour & nuit. 

On avoir pofé fur le corps du Roi (a. 
oourôttoe» le fcepcre & la niaindejii(^^ 
dce,rur an grand cooflin de riche bro« 
derie. Le corps refta ainfi dans ladire 
Chambre i*efpace de quinze ou fciae 
JMrs \ îl fut enTuite defcendu ôc porté 
en grand honneur Se cérémonie • en la 
grande falle balfe du Louvre, aflidédes 
Evéques» Pxélacs & grands Seigneurs 
dcUCom. 

SalU dthonneun 

' La grande Cille d'honneur étoic tà-^ 
fifl^e'&s plus riches tâpiflèries du Roi 
depuis le haut jufques en bas ménfie 
contre le plancher & les pilliers. Au 
long de ladite falle on avoir fonâé 
deux galeries dés deux côtés pour Tentrée 
& la fortie des Princes & des grands 
Seigneurs > lefquelles galeries etoieht 
couvertes de riches rajpis de pied. 

Au haut de ladite ialle étoir érigé un 
tribunal de quatre marches fur lequel 
étoir dreflé un grand chàlir couverrd*ùa 
grand drap de toille d*or fur lequel étoit 
pofée rcfiigie du Roi , relevée & faite ta 



cireayant les mains jointes & Têtue der 
habits Royaux, la couronne fur la tête'; 
ouifepofôit fur un couffin deric^e bio« 
derie. Suc fon manteau Royal écoit le^ 

. colîet de TOrdre & à &s deux côtés' 
étoieiit pofés le fceptre Royal & ta maia 
de Juftice, ' 

Près de ladite effigie étoient deux! 
Autels richement parés l'up a droite &* 
Tautte à gauche. A celui de la droite. 
on di(pic une Meile de Requiem eii 
mufîque & à celui de la gauche fe àïm 
(oient quatre autres Mefîès. Sur chacun 
des Autels étoit on ticbe'pôifle& entre 
deux étoient plufieurs (leges pour les 
Pfélaffs & Rel^êtix qui pialmodioiènc 
& tout du long de la iam dans le hâ^ 
Soient plufieurs aotrès Auteb aufE fort 
ridkement parés ô& Foa célébrbit des 
Meflès baaes. 

L'effigie étoit ordinairement iêrvia 
de viandes fur fa table par iès Maîtres 
d'Hôtels y Pannetiers » Echanfons » valets 
tranchans , Officiers & Aumôniers > fc 
forcfare étoit gardé comme fi le feu Roi 
eût été urivant. On faifoit les elTais , on 

. difoit le benedicite, on rendoit grâces à 
Dieu & ensuite tes viandes étoient 4if«, . 
tribuées aux paunes.* 



Le vîngt-nnîéme jour de Juin Pefli- 
gîe fat levée , aihfi que les tapiflcric^ 
&toute ladite fallê fût entièrement tendue 
de drap noir, & le corps du feu J^çA 
fut mis à la place de remgîé & couverjc 
d'un grand velours, noir qui traînoit 
juftjues à terre , avec une croix de ùxin 
blanc 6c le pcifle dedus le vclour noir« 

DeflTus le cercueil étoient la couronne 
Royale, le coliet de Tordre, le (ceptie 
& la rhairi de juftîce. Au pied du cet- 
cueîl ctôît une grande croix dargentl^^ 
fur un coufliii près de laquelle étoient 
des grands cierges allumés brûlans ordi* 
nairement dans des chandeliers d argent » 
de aux deux cptés étoient deux Hérauts 
d*armes, qui de' deux heures en deux 
heures étoient relevés par d'autres. ' 

Le vîngt-deuxîéme jour de Juin Hen-- 
ry IIL Roi de France & de Pologne 
fut porté à faînt Denis , ce Prince étpît 
refté en dépôt à faint Cloud , fous îa 
conduite de M. le Duc d*Epernon ac- 
cobpagrié d*uh grand nombre de N(> 
blefle & d'Officiers , i& le lendemain le 
*fervice fiif célébré pour lui par M. le 
Cardinal de Joyeuie Archevêque de 
Rouen & enfuite mis dans la cave au-> 
près du Roi Hetiry IL Càn père s de la 
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Reine fa mère & des aorrei Pdnces 
Ide ùl MaifoD. Cette cave fut eafiiîie 
fcellée. 

Le xj. dodic mois de Juin Louis XIÎL 
Roi de France & de Navarre à préfeoc 
régnant » dîna à TBôcel de Longueville 
& après dîner fut conduit en beMe er* 
donnance ju(qu*au Louvre pour donner 
de Teau bénite fur le corps du feu Roi 
ion père 4 accompagné de Meflieurs (es 
frères , qui Croient portés à fes deux 
cotés fçavoir , Monsieur Duc (tOrUans 
à droite ^ 6c M. le Duc d Anjou à gau« 
che > à côté de Sa Majcfté étaient les 
'Cardinaux de Jqyeufe 6c de Surdi. 

Sa Majefté portoit le grand deuil vio« 
let à longue queue qui étoit portée par 
Meflieurs Jes Princes de Coruy , de 
Soiffons ^ de Guijè ^ de JoinvilU Se 
'^dLElàtufCuivis des Maréchaux de France 
Se des Chevaliers de VOrdre. Piufieurs 
Evêoues , Prélats » grands Seigneurs & 
nombre infini de Nobleflè » grandes 
l>ames & Damoîfelles étoient dans la 
faite quiattendoient la venue du Roi qui 
ayant jetcé de 1 eau bénite fe retira au 
Louvre« . 

Le lendemain i6. Meflieurs de la 
Cour de Parlement fur les dix heures 

du 



4a matin au (ôrtir de Taudiance altèrent 
anffi au Louvre en Tordre accoutumé 
pour donner de Teau bénite. Ils ctoîent 
fuivis de Meflîeurs de la Chambre des 
Comptes , des Aides , Généraux des 
*Monnoyes & état de la juttice , du Pré- 
vôt de Paris » Prévôt des Marchands Se 
£chevins de la ville. 

Lé Lundi 28. les douze crie^irs Jurés 
de Paris par le commandement qui leur 
fut fait , s*étant vêtus des écutTbns & 
armes du Roi qu'ils potioient par de- 
vant & par derrière 3 allèrent par cous 
lés carrefours de Paris avec leurs clo- 
chettes (bnnantes pour annoncer le con- 
voy & les funérailles du feu Roi , crianc 
à haute vojx les paroles fui vantes. 

» Nobles & dévotes perfonnes priés 
»> Dieu pour Tame de très - haut , trcs- 
» puifTant , Se très - excellent Prince 
n Henry le Grand par la grâce de 
o.Dieu Roi de France & de Navarre» 
» très Chrétien. tr^ès-Augufte, très-vic- 
» torieux , incomparable en magnani» 
»j mité & clémence , lequel eft irépalK 
w en fon Palais du Louvre, priés Dieu 
99 pour qu'il reçoive fon ame. 

M Mardi à deux heures aprè$ midi 
m le corps d€ SaMajefté fera levé pouc 

nccueilO. I 



« être porté en TEglife de Paris» auquel 
M lieu ce même jour fe dironc Vêpres 
» & Vigile» des Morts & le lendemain 
» matin , Tes fervices & prières accoû- 
M tumées pour à la (in d'icelles être 
» porté en l'EgUfe faint Denis , fépul- 
i> ture des Rois de France & y être 
*» inhumé. Priés Dieu qu'il reçoive Ton 
» ame, « 

L'ordre du convoy allant a Notre-Dame. 

Le Mardi 19. Juin on tendit de noir 
les rues depuis iè Louvre jufqu à Notre- 
Dame ^ fur lefquelles tentures écoient 
les armoiries de la ville proche l'une 
de Tautre , & à chacune maifon une 
torche allumée. 

Le même jour fur les deux heures 
après midi les funérailles conimençerent 
i cheminer dans Tordre qui fuit. 

Premièrement » marchèrent les Capi- 
taines, Lieutenans & Enfeignes de la 
maifon de ville avec leurs grandes ro- 
bes , lepèe au coté, le capuchon & cor-^ 
nettes ; les Archers arbalétriers de ladite 
ville vécus de leurs cafaques de cou- 
leurs en broderie» & le capuchon de 
deuil par delTus au nombre de ceoç 
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(oitmit'ioQze^ marchant ^x à deux 
les mecbes allumées portant teurs arque- 
huCts & hallebardes reovetfées & divî£é$ 
Cil trois bandes. 

Apres eux marcboient (bîxante Pères 
Pénitens du tli^s tordre de famc Frao<» 

Quafante*cîn5j Petcs du troifiéme or- 
dre de faint louis. 

Les Câpettes autrement les pauvres 
écoliers du Collège de Montaigu au 
nombre de trente- trois. Quatre-vingt- 
trois Capucins, Soixante- huit Minimes, 
peux cens vingt-quatre Cordeliers.Ceni 
quatre- vii^t- dix Jacobins. Cent Au- 
^uftins. Cinquante Carmes & trente* 
cinq Feuillans. 

La croix croit portée devant tous ces 
keligieux, £c à côté de la croix quatre 
torches auxquelles croient attachées les 
écuffons & armoiries du Roi. 

Après eox marchoient cinq cens pau* 
vrcs habillas de grandes robes de drap 
iK>ir ,aTecle chaperon en forme , chauf- 
fes 6c fouliers , portans chacun une tor-* 
che ardente à doubles atinoiries du feu 
Roi. 

Suivoient en fuite vingt- quatre cr leurs 
lurès de la ville de Paris , fondant de 



leur^ clochettes ayant par aerriére 8c pat 
devant les armes du Roi. 

Après eux marchoit le Chevalier da 
Guet avec foo Lieutenant en grand 
deuil , tenant un bâton à la main , fuivi 
de toute fa compagnie vêtue de leurs 
câfaques , portant derrière Pépaule des 
cornettes de drap noir* Au milieu de la 
compagnie marchoic le Capitaine Enfei- 
gne ) traînant Ton cnfeigne par terre » 
couvert de crcfpe noir , les tambours 
bâtant piteufement auÔî couverte de 
Crefpe noir. 

Après inarchoient trente Sergens du 
Châtelet vêtus de grandes robes noires 
Se bonet çaré, tenant chacun un bâton 
iioir à la main. Les Sergens de THôcel 
de ville vcnoient cnfuite au côte gau- 
che , & ceux du Ch&telet à cheval à 
main droite. 

Après eux fuivoient les Notaires ; 
CommifTaires de quartiers » les Prôcu« 
reurs. Avocats du Châtelet tout par 
brdre, vêtus de longues robes de deuil 
& bonet carré du côié droit* €t les iPro- 
cureurs Commis Greffiers & Bourgeois 
de la ville à main gauche, au(S vêtu$ 
de même façon. 

M. le Lieutenant civil du Châtelet 



etoit après eux à droite» & M. le Uetir 
tenant criminel à gauche 9 fuivis des 
Confeillers du Chârelet. 

Marchoient enfuite les. Religieux dé 
faince Avoye » alias Inique- puce. Les 
Ëlancs - manteaux , fainte Catherine du 
Val. Le Collège des Mathurins , faine 
Paul , faint Etienne du mont avec fàint 
Êuftache & fainte Croix de la Cité. 
Saint Sauveur , faint Jacques de la Bou* 
chérie, faînt Gervais. Les (aints Inno- 
cents, (aint Gerriiain le viel, faint Hi- 
laire , faint Jacques de THôpitaL Saint 
Etienne des Grès. Saint Nicolas du 
Chardonerct , faint Barthélémy , faii>c 
Severin, la Magdeleine , faint Sulpice. 
h^s Bernardins , faint Magloire , faint 
Jacques du Haut pas , faint IViartin des 
champs & faint Germain des Prés. Saine 
Vidor, fainte Geneviève , les quatre 
filles de Notre-Dame, qui font faiiit 
Mery , faint BerK)ît , fainte Oportune Se 
faînt Germain de TAuxerois. Saint Ho- 
noré , faint Thomas , faint Nicolas dit 
Louvre. Notre-Dame avec la fainte 
Chapelle & faint Marcel chantans ea 
Manque , & à gauche marchoit l'Unir 
verlîté, les maîtres Arts , Licentiés , 
principaux Régens , Bacheliers , Douleurs 

liij 
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tn Médecine arec leurs roDes roqget 
& mitres, Doôeurs en Droit canon & 
civil , Doâeurs en Théologie de tous 
les ordres 9 les Bedeanx de TUniverfifc 
& le Refteur. Après eux marchbient 
les meflagers Jurés & fatvott le Maître- 
des portes vêtas de grandes robes noires 
éc capachoos. 

Après miarcfioient les Pages de reçu- 
rie vêtus de (êrge noire) fùivis des 
Maîtres de haut- bois des flattes inflrn- 
mens niu/icaox » irompettes 8c tambours 
couverts de noir. Venoît enfuite M. de 
Crequy à drotre» & M. d^ VEure à gau- 
che , fuivîs des Capitaines Lieutenans âe 
Enfèignes des Gardes & Régiment dit 
Roi. 

M. le çrand Prévôt de THôtel rnai> 
choit après à chevat» ân(E habillé êe 
noir traînant une longue queue foûtenue 
par ies Officiers > fuivis dé Tes Lieute- 
nans Enfèigoes à pied avec grandes ro- 
bes noires chaperons & leurs cafaques 
deiTus portant leurs efcopettes & halle- 
bardes fous le bras^ 

Le Capitaine de la porte de la mai- 
fbn du Roi avec fes portiers ayant leurs 
cafaques en broderie le* capuchon de 
deuil par deifus. 
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M, cfe MarolUs à côté droit , & M.4e 
Bouillon & M. de la Bordoijiere Ton 
Lieutenant , fuivi du Capitaine des cens 
Suides du corps habillés de drap noîc 
& camelot floquant & bonet rond plide 
de camelot , renfeigne couverte de cre^ 
pe noir. 

M. de la Païui en têre des deux Com- 
pagnies des deux cens Gentilshommes 
d'honneur, fuivies de deux Enfeignes à 
fçavoir celle de M. de Fidame du Mans, 
à main droite & celle de M. de la 
Bordoijïen , à main gauche tous habillés 
de ferge noire avec la cornette. 

Après marchoient centfoixante Offi- 
ciers du commun du Roi. La Mufique, 
lés Médecins , Chirurgiens , Valet de 
garderobe & de la Chambre du feu Roi» 
chacun Téparement. Les Huifliers de la 
fatle tête nue leurs chaperons avallés. 
ht% Gentilshommes fervans & maîtres 
d*Horels à drcSre. Les Généraux des 
MoniK)yes & Chambres des Comptes 
à gauche, 

^ Après eux alloîent huit trompettes, eit 
deuil couvertes de crefpes. M. de Rho^ 
dés maître des cérémonies portant te 
Panon du Roi. 

Le chariot d'armés couvert d*wi grand 

liv 
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drap poiflé de velours noir aoî(è de 
farin blanc » enrichi de yîngr- quatre 

Sands Ecuffbns de France en riche bro- 
rie , mené par Sx grands coarûers 
aafft couverts de velours noirs avec une 
crois de (âtin blanc par le milieu , gui* 
dés par deux chartiers habillés de ve^ 
lours noir la têtef nue & chaperon ra« 
fcatu. 

Suivoienranflî douze grands courGers 
couverts de velours noir croifé de fatm 
1>Ianc, fur chacun derquets étoit monté 
ttn Page vêtu de velours noirs la tête 
Aoe & le chaperon avalé* 

L'Ecuyer Benjamin (bivoit après por* 
tant les Eperons dorés » PEcuyer dé 
Betbe:(c portoit les gantelets. M. Pfli- 
yinet Técufibn de France 6t de Navarre 
& M. de Vicomte de LiJU portoit ta 
cotte d*armes. 

M. le Premier portoit le Heaume 
timbré à la Royale , (fuit manrelet de 
velours violet femé de fleurs de lis d'or 
& doublé d'hermine , & la couronne 
Royale au-deflTus du Heaume, le tout 
couvert decrefpe noir. Tous les Ecuyers 
qui portoicnt ces pièces d*honneur étoienr 
à cheval tn longues robes de deuil Si 
le chaperon en forme. 



( 201 ) 

Apres marchcicnt les Prëdîcateors , 
G)nfe(Ièur & Aumôniers du Roi. Sui- 
voîent à pied dix-fept» tant Archevê- 
ques qu Evêques tous mitres de mitres 
blanches & portant chapes de ve- * 
lours noirs , à la fin defquels mar choie 
M. TArchevêque de Lyon (êul & éloi-* 
gné des autres. 

Après étoient Meflîeurs tes AmbalTa-' 
deurs de Savoye, de Venife, & d'Ep- 
pàgne à cheval habillés en grand deuil 
à longue queue portée chacune par (ix 
de leurs OfEciers^ Lefquels Ambadàr 
deurs étoient conduits chacun par un 
Archevêque oa Evêque montas lur des 
mules. 

Marcfioîent après Tes deux Nonces 
ordinaires & extraordinaires ayant à 
leur côtelés Archevêques d*Aix Se d'Em- 
brun montés fur des mules. Suivoienc 
les Cardinaux dé Joyeufe & de Sourdis 
aVec leur chapes vioFettes & chapeau 
ix)uge aufli montés fur des mules St 
Ëiivis de leurs J^ciers. 

Après «ux aroit le cfieval dTionneur 
entièrement couvert d*une houflê de 
velours viofet azuré femé de fleurs de 
lis d'or , ta bordure de frange d'or , une 
filfe & étrier tichemem dorés , duquel 

X V 
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cfeevat &» ne voyott que tes yeux , & 
si éroît conduit par deaic Ecuyer à pied 
chapecoa eutformé. 

Des deax côtés du chevaî marchoîent 
dix Hérauts d^arines, vêtus de deuilchar 
pesoiî enformé> ayant leur cotte d*ar* ' 
mes par deflus leur robe de cfaieiU ie(^ 
q^ielles cottes étoient femées de grandes 
fieurs de lis d'or deflus. 

M. le grand Ecuyer venoit enfùite 
monté lût un grand courHer houlTe & 
couvert de velours noir, grande croîs 
de fatin blanc portant Tépée Royale cul 
écharpe dans^ le fbureaa de velours vto- 
tet femé de fleurs de Ks d'or. 

Puis vehoiem quatorze Huîflîers de- 
là Cour de Parlemem la/oaguerte à la 
main ^ & après eux Mefficurs les Préfi- 
dens & Çonf^i llers en. robes^ rouges act 
nombre de quatre-vingt-neuf; 

Après eux venoient deux Huifliers 
de Chambre avec hui mafle , ayant lat 
tête nue & le chaperon abattt. 

Suivoîenr auflî M. IjEvcque de Parfe 
& d'Angers-, ayant: leif^ ncikres fttrpKs 
& chapes de velours noirs. 

Puis fuivoît l'effigie du Roi en même 
honneur qu'cMe étoic dans^ la grande 
lalie dxk Louvre tenant à la maiit droite 



te fceptre Royal & àla'gaacfiera mativ 
de Jufttce ,. portée par ks porteurs de 
fel de Paris. 

Autour de ladîre effigie les quatre 
premiers Préddens avec plufieurs Coa* 
feillers de la grand*Chambre & les Gar- 
des Eco(roi(ès archers du Rok 

Le ciel poifle , à fonds de d^ap d*or 
frifé de velours violer cramoîfi a2uré » 
de fleurs de lis de broderie » les franges 
dfe fil d*or , porté par les Prévôt des. 
Marchands & Echevins de la ville de 
Paris. 

Après venoît à âtcfte M. le Somte 
de (aint Paul, portant le bâton- de grand 
Maître repréfentant M. de Soiffbns^' 
grand Maître de France. A gauche étoic 
M. lé Chevalier de Guift^ repréfentant 
M. le Ehic à'Egtùllon grand Chambel- 
lan portant la. bannière de France , iU 
éroient montés Yun 6c l'iMitre fiir de 
grands coiirHers couverts 8c honffh de 
velours noir croifé et fatin^ blanc. 

Marchoit après fur un petit cbevat.. 
houHe > M. le Prince de Çon^ portant, 
le grand deuil 6c par^delTus le çolier de 
Tordre , fa queue étott portée par (ëpi 
Gtntil$h:Qmmes« 

Après lui faivdic M^ le Comte de 
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Sûiffbns aoflî k cheval en pareil ordre 
& mcme deuil. Sutvott aafli M. le 
Duc de Gui/è fans ordre portant même 
deuih 

Apres fui marclîoit M. te Prince de 
'TûinvilU monté à cheval avec grand 
deuil & fans ordre, fuivi du Duc d*£^. 
èeuf à cheval en même deuil , & da 
Duc de Montbafon en même ordre 8c 
deuil. Leur queue étoit portée par de^ 
GemtlshonHnes de Iteur fuite. 

L*Huiflîer de Tordre vêtu en deuil & 
chaperon rabatu , portant une baguette 
aoîre à & maîn. 

. ^près les Princes & tes Ducs venoient 
Meflieurs tes Chevaliers de TOrdre à 
pied avec leur cotier par deflus leur 
manteau de deuil* y leur queue portée 
par leur Page. 

Suivoir ensuite un grand nombre de 
Noblteffe deux à deux. 

Les Capitaines des quatre cens archers 
de la garÂe avec leurs Enfeignes, fuivis 
de tous tefdits archers en- robes de deuil 
& le chaperon enformé tous en robes 
de deuil. 

Auparavant le départ du Louvre il 
y eut quelque différend entre les grandi; i 
ik Cour du Parlement & la garde Ecof: 



foife. Mais la fâge prévoyance & là 
Rern^ , fie qae tour (è pafTa fans brtiit.. 

La pompe funèbre paffa dans cet or<- 
^ré le long du Château de Quay du 
Louvre, te Pont -neuf, le Quay des 
Auguftins, le pont faim Michel , le nnar- 
ché neuf & delà à TEglife de Notre- 
Dame , oi\ tout ce conége ne fut «ntré 
qu a neuf heures du foir. Tous les en- 
droits fup la route étoient tendus de 
dtap noir avec les armairies du Roi & 
celles de la Ville. 

Le corps du feu Rot fut pofé au mi- 
Keu du eour de r£gli(ê (bus une cha- 
pelle ardente , élevée de la hauteur de 
deux piques. Le chœur étoit tendu de 
drap noir & au mHieu étoit une bande 
de velours , fur lefquets et oient attachés 
Je& armoiries & écufllbns du Roi. La gran- 
de nef , aînfi que les bas cotés étoient 
également teiidus cfe noèr '& contre cba-* 
cun des pilliers , il y avoir des cierges à 
double rangs , & le fbir même on die 
les Vêpres & Vigiies des trépafles^ 

Le lendemain matin trente Juin , les 
Princes , Cardinaux , Seigneurs , & Of& 
ciers de la Couronne , la Cour de Par- 
lement , les Couvents > ParoiflTes» & tous 
ceux qui' avoiefit, accompagne le corpt 



du feu Roi le jour précédent, fé reiKfr- 
renc en Wite Eglife de Notre-Dame 
fur les dixlieures du matin oa le (èrvice 
divin fut célébré par TEvêque de Paris» 
Après rOffertoire TEvêquede Hères fit 
Toraifon funèbre» qui dura un bonnç 
heure. Le (êtvice ayant été fini à deui 
heures après midi , tous le» Princes > 
Cardinaux, Evêques & grands Officiers 
forent dîner à i'Evêché. Pendant ce tems 
(es premiers commencèrent à marcher 
chacun dans le même ordre qo^ls avoietK 
tenu le jour précédent, depuis leLou* 
vre juiqu'à Notre -Dame i en prenant 
leur chemin par le pont Notre-Dame > 
ta rue faint Dents & forent ainfî. (ans 
s'arrêter jaTqQ'à faint Denis. 

Les^rues étoieiH tendues de drap noir 
fur lequel les armes du Roi & de U 
Ville étoient attachées ♦ depuis l*Eglife 
de Notre-Dame îtrfqu'à h' porte faint 
Denis. 

Les Religieux & Ptctres de PàroîrTes ,. 
les Confe(!eurs , tes Aumôniers , Bache- 
liers, Regens de rU'niverfité& Etecïfcurs 
en Théologie , chacun e» leur rang ac^- 
compagnerenr le corps du feu^ Roi juC 
ques à TE^life faint Lazare, alors ils 
fc retiretem» & le corpSr du Roi ne fut 
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pîiTS accompagné que de tonte fa Coori 
du Parlement, des PriïKes , Ducs , Gen*- 
ti Is hommes , Comtes & Seigneurs , Ca- 

fitaines^ Gardes & Archers , & de* 
rêires de TEglife de Notre - Dame » 
qui s'arrêtèrent à ta croix qui panche à 
moitié du chemin de faint Denis, ou le 
Prieur & les Religieux de cette Abbaye 
étoient ve«us pour recevoir le corps^ 
Les Prêtres qui étoiem reftés fe retirè- 
rent tous alors; & le convoi ne fut plu& 
compofë q^ des Cardinaux , Evcqucs » 
Princes, Ducs, Conues, Seigneurs & 
toute U Cour , tant du Roi que du Par- 
lement & auttcs Officiers ,. qui aeconv- 
pagnerent le corps jttfqa^à I Eglife de 
faint Denis, où il fut pofé fous une 
chapelle ardente fort élevée & on chan^ 
ta les Vigiles des trépafFés. Alors char 
€un k retira dans l'es legeoiens qui leur 
avoient été maïqués. 

Ladite Egiife de faint Denis étoît 
toute tendue de dtap noir au milieu du^ 

2uel étoti une large bande de velours 
ir laquelle éroient attachées les armoU 
fies du Rot. 

Le jour fiMvane la grande Mefle fur 
célébrée pas M. le Cardinal de Joyeuji 
& ckantée par la Mufique. Après. HOS^ 
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fertoîre, M. TEvcqued- Angers fit Toraf- 
fon funèbre. 

L'office étant acbevé les prières & 
oraifons accoutumées dit«s , le Maître 
des cérémonies leva de dieflus le corps 
du Roi ïà Couronne , le Sceptre -& là 
maîn de Juftice, & le drap d*br qui cou*- 
vroit le cercueil Enfuite les Gencils- 
hommes ktvans de lés archers de U 
garde portèrent le corps dans la foflè 
qui eft devant le grand Autel de ladite 
Églîfe à main droite^ Le Cardinal dé 
Joyeufc vint enfuice près de la foffe & 
ayant jette de la terre & de Icau bénite 
fiir le corps, il s'affit à coté de là foffc 
du côté du grand Autel, & le Maîtce 
dès cérémonies en fît autant de Tautre 
côté, ayant entre eu» deux un Héraut 
d'armes , qui appella Tun après Pautre 
Tes Seigneurs qui avoienc porté les 
Pièces d'honneur, qui furent Jetiées dans 
là foffe; Après cela Ml le Comte de 
fàînt Paul frapa du bâton de grand 
Maître contre terre & dit à <oix baffe, 
le Roîefimon ; cDÛite le Héraut dW- 
mes répéta par trois tois , le Roi tfi 
mort , pri€\ Dieu pour fon ame. AJots 
'chacun fe mit à genoux. 

I^eù après le Comte de fairu Boiil 
I 
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dyam repris Ton bâton prononça, Viw 
LE Roi , & le Héraut reprenant la pa-« 
rôle cria par trois fois , Vive ie Roi 
Louis trei:(iém€ de ce nom. Par la 
graee de Dieu j Roi de France & de 
Havarre très- Chrétien j notre très-Jou^ 
yerain Seigneur & bon maître ^ auquel 
Dieu doint très- heur euje & très longue . 
vie. Après cela les trompenes Se autres 
inftrumens fonnrerent une fanfare. 

Les Seigneurs reprirent enfuite tes 
pièces d'honneur qu'ils avoîeni miTes 
aanslafoiïe, & les Princes & Seigneurs 
furent conduits dans la grande faite ou 
le dîner étoit prépré. 

Après le repas Medîeurs de la Cour 
* ie Parlement , de ta Chambre des Comp* 
tes , des Aides , les Généraux des Mon» 
noyés , les Officiers de l'Hôtel de ri lie 
de Paris & aurres fe trouvèrent dans lâ 
grande Salle, oi\ M. le Comte de fai^it 
Paul tenant fon bâton à la main leur 
fit une coutte harangue (ur la mort da 
Roi, leur offrit fes (et vices & leurpro? 
mît de les recommander à la Reine ré- 
gente & au Roi pour les maintenir en 
leurs offices. Et pour montrer qu^iis ea 
étoient dépourvus ainH que tous Tes autres 
Officî'ers » il rompit fbn bâton en leur 
prefencc, 
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PRISE des fortere(ps$ de Lepante & 
Fatras fur les Turcs ^ par les Che^ 
valiers de Malthe ^le 20. Avril §603 
Précédée d'un Sonnet au Roi Henm 
ry IF. 

SONNET. 

TU vais, h grand Henry , la force & pfér6 
Des Maicois généreux , & leurs vertus 
très rares » 
Leur magnanitue effort contre les Tores Bar- 
bares : 
Cela doit émoavoîr les Grands « en vcrîcé. 

S'ils fuflTent afïïilez , comme tî eft d'éqoîté * 
Ces forts fonTent gardez j & les Tyrans avares , 
Souillez dix fang Chrétien , chaiTez jii(qa^aa 

Tar^aro , 
La gid le los '*' des Dîear , comble d*éteFnicé« 

Vive ces grands Héros, dont nous voyons 
la gloire. 
Traverfer TOrient en triomphe & vîékoire , 
Qui d'un zèle pieux , {ans vaine ambition 

Ont protégé la foi. Et qui tient cette voye. 
Il terraffe ennemis , il vit rempli de joye , 
C efl le laurier des tiens , e*eft la pefte^iocu 

* Récompenfe, 



(in; 
Depuis que Pilludrifllme grand Maî- 
tre de l'Ordre de faint Jean de Hiérij- 
falem » frère d*AIof de Vignacoqrt > a 
été élevé à la grande Maîtrîfe , il a toi*- 
JourSy futvanc Ton pieux naturér) & la 

(>rofeflibn de cet ordre , eu le cœur & 
efprît bandé * à Thonneur de Dieu , 
avancement & manutention de notre 
faînte Foi , cherchant tous Tes moyens t 
avec fes forces de travailler & inquiéter 
le Turc, ennemi ' commun de la Chré- 
tienté. Pour cet effet , dès h première 
année de (on Eleâion, il fit faccager 
Château-neuf place forte en la Morée» 
dont on ramena deux cens efclaves , 8ç 
depuis au mois d*^Aout dernier , il a dé- 
truit & ravagé la ville de Ma(yomet 
aflife en Barbarie > & afpirant toujours 
à plus hautes entreprifes il avoit convié 
quelques uns de fes voi/îns de raider de 
leurs forces pour les emplayer cet été ^ 
ce qui lut avoîc éié promis , & néan- 
moins nen voyant l*apreft qu^aller fort 
lentement , il fe réfolut au mois de 
Mars dernier avec fes forces feules de 
furfrendre & ruiner les forts & Châr 
teau de Lepante & Pairas , places trçs- 
JFortes » (ifes à rembouchure du Golfe 
î Portf. 



de Lepante, & diftances Tune de Taurre 
d'une canonade (eulement. 

Mais ne vo\ilant icelui grand Maître 
rien entreprendre qu*avçc mûre délibé*. 
ration , au commencement du mois d'A«, 
vril , Ton confeil étant alfèmbfé , déclara 
ce dedein.» Les avis qu'it avdit de la- 
garde Se munitions de ces Châteaux , lesr 
voyes & les moyens qu*il avoir jugé* 
propres pour en venir à heureufe iflîie ) 
admoneltant les (ïeurâ de fon Confèit 
d'y penfer , te tenir fecret, Se eflire au-! 
cuns d'eux pour le bien conficferer : ce 
qu'étant rapporte à autre Confeil, il fut 
arrêté d'en venir à Texécution au plutôt. 
En quoi le grand Maître ufa de telle 
diligcmce , que fept Avril il fit mettre à 
h voile le Galion dudit Ordre , & fur 
icebi deux cens hommes de guerres » 
deux autres Gallions (iens » avec autres 
cinq cens hommes , enfemble deux Na- 
vires qui fe trouvèrent alors au pott 
alTez bien armez , que Ton avoir pris à 
la folde dudit Ordre. 

Le neuvième >our dudit mois d'AïtiF, 
il en fit de même de quatre Galères avec 
Tarmement renforcé de quatre Fré- 
gates, fur lefquelles Galères & Gai Irons 
ledit Seigtieùr grand Maître > avant leur 



tartcment > monta pour vîfiter fi Tordre 
donné s*ctbît efîedqé & exhorter un 
chacun à Ton devoir , fpéciâlement ceux 

2ui avoient les charges , qui écoient les 
eurs Duvivier, Bailly de JLyon, aupa- 
ravant Maréchal dudit ordre , pour chef 
& général de terre , le (îeur Cambiano 
Admirai dudit Ordre , déjà auparavant 
général des Galères. Lefiepr Comman^ 
dear de Beaufort François pour porter 
Tétendart. Pour Sergen$ Majors les 
fieurs Chevaliers Copue de Gatinare 
Italien , de Potonville François , San 
Lazare Efpagnol ; les Heurs Chevalier^ 
d'Ognou & deLCremeaux François , pour 
âv^c chacun uni^ troupe (bûtenir \ç$ 
pétardiers : Le Chevalier de Campremy 
Franiçdst pour planter un pétard à l'un 
des Châteaux , le Capitaine Beaulaigne 
pour planter rautré» 

Le vent leur dit û à propos , que le 
ieizîéme fuivant , les Galères & Frégates 
arrivèrent aux Ifles de Curfolary lieu du 
tendez- vous ^di(lant!(s de quarante mille 
de ces Fortefed^s : comme aufli firent 
le jour fuivant les Gallions, Navires 8c 
Tartanes , (ans être découverr^s. 

Le i8. le fieur Duvivier ordonna au 
Chevalier de Clairet François , d'aller U 



inuît foîvante avec une Frégate reconnoî- 
tre les fonereffcs, & prendre langue, 
ce qu'il fit , ramenant un Grec, qui dit, 
<]ue dans lefdus forts & Chareaux » il y 
«voit une groiTè garniibn , faiTant bonne 
garde, & doutoit qu'il avotent qucl- 
<ju*a ver ri déliant d'une «uiteprife for 
eux. Ce qui ne refroidit aucunement 
les Chevaliers, ains d'un courage plus 
i;aillard , considérant, qu'aux choies ha* 
çardeufes confifte la vertu, s'approchè- 
rent , & le 19. le fieur Duvivier lit eni« 
bacquer Us^ens de guerre des Gailtoo^ ^ 
fur les Galères & rr^aoes , faifant en 
(eut le nombre de deux cens ChcvaHers^ 
& huit cens foMats, & fur ta minuit , 
ayant également féparé fes forces pour 
«flaillir les deux places en même temps » 
avec deux Galères , deux Frégates 8c 
quelques Barques de Grecs trouvez & 
retenus» s'approcha en terre, à derni^ 
lieue de Patrast qui eft du coté de U 
Morée , où il deice^dk 5c (es gefis , avec 
lefquels ayant cheminé en bonne ordon* 
Dance , à trois cens pas près , (ut le point 
du jour fit aflêmbler te Capitaine Beaa« 
laigne à l'une des portes» qui étant dé* 
couvert par un fentinelte donnant Talar* 
nie» ne laiflà de paffer outre » & aa 



mépris des harquebufades » coups de 
pierres & autres deâ^en&s par ceux de 
dedans , de planter le pétard » qui joua 
en forte , qu il renverfa entièrement la- 
dite porte, où foudain entra le Cheva- 
lier d'Ognon avec fa troupe compofée 
de foixante , tant Chevaliers que foldats » 
comme auflî le fieur de la Porte Gen- 
tilhomme de Picardie parent dudit Sei- 
gneur grand Maure , Commandant à 
un efcadron , fuivis de près par le Heur 
JDuvivier avec le gros > trouvant renne- 
mi armé & combattant opiniâtrement » 
qui ne pouvant foûtenir longuement les 
efforts des nôtres f fe retira avec le Gou« 
yerneur dans le dongeon , ou inconti- 
nent fut planté un autre pétard , qui ne 
fit ouverture que la paflte d'un homme » 
par oii on entra , pafTant ce qu'ils ren- 
contrèrent au fil de répée > & après un 
long combat fe rendirent maîtres de la 

Î>lace , oâ fur à Tindant arboré au lieu 
e plus éminent Tétendart viâorieux dé 
cet Ordre. 

Et ignorant le Geur Duvîvier ce qui 
s*étoit paffé à Taurre fortereflè dite Le- 
pante , du côté de la Grèce , y envoya 
un Chevalier fur un Caicq pour en fça- 
yoir nouvelles} auquel fut rapporté y 



bte ÙKceàé le même qu*à lui , Jji] ic 
que le Comte Gatinare, commandant 
^ux forces envoyées en cette part [6] & 
au lieu duquel faifoit Toffice de Sergent 
Major le (îeur Chevalier de Veotrolles 
François, avoir ufé de tel devoir à met- 
tre fesgeni à terre, quoiqua plus d'unis 
lieue de ladite fortereflè^ qu'il y arriva 
avec fa troupe en même temps qu£ les 
autres à Fatras « & approché d une des 
portes t le Chevalier de Campremy y 
planta le pétard qui mit cette porte, par 
terre , ou ce perdit point de temps I^ 
Chevalier de Crêmeaux , ayant pareille 
troupe que le Chevalier d'Ognon , fiiivi 
de fort pr.ès par le (îeur Comte de Ga(* 
tinace avec le gros , repQulTant Tenneflui 
qui faifoit tête « jufqu'ati milieu de la 
place 9 où il y avmt un £btr retranche- 
fnent bien flanqué , au moyen duquel 
fucent les nôtres arrêtez 9 qui toutes fois , 
pouflfez de grand courage , ne tardèrent 
gueres avec échelles à gagner le haut 
dudit retranchement. 

L'ennemi prefTé de telle, façon , Ce 
voulut retirer en un dongeon ,. mais il 
fut tellement talonné, que les nôtres y 

Î'a] Qq'Hs â7oient eu le même avantage. 
Jf] fin ce lieu. 

entrèrent 



«nrrerent pèle racle , & forent tafet W 
Gouverneur & les Janiflaircs qai étoient 
tfemeurez. 

^ <kt heureux fuccès tant en f un t]tt*ea 
lauife de ces forts & efiâteaux, ddnqa 
^ux narres le contentcmerK qu'il fc peut 
tmaginer , qtai au naoycn de -cerre hoiï- 
telte portée aux viHes 6c pays crrcoiï* 
yoifins , par quelqu'uns qui s étoiem fau^ 
yez , ne demeurèrent gacres fans Ce voit 
JnveHîs dun grand nombre de<avalerie 
& infanterie , «contre lefquels, pendant 
quatre iours entiers qu'ils tlemeurerent 
audit lieu » ils (brtirent contînueHement 
k refcarmoudie : & ayant fait charger 
fur le Gallion dudit Ordre , & les dtùi 
Navires foldoyez , fanillerie au nombre 
(le 76. pièces , fçavoir douze de bâtte^ 
rie, deux grands canons» fept canons 
pierriers , cinq demies coufevrinés , ûi 
hattsccécs , iiuir demis canons , ôc le refte 
pièces de campagne , avec trois ccni 
Quatre- vingt douze erdaves , panhiief* 
qne Is étoit run dés Gouverneurs , & aprcé 
a^oir au(E fait £iuter les principaleé 
tours 8c deffenfes par]e moyen dés poa^ 
dres trouvées t^n ces places > démoli & 
tmfïé le refte» en partirent le 14^ éxâit 
mois d^Avril 9 mectans les.vaiilèaat 
Recueil a X 
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charges de katin, tournèrent vers Mât^ 
the oà ils arrivèrent^ le 4. Mat. 

LesGalcrçs pifTant plas oatre prireoft 
(oQs les routai Iles de Modon deax Car«- 
mouialisou Navires Turquefques, char^ 

Eez d'environ deux mille charges dû 
led, & de vingt petites pièces de ca* 
non , avec lefqaeUes. ils forent aaffi de 
retour à Malche ie (êpt fuivant , qui 
fut un lècoors fort notable en la né* 
ceiCtéoù on étoit» par le défaut des 
traîtres ordinaires de Tlfle de Sicile , 
gui avoir manqué Tannée précédente eo 
fil fertilité accoutumée. 

Les deux Gallions dudit fîeur Grand 
Maître » la Tarrane & les deux Frégates 
font auffi paflees outre à bafquer ^ au^ 
fie fortune : Dieu les ramené avec bon* 
ne priTe , de nous faflè la grâce » qu'à 
fexemple de fi généreufes exécutions 
par fi petites forces , les Princes & 
Monarques Chrétiens (oient efipeus de 
joindre leurs armes iifvîncibles 9 pour 
exterminer ce barbare ennemi corn- 
mm» y ayant apparence infaillible que 
la Majcftc divine les appelle à la ruine 
d^ioèhii». contre lequel» de tKHce mé« 
A3ot^ a été en ce lieu de Lepante ob* 



tenue une tant lignalée vidoire» que 
depuis îl n'a pu remettre tant de forcé 
enfemble : ce qu'écanc , il nç faut douter 
que bientôt la Morée', tà\xit la Grèce » 
& Conttantinople naSme ne foient éln;aii^ 
Ue^^ 6c û uQe fois ion orgueil & pr(*>- 
' niier . ef!x>rt font abl>atus, on let nerra 
décheoifi & perdre c<a0ur tout à cottp/ 
> Ce font Royaumes» ce (onr Bmpirfi 
dignes des arabes Se de la conquçfte de| 

frands Princes : c'eft la délivrance d'în- 
n|es âmes qoi GonSrtm 8t (ont déte*^ 
Mes capttyes fous la- rvcannie d6 cér 
infidèle. " : 
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E P ITKE, 

ENffn ]€ Taîs rfYOÎr ce cabinet tranq.aîjre » 
Ô^ TAmpar 5c les Arts ont choifi lèor 
azîle^ ' . 
1« Tersai €• Sopha-pbeé lôas ce* Tnimeao 
^i de mille baifêrs ooasrecnMpirUimage» 
l'babiterai TAIcove odi je rendis bommaee 
A la beaocé &n% Toije , â rAmeor fans San*- 

dea« , 
Lâ,Zirphj6-.iêlm<»t an banhtor d'être aimée. 
Là Iorfc|fi£ de nos (êns l'crreflè étoit calmée 
Attendant (ans lângoear lie retoar éH défifà,, 
^n Amoor délicat Tan'oie nos pbilirs$ 
Mous lifions qaelqvefeis cea vers ^eifisd*ku> 

monie 
Od TiboHe exprimoit ùm ^mt- de (on bon»^ 

hcor , 
le t'adorai, Zîrpbé» (bas le nom de Délie ,. 
JDans cet Tera emporta \ ra reconnus meo* 

ccrar, ' 

Qne ce tempa dmar peii f De fletirs i peine 

éclofès, 
te gazon de nos prés éteiKentrelafl!, 
Le Printemps s*annonçoit par le sttonr des: 

rofes , 
Par le Printemps Mars éroit annoncé, 
Poar fuivre mon deroîr dans une ronte. obs- 
cure 
m hWm te qnittcr ^ quels momens ! qoek. 

adîeoz ! 
le cma m«; B^vn de tonte la nature ^ 
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fur/ 
Maïs les pleurs des «mans ont aeMÎlS 1èr 

Louis calme la terre ^ il ne rend à moi' 

mènie , * 

Je ne vends plus mon temps aux querelles 

des Rois, 
Je n obéis plus qu'à tes loîx\ ^ 
Je ne fuis plus c|u*l*ce que j'aime > 
Tous mes defirs feront les tiens , 
Tou« tes plaifirs feront les miens: 
X-un de Pautre cneh*nié dans ce Vallon faii- 

Réunis pat nos goûts y conduis rpol tyur-à^ 

tonr^ 
Du plai&â I Etude . ic des Arts à rAnfoùr ? 
CVft Tennui qui U rend volage» 
£n Pamuânt , 2^rpiié , nous fçauroiis le^fiter y 
Nous fçauroas de nos jours faire le jpiême 

u&ge, 
?e ne fçais que t'aimer, viens m'appréodrest 

penfer , 
Marcrefle de n>on coeur éclaîfe mon génie ,, 
Sois a jamais de mes écrits , 
Le juge, 1 objet & le frix. 
Oublié déformais d*uti monde que i*oub(ier 
Te bien peindre, te mériter. 
Te carel^r & te chanter , 
Voilà tom remploi de ma vie» 
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VOMBRE i£gU^ 

wOas Ifs TDÎIes d» repos. 
]bft naît berçoic rèfpénnce: 
ta deniltar dans le fîlence 
5e caimoîl ibos des pavots ; 
Quand la mon filie<da crime*». 
Ouvrant le fèih de rabyfcne 
Et les gouffres àx» néant ^ 
D'çne viâîme nouvelle 
Condoifit Tombsie fidelle 
Aa lit d'on parjore. Amant. 

Ccft envatn qn^ùn Dîco fiidlé^^ 
JAppieilédii fein dès ris, 
I^ans une Alcôve tranquille 
3Bhdôrt l*IienreQr Sibarisr* 
Au bruit que l*Enfer excite 
le fimomeir a pris la fuite i, 
Sîbaris ouvre les veux i 
Jivw une ombre cplbré^,. 
IBkie- amante dévorée 
Ihiifouvenfr-de (es feux. 

Ceft Egîé, maîi deces ro(èe< 
Od font les traits éclatants, 
Bt ces fleurs â peine éclofes^ 
Des careflîisdi» printemps? 
Quel Démon -les a 'flétries? 
l:*amofirr gémit) les furies. 
Ont dérobé Ton flambeaf»-, 
Stlttti knplacsUe cag*. 



I&éfigure fon ouvrage 
Bnferpné daps tin tofpbeJtcui. 

Ne détourne point la. vue*;. 
S'écria la tendre Bglé, . 
De mon image/ imprévue 
Ton ef^rît, paroît troublé ! 
Sibaris à pnon approche , 
D'un légitime reproche 
Pounroit- il être, abbattu- ? 
11 craint d'enten^ ma plainte,. 
Mais il ourragea fans crainte 
Et Tamour âc la. verta« 

Mes jours coulbiènt fan« atïârmes^^. 
Dans là candeur &'la paix ^ 
J'ignorois encore mes charmes 
Tu me vantas leurs attraits;. 
Ingrat-, ta perfide adreffë, 
A l'aveu de ma tendreflè 
Paroiiïoit livrer ton cœur v 
Et ma fenneâfe imprudente- 
Confia fi fieur naiflànte 
A lai foi de Ton vainqueur*. 

Tu fôrmois, en ma préfence». 
£t des vœux & des (êrments : 
L'oin de moi toiy-inconftanc» 
Les abandonnoir aux vents , 
Tés yeux' plos^ Wft que la fiame* 
Ponoient le feji dans mon amei; 
Hélas \ ils trompoient les toicas. : 
Je cedois -à* la natures . 
C^and ta lâcheté par^uce! 
EisL hrifoit. tous les liens». 
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Ton Eglé tt^oOTroît la bouche . 
Qoe pour cKancer Coa bonheor : 
Poarqaoi d'on- mépris farouche 
A.ceUe éprouvé Thorrear ? ' 
Ta foite entraîna les grâces ^ 
Le plaifir qaicta mes traces , 
Mon teint perdit fes cculenrs p. 
Et je n'eus pas le courage 
De âêteiier un volage 
Qui fatforit couler mes pleurs» 

Enfin la Faroue inhumaine 
Rompit, le fil de mes jours ; 
Doux moment ! (i de ma. peine 
Il eûf terminé le course. 
Mais dans le creux de ma combe ». 
Toujours tendre» je fuccombe 
A Tact tait du fentîment : 
Il y porte la lumière , 
H s'y méW à ma poulÉcre 
£t prolonge mon tourment* 

De cette affrenfe exiftcnce 
Att.feki d'une éternité , 
Mal^f ton tndiffcrence 
N'es tu pat. époiivanté ^ 
fixe donc re» yeux perfide» 
5ur* mes oiTenients Uvid^s.v 
Confidére ce lincemly 
£c la.bngfie folitode 
Dont ta noire ingratitude 
Imûxonnemoa ceccueiL. 



Cette éénccîle penrancr 
Qui furvic à mon trépas', 
Audî pure qa'agiflfancc^ 
VoadrcMt fume encore respa^r 
Mais le jour fir renoaveilc , ' 
Tencends la more qui nv'appelle;. 
Reçois mes derniers adieux , 
Et rouvtens-toi , cœur barbare , 
Que rinftane*, qui- nous fôpare,. 
m pour moi 1^ pli» aSreim 

Cepenc&nt la jeune Aurore- 
Ouvroit les portes du jour; 
Zfphîr cfianwîr'pr^s cîè flore» 
Le piàifir dé Ton retour, 
fjts £tot6mes , les menfonger 
Les illufions des fbnges 
Fnyoient Véclat de Tes feux 5 
le Dieu âé9 Royaumes (timbres; 
|jes renferme avec les ombres.^ 
Dans- fei anties ténébrec». 

Stbarîs » te Jour te frappe , 
Et tu n'es point raflTaré ! 
Quel nouveau foupir t'ccfiappcr 
Ton cœur en ell déchiré 5. 
Tu n'es plus cet bomme aimable^ 
Ce volage redoutable , 
Qui rtgrt«ir far les plaifirs y 
la feute Eglé t'intere(re, 
Eglé morte , e(l la matcreflft- 
Ç^ va ûxcit tes deficu. 



B^ns an ancre fotmit% 
Environné de Cyprès* 
Oà les enfans «le Cytkére 
Avoienc forpenda leors traicf , 
Sor an crifte Maafoié^ 
La natore défblée 
Faifoic recencir fef crif , 
Le remors (aifi d'alUrmet , 
Ec Tamoar baigné de larmes y 
Y con4ai(êiit Shads. 

A (es jeox la tombe s'oane» 
Il appelle Eglé crois fois. 
Trois feis Eglé fe découvre , 
Mais elle eft (borde à (â ?a:z. 
Il Ct profterne, il la toache * 
Trois feis il yeac fur fa bo^bt 
Rallamer on fea noarean : 
C eft en Tain qa'il le defire ; 
La more le . frappe , il expire ^ 
L'^moùr ferme le coinbeaiia 



■■i* 
«f*. 
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